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INTRODUCTION 



JL/tf terrein tombé des Montagnes, por- 
té à la toer par les FJeuves, et reports* 
lé par* les eau* et par les vents, ou 
Selon d'autres auteurs , des inondations* 
4e la mer arrivées autrefois # s'est formé 
Cette quantité cibles réunies ait fond àiî 
Goipfie .Adriatique ,• comprises soitf le 
nom de Venise Maritime, qui s'étendit 
en longueur depuis Grade jusqu'à Capù- 
dargine* er es largeur depuis le Cotfri- 
uent jusqu'aux rivages de la Mer. On 
croie qu'elles cdmffletfcerent à être ha. 
Utéçs vers le commencemeore du errr^ 
çrième siècle y lorsque les Goxhs ïnfe, 
<Unr les Villes de h Province de Vé* 
*tte* ne Iaissoieor plus de sûreté m pour 
te biçus f ni pour la vie * ni pour la 
Refigiorï^ Ensuite f vers le milieu du me- 
tte tiède , Attila ayant -pris et déniante* 

li Aquilce ; et ayant ruiné et désolé la 

A a 



4 introduction. 

Venise «terrestre, ie nombre de ceux q 
a'étoieât réfugiés dans ces Marais a'a 
crut , et ifs commencèrent \i songer 
établir parmi eux une forme stable 
Gouvernement, Il s'en forma en effet i 
nouveau, composé des familles les pi 
nobles et les plus fiches des Villes vol 
nés de la Venise terrettrcf, et qtfi , sel< 
le témoignage des Ecrivains Gfees et l 
tins * étoient les pltfs belles et les pi 
riches Colonies de lai République R 
mai ne. De là vient qtte la Ville et I 
habitans de ia Venise maritirrte étant fo 
dés par des Romains * et composés « 
Romains * on ' doit conclure avec nisoi 
qu'ils sont entés sur l'ancien tronc 
la Republique Romaine ; mais avec m 
gloire autant au dessus de celle de 
première , qu'un Az'rle de liberté ch< 
cbé et formé par des familles Nobles 
puueantes > sorties de lieux déjà céftbr 
et considérables pont ff réfugier, e 
M dessus de celai que formèrent des ma 
faiteura exilés de Keux inconnus , te 
que furent Jes Romains. Or les prends 
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ktbitans poussés par l'amour de la li- 
berté s'y étant rassemblés , ils ne fu- 
sent point d'avis de se soumettre à uu 
Souverain absolu pour les gouverner, 
comme fit Rome dans sou origine ; mais 
toutes leurs vues dirigées* par la pruden» 
ce et par la sagesse se réuoirent i com- 
poser un Gouvernemeut, ob l'autorité fût 
com&une, et dans lequel on put perpé- 
tuer le pouvoir Républicain en usage 
daut. les lieux de leur origine. Ces no» 
lions préliminaires tirées de l'histoire 
servent de fondement tres*solide au su* 
perbf Eloge donné à cette Ville , d'abord 
par le S* Pontife ^Grégoire VIL et re> 
pété par le eéfobré Marquis Mftflfei bon* 
fteur des nôtres t#ms , qui danri'Epl- 
tre dédteatoire de la Vérone Illustrée , 
l'appelle 1' Uni que descendance de la 
Romaine : d'autant plus fortunée que 
l'autre , que la lumière de l'Evangile 
an préférable aux ténèbres de la Genti* 
lité ; et toujours distinguée entre les 
Puissances Gb retienne» par sou zilç pouf 
la Religion Catholique ; jusque & q»% 

As 
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depuis le commencement du VI!» sfëefe, 
qui fut le troisième depuis son origine 9 
«lie mérita du Souverain Pontife Hogortus 
I, le titre glorieuç de Ville trfc Cfod* 
tienne. 

Cependant ces familles Nobles habitant 
sur les eau$ , où elles s'étoient retirées 
pour se soustraites % 1'Jnpndatipn des 
Barbares; et ne pouvant retourner dans 
les Terres qu'elles avoient ^bandôflnées f 
parce quelles Soient occupées par d'an- 
tres maîtres , pensèrent £ s'y procurer 
pne honqête subsistance, plies résolurent 
donc de parcourir les mers avec leurj 
yaissça^; et par ce moyen , ayant ren- 
du leur Ville riehe en toute espèce de 
Marchandises , on la vît bientôt frev 
quentée par les Nations qui s'y fassent* 
bloient de toutes les parties; de l'Euro* 
pt : ce qqi rendit Iç nom des VenU 
riens formidable sur la mer , et respecta* 
bleen Jtalie, Cependant cette VHte ac- 
crut excessivement en richesses, & ses 
babitans ayant aippleoent étendu leur 
j*U*sance | U ne< l*«tf *Ut pif difficile de/ 
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la décorer par de nobles et somptueux! 
édifices , et de ^enrichir de quantité d'au- 
tres orne mens inestimables , qui forent 
un puissant attrait pour engager les É- 
trangers , même des Nations les plus éloi- 
gnées , à venir contempler sa beauté 
et admirer sa majesté* 

Je n'entreprens point ici de relever 
par des éloges les rares et uniques pré- 
rogatives de cette Ville au dessus de roue 
éloge. Plusieurs personnages illustres l'on 
fait en (Jift^ns tems: Mou dessein est 
uniquement 4& mettre en racourci sous 
les yeux de Y&ranger , ce qu'elle ren- 
ferme de plus rare et de plus remarqua* 
ble, et de le guider pas-à-pàs dans tous 
1*5 H$uç qui peuvent entretenir sa Juste 
curiosité'et satisfaire ses désirs. 

Avant toutes choses , il faut savoir 
que cette Ville est divisée en Six Quar- 
tiers ^ dont k premier est celui de S. 
M*rc, ainsi appelle de Pjglisê Ducale. 
Le steçond est celui de Qastelio , ainsi 
nomm,é de l'ancien nom de Qastel 0//W 
h, qui étoit séparé de l'île de Rta\tt.\* 

A 4 
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ift Première Joumeê . 
Marc fut rebâtie par le DogC Pierre 
Orseoîe, qui de nos jours a été mis au 
rang des Saints ; mais d'une forme plus 
grande telle qu'on te voit aujourd'hui. 
En 1071. sous le Doge Dominique Sel- 
vo ou commença à l'orner de Mosaï- 
que , et à l'embellir de marbres , co- 
lonnes et pierres très-fines , trasportées 
d'Athènes et de divers endroits de l'O- 
rient , et elle fut consacrée en io8y, 
sous Vital Falier. 

Ce Temple est figuré selon le rit des 
Anciens Chrétiens, et divisé en quatre 
parties. La première est le Vestibule 
o;i Parvis , qui environne qne grande 
partie du Temple. La seconde est ce-que 
nous appelons te &ef de l'Église- H y 
a" eu un tems , où cette Nef étoit cou- 
pée dans le milieu par une muraille, 
qnti alloit jusqu'au Jubé ou Ambon se- 
lon les Grecs , pour séparer les hommes 
d'avec les femmes, 'les uns à droit , et 
ïét autres à gauche, Cependant pour ne 
pas défigurer ainsi la disposition du Tero* 
I pie , la place des femmes fut mise en, 

* haut dans le fond sur une tribune , oùt' 

[ l'on montoit par des degrés proche de 

:; la grande porte , précisément comme H 

| se voit maintenant dans nôtre Église , 

k <rtï Ton monte à la tribune par deux 
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petites portes inférieures placées auprès 
de la grande; et la Nef resta entière- 
ment libre aux hommes. Il faut encore 
observer que des deux côtés de la Nef 9 
il y avoit deux Portiques divisés par 
des Arcades et Colonnes f . qui formoicnt 
les Ailes comme on voit encore dans ce 
Temple* 

La trosième partie nommé Ambon y 
qui veut dire lieu élevé , est entourée 
d'un mur. On y monte par des degréf , 
et l'on y voit deux Tribunes , l'une du 
côté de l'Évangile de figure octogone , 
soutenue de 1 5 colonnes de 6 pieds en- 
viron de hauteur , et partagée en deux 
étages, dont l'inférieur servoit à lire 
rÉpitrç et à prêcher aux jours le plus 
solennels x çt le supérieur à lire l'Évan- 
gile : l'autre du côté de fÉpitrp de for- 
me o&ogoné et soutenue de $ colonnes 
de marbre le plus. fin. C'est dans celle- 
ci que l'on présentait le Doge au peu- 
ple après la création ; que Ton montre 
le Sang miraculeux de J. C« et d'autres . 
insignes Reliques le jeudi saint et la 
Veille de l'Ascension; et que les Musi- 
ciens se tiennent pour chanter l'office 
divin. Cette dernière tribune se nomme 
vulgairement Bigonce. 

La quatrième partie de l'Église est le 

A 6 



i* Pwnlèrç fmrnêe* 
Sanctuaire , appelé par 1er Latins le 
Saint des ÇaintSj Je Lieu Secret, et le 
Tribunal. 

Au mil ici* se trouve tfn grand Autel 
placé sous une voûte de Serpentin sou- 
tenue de quatre cojpnnes de marbre 
blanc , ornées des figures en plein re- 
lief, hautes d'une palme, qui représen-i 
tent dçs Histoires sacrées de. l'ancien et 
du nouveau testament. Auprès de la ba- 
lustrade do l'Autel sont les quatre Évan*. 
gelistes de Bronçe, excellent ouvrage de 
Jacques Sansovîp. Au devant de cet Au* 
tel , où se met le FalUum , est un Pa- 
rapet d'argent do/é , où sont sculptées 
àts figures Grequcs. Dans les grahdesi 
solennités on a coutume d'exposer sur 
cet Autel des pièces précieuses, et or* 
nemens façrés , vases , chandeliers et 
bassins la plus part en or , et qui le 
rendent brillant et magnifique. Unmor* 
ceau qui mérite une attention particu* 
Hère , est le Cadre appelé commune* 
ment Patte placé sur l'Autel. C^est une 
portion dç celui du grand Autel de S, 
Sophie à Constantînople , fait dans cet-, 
te même ville l'an 976 transporté à Ve- 
nise en nojr sous le Doge Ordelaf Fa- 
lier , et placé ensuite sur l'autel dont 
nous parlons. En. 1209 sous le gouver- 
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nçnjent de Pierre Ziani iî reçût diverf 
embellissemcns par les soins d'Ange Pa- 
Jîer Procurateur de l'Église , lequel y 
ajouta plusieurs ornement de bijoux et 
de perles. Enfin l'an 1345 sous le Doge 
André Dandolo , on le rétablit de nou- 
veau , et on l'augmenta de diverses au- 
tres pierres fines très-précieuses. Ce Ca-i 
dre est toqt entier de lames d'or massif, 
avec des figures en bas relief à la Cre-. 
que , aqtour des quelles on voit en for-i 
me de niches divers ouvrages ornés do 
rubis, de dlamans , dVnneraudes et do 
perles 5 irçats on ne le découvre quedan9 
les grandes solennités. 

Diyis l'intérieur de cet Autel il y a 
une grande Caisse de marbre qui en ren- 
fermé une autre de bronze, dans la 
quelle on conserve depuis Tan 10^4 lo 
Corps d«4 glorietpç Evangeliste S. Marc, 
qui y fut placé le 8 Octobre- de la mô- 
me année, comme l'atteste Dandolo dans 
les Chroniques : et d^ns un ancien Mis- 
sel Manuscript Gothique rempli de plu- 
sieurs miniatures , et qui se garde dans 
le trésor , on représente l'histoire de là 
déposition de ce S. Corps sous cet Au- 
tel par le ministère de quelques Prélats 
en présence du Doge. 

Derrière cet Autel à quelque distant 
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ce , il s*en trouve un autre , où l'on 
garde le S. Sacrement. Outre les. six co- 
lonnes qui le décorent de part çt d'au-» 
tre , il y en a quatre d'Albâtre très-fin 
et tracèrent , hautes de 8 pieds , d'un 
prix inestimable. An fond il y en a 
deux de Serpentin.. Le Parapet est de 
Porfire.,. la petite porte du Sanctuaire 
est de Brçnze avec des figures en demi 
relief de la façon de Jacques Sansovin. 

Cette Chapelle Ducale est fermée par 
un pourtour , qui soutient $ur 8 Colon- 
nes un bel entablement large de troi^ 
pieds, le tout de Porfire, de Serpentin 
et autres marbres, précieux. Au milieu 
de cet ensablement est placée une Croix; 
d'argent massif, à côté de laquelle s'élè- 
vent 14 figures, de marbrç de grandeur 
naturelle , . qui représentent la Sainte 
Vierge , S. Marc et les, douze Apôtres. 
, Sou$ les deux appuis qui sont sur les 
deux flancs de cette Chapelle , on voit 
quelque bas relief de Bronze de Jacques 
Sansoyin ., qui expriment les miracles et 
le martyre de S. Marc. Aude$sus on 
voit un corridojr avec deux Orgues ; le 
premier placé, à droite sans jnom d'au- 
teur , est orné sur le* volets des ima- 
ges de S. Majrç , de S. Théodore , de S. 
Jérôme , et de S, François*, peintes par 
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Gentil Bellin. Le second à gauche a été 
fait par Urbain de Venise, et c'est Fran- 
çois Taççoni de Crémone , qui Tan 1 490 
y a dépeint la Nativité de N.S, l'Ado- 
ration des Mages , et la Résurrection. 
À* la droite de l'Autel du S. Sacrement 
on entre dans la Sacristie par une por- 
te de bronze ornée de bas reliefs, et de 
belles figures, qui représentent la Mort 
et Ja Résurrection du Sauveur f avec les 
Évangeli$tes et les Prophètes. Le dessein 
est dé Sansovin , qui y a mis son por* 
trait avec ceux du Titien et du Poëte 
Aretin alors ses intimes amis. lia Voû- 
te de la Sacristie est de Mosaïque très- 
fiçe et très-parfaite, Cet ouvrage fort 
estimé est de Marc Lucien Riccio et de 
Franco!; ZuççatQ , & fut achevé l'an 

II jftut remarquer deux petits Tableaux 
de S. Jérôme architeçtment travaillés , 
et qui méritent une admiration particu- 
lière, 
' La boiserie d'alentour de bois; de no- 
ver, incrustée de diverses sortes de bois 
exprime quelques faits relatifs au Prote- 
cteur s# Marc, 

A' quelque distance de là il y a une 
porte , par laquslfc en descendant un 
escalier où alloit sbusleCheonr, où Ton 



terrein recevoit le jour par six fenêtres 
placées dons les sous tassements que 
forme le susdit Choeur , çt s'appclloit 
$pus Confession; mais depuis* que l'eau 
y a pénétré , il est devenu impraticable, 
et a été entièrement fermé çomîpe il se 
voit maintenant. 

En sortant par une njtre petite porte 
é§ la Sacristie, on trouve un troisième 
Autel dédié à l'Apôtre s. Pierre, Il est; 
tous dç çnarbre ayeç la figure du saint 
<yi demi relief. 

En descendant quelques marches dans 
la croisée de l'Eglisç, on voit à main 
gsmçhe mj quatrième Autel dediç à Nô- 
tre Daipe, oij. l'on révère une image 
miraculeuse, foite dit-on, de la main dç 
.5. Luc, et que les Empereurs de Con- 
stantinople portoient aVec eux dans leurs 
expéditions militaires selon le rapport; 
des Auteurs Creçs. Elle fut traçportée 
à Yenise par le Doge Henri Dandolq 
après une célèbre victoire qu'il remporta 
en Orient conjointement avec lesFran-» 
çois , lorsqu'ils $c rendirent maitres de 
Constantînople , et partagèrent entre 
<eux les dépouilles de cette Ville célèbre 
op. 1203. 

Pans la gtéme croire on voit Uji pe* 
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%\t Autel dédié à l'Apôtre s. Paul aved 
sa statue de marbre. 

Tout proche est une Chapelle ordi- 
nairement formée , oh repose le corps 
de c. Isidore Martyr , qui fut apporté 
de Tlsle deChio par le Doge Dominique 
Michel en l'année iiajr. comme le té- 
moigne l'Inscription qui se lit c)an$ la 
. même Chapelle. Ce côrpe fut mis dans 
pn Tombeau de marbre avec une statue 
du Saint audessus , * et d'autres figure? 
en (>as relief. 

En tournant de l'autre côté de TÉ- 
filise qui regarde la Cour du Palais Du- 
al, à gauche de la grande Chapelle il 
y -a un Autel consacré à s. Clément avec 
trois figures en plein relief. 

En allant plus bas on voit celui dç 
$, Jacques Apôtre avec uqe figure de 
marbre. Il fut élevé du terns Su Doge 
Christophe Moro. A' gauche au mHièii 
du pilastre dq. parapet on apperçok une 
petite tôte de marbre , devant laquelle 
il y a toujours une lampe allumée en, 
mémoire de l'apparition que fit en ce 
Heu rÉvangeliste s. Marc en 1094. Mi? 
racle donc orç (ait tous les ans soten- 
ndie comraémoriison le zf x de Juin^ 
Jour auquel oà célèbre la fête de çet^e 
ippritioiî. 
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Dans le voisinage on trouve un autre 
Autel orné de belles colonnes, où l'on 
conserve un morceau du bois de la 
vraie Croix, ' 

Les Arches de ce grand édifice sou- 
tiennent en l'air un Corîdor orné de 
petites çpjonnes , lequel environne toute 
relise, dont on peut faire entière- 
jnent le (sur. 

: En sortant de l'Église on entre dans 
la Chapelle du Baptistère, qui, selon 
l'ancien rit , est située hors du temple. 
Il y a un Autel dédié à s. Jean Ba- 
ptiste , et l'on voit au milieu de la Cha- 
pelle une grande Urne couverte de 
bronze , qui sert des fonts Baptismaux , 
et surmontée d'une Statue aussi de 
■bronze, qui représente s. Jean Baptiste. 
Cette Chapelle sert d'Église Paroissiale, 
de s- Marc. 

Les Tombeaux qui se voyent en cet 
endroit sont , l'un du Doge Jean So- 
ranzo, créé l'an 131»., et sous lequel 
Negropont fut reconquis : Un autre der- 
rière le Baptistère, du Doge André pan-. 
doJo, qui régna après l'an 134*-, et 
qui fut le premier parmi les Nobles Vé- 
nitiens qui reçût le bonnet de Docteur, 
IÏ,fut Podestat deTrieste, et il eut en 
£cf de l'Évoque le Château et Territoire 
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fit Siparo. Il fat destiné Provediteur 
de i'anqée Vénitienne contre Martin de 
la Sçala. Il fut écrivain de son tems 
fort accrédité , pour ayoir rapporté dans 
la Chronique non seulement les faits les 
plus mémorables de sa Patrie; mais en* 
pore un abrégé des Annales du monde. 
Sous son Gouvernement la guerre se ré*» 
nouvella avec les- Génois : l'on éprouva 
< à Venise un grand tremblemtnt de Terre y 
qui renversa plusieurs clochers des Égli-* 
ses et quelques autres Édifices ; et toute 
l'Italie fat désolée par une peste cruelle, 
qui dura six mois entiers, etdontBoc- 
cacc en fait une curieuse description. 
Un voit encore sur la porte de l'École 
de la Charité une inscription , qui ren-r 
ferme la description de ce triste événe- 
fiient. 

A* la droite de la Chapelle se voyent 
plusieurs colonnes de Serpentin, que 
Ton dit avoir été apportées de Jérusa- 
lem du temple de Saiomon» 

£n face de l'Autel est une Statue de 
la $. Vierge en marbre d'un travail grec; 
et dans un autre Cadre au§$i de marbre 
placé au dessus ç>n lit les paroles suw 
vantes ; Aqua quae prias çx petra mi^ 
raculose fluxit; oralione Prophetae 7 Mjy+ i 
fis prodfucta est: nunc cmtçrn baecJniï 
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jphaelts studio labtiur , quçm WvaChffc 
}U, et roojugem Iremm. D'après cette 
inscription mal entendue quelques uns 
ont cru que çett£ pfcjrre éppit 1$ même, 
gui frappée par Moïse avec la verge 
miraculeuse, fit faillir de l'eau pour 
érancher lg, soif du peuple d'Israël ; 
mais il suffit de lire les lignes que nous 
venons de rapporter pouf sentir com* 
bien cette opj/non e$t mal fondée. 
• I* pïertç dç l'Autel p'y fcgsos men-r 
tionné passe pour être là même , sur 
laquelle j. C. prêcha à Tyr. Elle fut 
apportée à Venise Tan 1997* paj: Vitaf 
Michel XXXII. Dpge. Au dessus cjt une 
Çair«.dc marbre, sur laquelle s. Marc 
fut assis à Aquilée. A' la gauche dij 
tnèmçfLUtcl on voit une Ui& de pierrej 
et au dessous deux pierres de la prison 
où s. Jeaji Baptiste fut decpllé ; et c'est 
^our cette raison qp'pn y apperçoit en- 
core quelque? goutès de sang. Ces piûs 
res furent rrasport^cs à Venise par 1$ 
m£me Doge Michel. 
" Près la Chapelle du Baptistère se trouve 
celle du Cardinal Jean Baptiste Zfitto % 
qui étant Protonotaire Apostolique , fut; 
feit Evoque de Vicençe , ensuite çréç 
Cardinal en 1468. par le Jpâpe Paul If t 
$ f>nserya cette dignitp gpurwt jj. aps, 
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Sembo écrit dans son Histoire, que 
Ce Cardinal avant de partir de Rome 
pour Ancone, cacha dans une muraille 
du Palais qu'il abitoit 16. mille ducatsj 
tt <Jue le Pape en ayant eu avis s v étoit 
approprié cette somme. Enfin se trou- 
vant à Padoue il y mourut Tan ijoi. 
ayant laissé pat son testament une 
grande sommé , et quantité de vaisselle, 
d'argent à sa famille , à qucVues Eglises , 
et spécialement a la République, qui 
J>ar réconnoissance lui érigea un beau 
monument. C'est pourquoi au milieu de 
la susdite Chapelle est placé un Caisson 
de bronze avec des figures d'un travail 
exquis ,' au (fessas du quel est étendu 
ce Cardinal en habit Episcopal. £)ans 
la Voûte de cette Chapelle on voft re- 
présentée en Mosaïque lïstoire de VEr 
yangeliste s. Marc, 

Au reste avant cfe sortir du Temple + 
il faut rénlarquér quantité d'ouvrage* 
antiques et modernes en mosaïque , qui. 
ornent toutes les Coupoles , Niches % 
Voutesf et Arcades: travail qui a coûté 
beaucoup da tems et de dépenses , eç 
qui n'en exige pas moins pour son en- 
tretien. Ces figures représentent quan- 
tité d'histoires de l'ancien Testament 
sur un fond d'or, d'une richesse stxih 
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prenante. Aa dessous s'en trouve l'ex-< 
plication en vers , et on y lie aussi di 7 
verses prophéties du fameux Abbé Joa T 
chim. On dit que les deux Religieux 
sur la porte du Trésor , dont cet Abtji 
eut connoissance lorïgtems avant qu'ils 
vinsent au monde , représentent s. Do-: 
ainique et s. François; et on ïacconte 
la même chose de plusieurs' autres Sym- 
boles très-curieux. 

Le pavé Se cet auguste Temple coin-, 
posé de très-petïtes pierres de diverses 
■couleurs , et orné de feuillages et d'a- 
nimaux etc. d'une agréable invention y 
désigne plusieurs événeffiens futurs" et, 
certaine prognostjques ; comme par exem- 
ple les deux Coqs qui emportent un rc-, 
nard f sotit dit-on , Charles VI1L et 
Louis XII. Roi de France ' , qui enle-^ 
virent hors de l'État de Milan Louis 
Sforce "Prince les plus rusé de leur tenu, 
comparé au renard à cause de sa finesse- 
Le* deux Lion s gras et bien noffrris.^ 
placés dans l'eau , et deux autres mai-' 
gre» placés sur la terre , signifient que. 
Je Commerce de mer apporte à iT-iiat ■ 
de plus grandes richesses que celui de 
terreferme* 

Les murailles Intérieures de l'Église' 
sont toutes, couvertes de «arbres tris- 
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tfns , réduits en tables forts grande* * 
qui par leurs veinés et taches font une 
simmetrîe et certains rapports très-cu* 
rieux4 II faut irefittarquer entre autres 
daûs la croisée à main gauche, deux 
tables def marbre blanc varié de noir, 
que l'on regarde comme une merveille; 
parce qu'en les! unissant ensemble f les 
reines de la pierre ont formé la figure 
d'un homme dessiné dans toutes se% 
parties avec taht d'art , qu'Albert le 
grand a crut devoir en faire mention 
comme d'une chose admirable 5 dans son 
ouvrage des Météore^ 

A* main gauche on trouve un petit 
Autel avec uit Chapiteau , dans lequel 
est pogée l'image d'un Crucifix , qui étoit 
anciennement dans la place dans l'en- 
droit précisément où se voit présente» 
ment le premfer Étendard* 

Enfin tant sur le palafond de cette 
Église , que dans le Vestibule on voit 
diverses histoires de l'ancien et du non* 
veau Testament exécutées en Mosaïque, 
parmi lesquelles celles dont les connois- 
seurs font plus de cas , sont l'Arbre gé- 
néalogique de la s. Vierge r placé au 
dessus <Ie la Chapelle de s. Isidore : Jés 
Noces de Cana en Galilée: plusieurs 
morceaux de l'Apocalypse des frère» 
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Succati : le Jugement de Sa.lamon ; ( 
le s. Marc revêtu d'abits Pontificaux dan 
latitude d'un homme qui régarde 1 
Ciel , qui se voit sur la grande port 
qui conduit au Vestibule. C'est aneoi 
un morceau renommé dos frères Zueç 
ti , en l'honneur des quels on a joir, 
l'inscription suivante : Ubi diligente 
inspexeris., artemque ac lakorvn Frai 
cisci et Vêlera Éuocati yenetortim fre 
trum agnoveris t tum demum judicc 
tO MOXLV. Quiconque, désireroit d j 
Voir une description plus étendue t 
plus distincte sur cette matière , il poui 
fa là trouver d'ans le livre intitulé M 
niere délia Pitiura f'eneia del&oschin 

Le Trésor de s. Marc, qui étoit u 
des plus renommés au présent pour de 
circonstances arrivées il ne se peu 
considérer que comme Sanctuaire-, « 
conlnte tel II est enrichi de quan 
thé d'insignes et précieuses Relique 
Les principales sont un Fhiole du San 
miraculeux sorti d'une image de J. ( 
crucifiée par les Juifs à Bétulc l'an à 
N. S. 6i%. sous l'Empire. deCunstanti 
surnommé Copronyme. Il est fiit mer 
tion cle ce prodige dans plusieurs Ecr: 
vains célèbres, et même dans laV.Sei 
•ion cîu sîCand Concile da Nie:* 

Va 



Première Journée* if 
Vn dôs ciouds arec lesquels J. C. fut 
attaché à la croix. Une Épine* de la 
Couronne du Rédempteur. Un morceau 
de la Colonne, où nôtre même Rédem- 
pteur fat lié poux être flagellé. Une 
partie de la Robe de la Vierge Marie. 
Une portion du Crâne du Précurseur s* 
Jean-Baptiste. Une partie d'un Bras de 
s. Luc. Un. Bras de s< Magne , ave» 
plusieurs autres Reliques toutes consi- 
dérables. On y trouve aussî un Manu- 
çcript des Évangiles , écrit 'en lettres 
d'or de la main de s. Jean Chrysostome; 
et TÉvangile de s. Marc écrit par lui 
môme , qui fut donné en présent par 
les Religieuses d'Àquilée , chez qui ce 
précieux dépôt étoit conservée depuis 
longtems* Enfin en Tan 1732* on y 
plaça les os de la Jambe droite de s* 
Pierre Orseoie ancien Doge de Venise , 
dans une caisse d'argent d*un travail 
exquis. 
En sortant de la salle diï Trésor y H» 
r jfaut observer un très-beau Tableau fait 
J ; en Mosaïque sur la porte , et qui re- 
j présente s. Jérôme. Il y avoit autre 
ibis quatre Artistes célèbres qui travail- 
lant en même tems en Mosaïque , sa- 
voir François Zuccato , BarthéJemi Foz- 
ia, Dominique Bianchinï ,- appelé le 

B 
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ftossetti; et Jean Antoine Bianchiiii. 
tdur décider qui d'entre fiai eues] loir. 
par dessus les autres j les Procurateurs 
de s. Marc leur ordorinèreïit de faire 
cliaturi une figuré de s. Jérôme. Lef 
Zuccato qui fit le sien d'après les avis 
de Titien , remporta là préërrtirtetfCe ; et 
ce fut pour lui faire honneur que son 
ouvrage fut placé sur cette porte. Le* 
deux autres se conservent , comme il é 
été dit ci-dessus , dans la Sacristie , et 
le quatrième- fut donné en présent ait 
nom de la République au Duc de Sa- 
voye. 

En sortant du Temple , arrêtons nous 
4 considérer son parvis , qui a i 85. pieds 
de longueur sUf iS. de largeur , et it. 
de hauteur. Ses Voûtes sorit toutes tra- 
.vaillées en Mosaïque, qui représentent 
divers» histoires de l'ancien Testament^ 
Sur un' fond d'or d'urie merveilleuse 
beauté - 

Dans ce Vestibule , selon l'ancien rît 
Ecclésiastique, sont les sépultures de 
quelques Doges. Le premier tombeau 
qui se voit à droite de la grande porte, 
est celui de Vital Palier , créé Doge 
l'an ïo?4>, soui le gouvernement du 
quel les Vénitiens acquirent le Domaine 
«ta la Dalmatie et de la Croît!?, II (ut j 
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tellement honoré par l'EmpercUr Hen/y, 

flqe ce Prince voulut être le Parreiû 

d'une' de ses filles , es signe <Je la grande 

estime et dç l'amour qu'il ayoit pour lui. 

H faut* reiparquer l'Epitljiaphe de ce 

Doge , le plus ancien monument de 

l'ancienne Venise qui se $oif conservé, 

JEn voici l'inscription ; Oblit Vîtal\x 

Jïaledre de Bonis FenetfM Dux Jnno 

Pomini 1096. Le second est dçMorosinl., 

dont le corps est renfermé dans unt 

Çhaisse de Marbre avec diverses figure? 

anciennes des Apôtres, H cessa de v{* 

yre l'ami y$. il porte l'Inscription sui* 

vante: Hic requiesçitjpominusjijarinus 

plaarocenus Dux. Sous son Gouverne-. 

merçt les Vénitiens prirent les arnjcs 

contre le Tirai* Ezdin : en Candie on 

|>^tit la YUle appelçe Canéç , et l'on 

envoya plusieurs Nobles dans cette île 

pour y établir une Colonie ; on £ t Vè- 

.{eçtion de deux Seigrçeurç ppur garder 

la Ville de Venise durant la nuit , l'un 

en deçà, et l'antre au dçlà du grand 

Canal , et l'on dit que c'est sous le 

jnême Doge que l'on commença à sus* 

pendre dans r£gli$e de s. Marc lc$ 

^cassons et les Armoiries des Doges, 

qui à cause de leur masse et de 

Jçur grandeur, qui erçdomageoient l'fij 

B % 
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■ tffice, furent otés et transportés ail- 
leurs. 

La troisième est de Barthelcmi Gra- 
îjcnigo,' sous lequel oa envoya des Ma- 
gistrats pour gouverner les iles de Po- 
vegia , de Palesrrîne et de Malamoqus. 
Il y a encore au même endroit la se» 
pulture de la Princesse Félix Falîcr , 
Dame illustre dans son tems , et qui 
fut femme do Vital Michel créé Doge 
l'an io$6, 

' On y voit aussi deus autres sépui- 
.tures destinées l'une pour les Primiciers, 
Chanoines et sous Chanoines; et l'autre 
pour les Chantres. 

Les trois portes intérieures sont d'un 
Métal tris pur semblable à l'or; elles 
•ont toutes ornées de diverses images 
des Saints , avec les têtes et les mains 
en argent fin. Sur la plus grande partie 
de ces figures sont gravés plusieurs ca- 
ractères latins, qui marquent ie nom. 
des Saints qu'elles représentent. Sur 
l'autre porte à gauche l'on voit des ca- 
ractères Grecs fort anciens. Toutes deux 
sont dignes néanmoins d'unie observation 
particulière, 

Entre ces portes se voyent huit co* 
tonnes de Serpentin , qui furent trans- 
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tju'cfles ont servi d'ornement m Cuueux 
Temple de Salomon. 

Quand on est sorti de l'Église , la fe- 
jade de ce grand Temple mérite bien 
que l'on en considère la richesse et l'or- 
donnance. On voit qu'il est élevé au 
dessus de tous les autres Éiifices adjà- 
cens , avec cinq Dômes placés en forme 
de Croix et tous couverts de plomb. 
On y entre par dix portes de bronze 9 
dont cinq sont à la façade principale du 
tôté de l'Occident , deux à droite vers 
le Septentrion , et les trois autres au 
Midi dans la. partte qui Joint le Palais 
Ducal. Sur Tune de celles qui sont à 
fat façade principale , c'est-à-dire sur kt 
seconde du côté; de l'Horloge , on lit 
flnscrlption suivante : MCCC. Magtiter 
Bertucius Aurifex Vtnetus me fecit. 

Au dessus des cinq portes de la fa- 
çade s'élèvent cinq Arcades arctitect- 
ment travaillées et peintes en Mosaïque* 
Ces Arcades sont soutenues par deux 
ordres de colonnes posées les unes sur 
Jes autres au nomhre de 191. d'une riche 
ordonnance et sans conRision. On eu 
compte- izS. au premier rang*, et 1*4* 
«a second, parmi lesquelles à côte de 
la porte principale il s'en trouve 8. de 
Porphire d'une extrême beauté et d'une 

B 3 
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grande valeur. Toutes les autres sont 
de marbre; les plus fins, apportés à 
Venise de Grèce, de Conïtantinople, 
de Palestine , et de Syrie dans les tcms, 
des Croisades. Il y a beaucoup dePor-r 
phire, de Çranjte oriental, et de cette 
pierre serpentine verte et brune , qui a 
quelque chose du verd antique, et que 
J'on croit avoir été tirée d'Egypte. Il 
est bon de remarquer ici quo l'on fait 
monter les colonnes de ce magnifique 
Temple tant grandes que petites. , au 
nombre de jroo. Au dessus de ces Ar-> 
cades s'en élèvent cinq autres, , soutenues. 
par un autre ordre de colonnes d'un, 
nombre considérable , toutes de Porphire, 
fort estimées, et d'une beauté singu- 
lière, pe ces cinq Arcs supérieurs qui 
sont plans.' et arrêtés sut le mur, celui 
du milieu surpasse tous les autres pat 
son circuit- et par la pointe. Il feu' 
observer qu'ils sont joints les uns au; 
aur.r« par divers ouvrages, en festons 
e[ en feuillages travaillés en marbre 
sculptés et ornés de plusieurs figures * 
Prophètes. -Au sommet de chacune i 
«es Arcades est placée, une grandçStat 
de marbre, Celle du milieu représer 
s. Marc avec trois Anges de chaque < 
té. Entre l'une et l'autre Arcade 
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trouve encore une Niche en forme dg 
clocher , qui renferme une figure de 
marbre, ' Ces niches sont au nombre de . 
sk , dan 5 quatre des quelles sont le* 
quatre ^vangelistes , et dans les deu* 
autres , à droite se trouve un Ange , 
et à gauche la Vierge qui reçoit la. Sa-» 
Jutation, Sur le devant du Portail s'é- 
tend une Galerie découverte entourée 
de quantité: de petites colonnes au. 
nombre de 364., qui régne autour dç 
l^glise de trois cQtés, 

Sur le front du plus grand Arç qui 
surmonte la Galerie découverte dont j'ai 
parlé , et qui pour donner du jour à, 
l'Église , est fait en manière de grande 
fenêtre, il y a un très beau Won de. 
bronze àaxé haut de quatre pieds et 
large de sept , servant de symbole <to 
s* Marc* I*es ..quatre autres Arceaux 
çontigus sont tous travaillés en Mosaïque 
et les peintures îeprésenteni; divers my- 
stères de Jésus Christ, 

Le même ordrç d'arcades et de cha- 
piteaux continue dans les parties laté- 
rales ; du côtç de s. Basso il y a en 
marbre trois figures des trois Vertus 
Théologales , et du côté du Palais , -deux 
autres figures des Vertus Cardinales , sa-i 
voir la J ustiçç e; la Force. 
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Enfin il faut observer que les mu- 
railles extérieures de ce célèbre Temple 
sont toutes incrustées de marbres très 
' fins , parmi lesquels on en voit qui por- 
tent l'ancien monogramme , de façon que 
de quelque côté qu'on le considère avec 
attention , on n'y voit rien qui ne soie 
estimable et an objet d'admiration* £ft 
passant de l'Église au Palais Ducal par 
la porte appelée délia Carta > à main 
gauche dans l'angle du mur que forme 
Ja Salle du Trésor, oa voit quatre fi- 
gures dé Porphire , qui représentent 
quatre personnes habillées à h manière 
des Turcs ou Sarrazins , qui selon une 
ancienne tradition tentèrent de voler, 
le Trésor. Au dessous est un siège de 
marbre , et dans l'intérieur , au milieu 
4* «a* 6S&S& on lit les vers, su i vans 
qui peuvent servir d^tectiàsiiljon de la 
poésie vulgaire des premiers term. 

VOm po far e die m pensar 
Elega quelo çhe U po incontrav* 

Tout proche de là se trouve. 

LE PALAIS DUCAL. Édifice grand 
«t majestueux d'une aircîeime archite- 
cture. Toute fa façade est de marbres 
wwges et Wancs coupés en petits car- 
reaux. Il est soutenu par plusieurs or- 
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cades posées sur 10^ gros pilastres, ce 
300. colonnes tant enNJédans qu'en de- 
hors , qui forment de portiques inté- 
rieurs et extérieurs qui l'environnent. 

L'Étranger doit prendre garde que 
les bases des colonnes sont sous terre ; 
„ le sol de la Place ayant été exhaussé 
pour empêche? les inondations des eaux ; 
et d'est pour Içl même raison que plu- 
sieurs degrés par lesquels on montoit à 
Vjfngiporto du Temple de s. Marc ont 
été. enterrés. L'espace entre les arcs 
qui soutiennent cette grande masse , 
«toit autrefois à jour non muré comme 
il est à présent, de façon que de la 
Place on apperçevoît l'intérieur de la 
Cour , dans laquelle on pouvoit entrer 
de tous les côtés. A' la hauteur du 
premier plan , il y a une Galerie ou- 
verte avec un parapet formé d'une quan- 
tité prodigieuse de petites colonnes avec 
leurs arceaux en pointe à l'Allemande, 
ce qui constitue la force de ce grand 
Édifice. De là jusqu'en haut la façade 
est solide jusqu'au faite, qui étoit cy 
devant couvert de plomb , mais en 
1574. il fut couvert de cuivre. Du çô~ 
*é du Canal sous les portiques , oq voit 
les Prisons pi^bliques qui entrent dans 
le p?rp$ d\| Palais, 
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On entre dans ce magnifique Bâtiment 
par huit Portes, quatre desquelles sont 
vers le Canal et sgnt appelées Rj.ves / 
deux au? façades c'est-à-dire sur la Place 
et sur la petite Place ; et les deux au- 
très sont communes à l'Église et *h 
palais. 

C'est par la Porte principale appelée 
maintenant délia Caria t que fut corn* 
mencé. le travail qui s'y voit maintenant % 
ça l'an 'tJ?, du rems du Doge Franw - 
çois Fotcari, sous lequel fut rétabli et 
grand Édifie: qui avoit été endomsgé 
par plusieurs incendies. En entrant par 
cette porte on arrive dans 

LA COUR, belle et spacieuse, au 
milieu de laquelle sont deux grands puitsj 
avec des bouches de bronze, où sont 
ciselés des feuillages et des figure de la. 
main de Nicolas del Conti. 

Dans cette Cour on voit quelques Sta- 
tues de marbre au naturel , entre les.» 
quelles on remarque particulièrement 
une figure avec la Toge ou robe Conr 
salaire , placée entre deux autres avec 
le manteau. Celle qui est en robe ie- 
présente quelque Orateur Romain , comme - 
on le peut conjecturer par les rouleaux 
de papier qu'il tient dans la main gau-? 
çhe , et par le petit coffret ou porte. 
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feuille à placer des papiers. Strinça 
prétend que t'est celle deCicéron , que 
Ton àvoit coutume de placer sur la 
|)dftc de l'Académie d'Athènes. 

Sous celle-ci on en voit une autre 
en nîanteàu qui représente Marc'Aurele. 
Le Manteau étôit l'habit des Philosophes , 
et il le prit à l'âge de ii. ans au rap- 
port de Jules Capitôlin. Ses deux Sta- 
tues sont très-belles ; et le Javatlt 0ct3- 
▼ius Ferrari les cfte dans son traité De 
te Vésiidrid pouf prouver la manière 
dont les aritîens Romains portoient la 
ïdge et le Manteau. 

Il y a une autre Statué en manteau 
d'un honîme barbare. Une autre d'une 
femme j à qui il maiiqiioit le bras droit 
qu'on lui a ajouté, tenant un sceptre. 
Une aiitrê avec une Corne d'abondance 
passe pour être l'Abondance elle même* 
On croit que les autres sont Palia* et 
la Fortuhc* 

Suelques Unes de tes Statues ont été 
5 d'Athènes 1 et d'autres cantons de 
la Grèce, et données au Public par Fré- 
déric Contarîni, Procurateur de s. Marc, 
3 ai mourut eni£ô$. laissant un Cabintt v 
e médailles, statues et gravures an-^ 
tiques, célèbre dans toute l'Europe, On 
•onserve plusieurs ta très, statues du mêrn* 
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. Frédéric Contarini dans la Salle par oS 
l'on entre dans la Bibliothèque publique, 
dont nous en parlerons en son lieu. 

Dans la même façade on découvre la 
• statue de François Marie de la Rovere, 
Duc d'Urbin , qui fut élu Capitaine Gé- 
néral des Armées de la République l'an 
17*3. Elle fut faîte à Pesaro, et en- 
voyée à Venise par François Marie III. 
dernier pac d'Urbin. 
■ Dans l'autre façade qui regarde l'E- 
scalier, il y a deux autres Statues d'A- 
dam et d'Eve , faites avec beaucoup d'art 
par André Riccio de Padouc. Montons 1 
maintenant par cet 

ESCALIER vraiment royal appelle des 
Géant, tout entier de marbre blanc et 
travaillé à jour. On y voit deux Co- 
losses de marbre fin qui représentent 
l'un Mars , et l'autre Neptune pour si- 
gnifier le double domaine qui avoitVe* 
nise. C'est un ouvrage de San so vin , et ili 
furent placés en cet endroit en ijS€. 

A l'entré de cet Escalier on voitdeir». 
paniers de nèfles , couverts de paille , 
sculptés en marbre: symbole de /'atten- 
tion avec Uqueite on laisse, en quelque 
façon, mûrir l'esprit de la jeune no- 
blesse avant que de l'admettre aux 
prande* charppc . afin ciu'dle arauiérft ' 
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I expérience et le mérite qui la rendent 
digne d'être initiée aux mystères secrets 
du gouvernement: ce' qui se fait en la 
conduisant à pas comptés de tribunal en 
.tribunal , où les affaires la tonnent , ce 
donnent lieu de èorinokre de quoi die 
est capable. 

En montant, oh lit clans ïeCorrîddr 
eii face" une Inscription en caracteroi 
rouges sur un fonde doré en mé moite 
de Henri ill. , feoi de France , et pre- 
mier Roi de Pologne de ce noril , oui 
«n^5»74« P a ssa à Venise pour ïctourner 
en France , et se mettfre cri possession 
de la Couronne et du Royaume après 
la mort de son frère Charles IX. comraa 
nous l'avons dit ailleurs, et qu'il vou- 
lut bien accepter le. rître de noble Vé- 
nitien , que le Sénat lui offrit > et être 
inscrit sur ie livre d'or. 

Au premier étage alentour du Palais 
fce trouvent différais Tribunaux (Je Ma* 
^gistrats. 

En tournant à gaushe , il y a un« 
Chapelle érigée en l'honneur de $. Ni- 
colas par le Doge Pierre Ziani, et ré- 
bâtie et oraée par le Doge André Grft> 
ti , le qudl se voit peïnt à fresque par 
Je Titien, avec d'autres belles peintuses 
qu'on y admire. 

C 
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Après que Ton a monte VÉscalier des 
Géants, on en trouve à quelque di- 
stance un autre couvert , qui conduisait 
à Pex Collège, dans les appartenions oiY 
habitofr le Doge, et dans la* grande 
Salle de l'cx Grand Conseil. Cet esca- 
lier est orné de stucs faits par Alexan- 
dre Victoria , et les vuides sont remplis 
de différentes Histoires peintes à fresque 
par Baptiste* Franco,* 

C'est: un grand plaisir que de voir* 
dans chaque chambre les' peintures des' 
plus célèbres Maîtres, tels que furent 
Jean Bellin , Titien Vecelli', Paul Cal- 
liari , Jacques Tintoret, Jacques du Pont 
dit le Bassan , Jacques Païma le' Jeune , 
Jean Contarini , Carletto Calliari fils de 
Paul , Marc Vecellio neveu du Titien , 
Antoine Vassilacchi appelé l'AHense de 
Milan , Léandre et François du Pont , 
Léandre Flamand , le Chevalier Liberi, 
et autres Y dont les' ouvrages sont rar> 
portés en détail par Antoine Marié Za- 
netti dans le livre intitulé : La Peinture 
Venetienne , écrite en Italien , et impri~ 
mée chez Jacques StortL L'Étranger 
pourra sans doute être par là Instruit 
distinctement de tous les Auteurs , et 
de leur mérite , avec une pleine et en- 
tière satisfaction ; parce qu'il faudroit 
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f gros volume pour parler de toutes 
tt en faire la description, ce qui ne con- 
vient nullement à la brièveté que nous 
pous sommes proposée. On' fera seule* 
ment observer à l'Étranger les lieux 
principaux de ce riche Palais ,' qui sont 
les plus remarquables et plus dignes de 
l'attention des spectateurs.- 

Montant donc l'Escalier que nous 
avons dit être orné de stucs et des 
peintures, on arrive dans 
; LA SALLE DE VEX ANTI-COLLÈ- 
GE , qu'on appelé vulgairement la SaUe 
les quatre Fortes. L'Arctitecturc des 
Mohnes est de Palladio ,- et elles ont 
été figurées avec une grande intelligence 
pur Jules du Mote. On y voit un grand 
tableau qui représente la réception so- 
lennelle que le Doge et le Patriarche , 
iccompagnés du^énat, firent sur le Li- 
te ou grand port , au Roi de France 
lenrilIL La composition de ce tableau, 
m noble et ingénieuse , parce qu'il 
feette sous les yeux l'action même , et 
kitruit des usages et du coutume; et 
on peut dire autant de l'autre qui a 

rqr sujet le Doge qui donne audience 
des Ambassadeurs. Par une de ces 
partes, on entre dans l'ex 
ANTI-COLLÈGE > orné pareillement 

C x 
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je plusieurs Secrétaires élus parmi le$ 
«Citadins par le haut ex Conseil des Dix* 
lis avoient à leur tête un Chef suprême 
qui portoit le titre de Grand Chance- 
lier. 

Retournant en arrière par la Salle des 
quatre Portes , on arrive dans celle? 
de 

L'EX-HAUT CONSEIL DES DIX dé- 
corées de peintures singulières et déli- 
cates • parmi lesquelles on remarque sur- 
tout un ovale peint par Paul jCalliari 
d3ns le plafond de la Salle où s'assem- 
l>loit ce Conseil. On y voit un Cénie 
aijé qui se tient auprès de Jupiter avec 
un liyre écrit , il étoit le symbole de ce- 
lui de cette auguste Assemblée avec le 
volume des $os Décrets. 

.Auprès de l'éscalicr qui descend pro- 
che de la porte, par laquelle on entre 
dans la Salle de Tex grand Conseil , il 
y.avoit quatre Salles garnies de belle* 
Armes de toute espèce , appelées 

LES SALLES DE L'ARSÇNAI, DE 
L'EX CONSEIL DES DIX. Uw 4« 
portes est de Cèdre du Mont Liban r 
qui fut d'abord porté en Chypre , et 
|îe.l4 à Venise par Jean Baptiste B#* 
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iftisio* Ces Armes croient gardées avec 
«oin par un Citadin gagé pour cela , 
lequel devoit les faire nettoyer pour les 
entretenir propres et luisantes. On éli- 
•oit un Gentilhomme pour veiller à la 
garde de ces Armes , sous le titre de 
Provediteur des Salles. Il s'y trouve 
quantité des choses qui méritent d'être 
vues , comme la statue de François No- 
▼ello de Gàrrara, dernier Seigneur de 
Padoue : celle de Gilbert , ou Albert de 
Corregio, qui fut Général des armées 
de la République , et celle du Doge 
François Morosinl. 

On yoit dans ces mêmes Salles quel- 
ques Bustes d'un travail ancien, dignes 
d'une observation particulière. Il y en 
a un d'un jeune homme revêtu d'une 
peau d'animal nouée sur l'épaule gauche, 
et couronnée de Lierre et de pampres. 
On pourroit le prendre pour une figure 
4e Bacchus ; mais elle pourroit bien 
passer auprès de plusieurs pour celle 
d'AntinoUs favori de l'Empereur Adrien ; 
»J par lequel après sa mort il fut mis au 
v rang des Dieux , et qui fut honoré par 
3 les Grecs sous le jiom de différentes di- 
. I vinites par ordre exprès d'Adrien , et 
! par les Smyrnéens sous la figure de Bac- 
; «hué. Ce qui se trouve confirmé par 

C 4 
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Faiitorïtc de s. Justin , 4^ns son discours 
Apologétique à Aurelien i II ne ma 
par oit point absurde, dit?il, de rappela 
1er ce qui s'est passé il n'y a pas en™ 
core long temps au sujet d'Antinous t 
qui tout le monde par la crainte du> 
Prince commença d'adorer comme w* 
Dieu» 

Il y a encore un buste d'homrçe en 
Chaque , qui représent peut être .An- 
ronîn Pie; et une qutre statue ^veç 
une longue barbe et des çhevçuiç touffuf 
exprimant la figure de Luçius Verus* 
En descendant de ce lieu, et marchant; 
à 4roite* on arrive dans une 

SALLE qui v s'aopçlloit DE L'ÉCUS- 
SQN , parce que le$ armoiries du Doge* 
régnant y étbienr. suspendues. Cette SaUe 
avoit été dernièrement réparée et enn 
beillie* de Certes Géographiques dcgrajid 
prix. De là passant dans une . autre , 
qui conduit % une Galerie toute peinte 
à frcçque par Je jpère Cosme Piazza Ca- 
pucin , on entre cfa?? une Salle spacieuse 
ornée d'excellentes peintures , dans la- 
quelle les Dogc$ donnaient des festins 
aux Ambassadeurs 4 e * Princes et à la 
£erénissime Seigneurie , aux jour* de 
jBainj: Marc, de l'Ascension^ de ss. Vite 
et JVJodeste, et de sai^t ÉticnriV pa 
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Salle on passe dans lçs Apparte^ 
; qu'Kabitoit le Doge, et où il 
ilt pas permis à tout le monde 
rer. 
venant en arrière par le même en- 

y on arrive dans Ja grande et très 

iLLE DE L'EX GRAND CONSEIL,' 
irtement admirable par son étendue , 
»st de 150. pieds de long sur 74, 
rg6) par la noblesse des sculptures 
[a décorent étant toutes couvertes 
très-fin, et par la quantité etl'ex- 
nce des peintures. Sur Jes muraille» 
donnent sur la Cour se voit l'Hi~ 
e d'Alexandre, et les exploits du 
5 Sébastien ^iani. Tous ces ou- 
ïs sont de Charles et Gabriel Cal- 
, de Léandre et François du Pont, 
acques et Dominique Tintoret, de 

Flamand, d'André Vicentin et de 
fois Zucçari, De l'autre côté de 
aile vers nie de s. George, est ra~ , 
tnt^e la conquête deConstantinopIe 
• rétablir sur le Trône Impérial le 
e Alexis Ange Comnêne avec soa 

Isaaç, que son frère Alexis avofc 
mettre en prison , aprçs lui avoir 
pçrdre l'usage de la vue. Les ex- 
115 tnorcçau& sont de Jean Chère dQ 
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Lorraine , de Vicentin , de Dominique 
Tintoret , de Jacques Palma , de François 
,du Pont et d'Antoine Aliense. 

Dans l'entre-deux de fenêtres qui ré- 
gardent sur la place , est dépeint le ré- 
tour à Venise du Doge André Contark 
ni vainqueur des Génois; ce qui est 
confirmé par une inscription consacrée 
à la mémoire de ce Doge : 

Je vivrai dans la mémoire de tous les 
Siècles 

Après avoir défait entièrement les Gé- 
nois* 

Sur le Trône du Doge s« voit rcpré-* 
sentée la Cloire céleste avec une mul- 
titude innombrable de Bienheureux : ta- 
bleau singulier de Jacques Robusti, dit 
le Tintoret. 

Le Plafond de cette noble Salle est 
admirable par la richesse de l'or , par 
les sculptures, et les précieuses pein- 
tures de Paul , de François du Pont , 
du Tintoret, de Jacques Palma et de 
quelques autres. Celui qui attache plus 
les regards , est un grand ovale du rang 
du milieu, de Paul , dans lequel on 
voit une femme représentant Venise sur 
les nues, avec la gloire, la couronne, 
l'honneur , la paix , l'abondance , et les 
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pues qui l'accompagnent: on y voit 
aussi des Cardinaux , des Évêques , do* 
Dames , des Nobles Vénitiens , des Guer- 
riers à cheval , des Trophées d'armes etc. 
Il est difficile d'imaginer une composi- 
tion plus noble, et mieux exécutée que 
celle-là. Dans le même rang de ce pla- 
fond sont des autres tableaux allégo- 
riques; un du Tintoret , a?sçz bien com- 
posé, et bien point, qui a pour sujet 
la déesse de là mer Adriatique, accom* 
•>agné de Thetis , Çibelle et autres di- 
rinités fabuleuses , fivec le Doge à la 
:ête du Sénat qui reçoit les chefs des 
Ailes tributaires. L'autre, qui est du 
Palma, est à peu près le même sujet, 
Une frise composée de tous les portraits 
les Doges , règne autour de la Salle , 
parmi lesquels on voit on tableau à 
fond noir sans peinture, avec cette in- 
scription : Locus Marini Falieri deçà- 
pitiiïi: place du portrait de Marin Fa- 
iier troisième Doge de sa famille, qui 
ea 1348. pour des matières d'état eut 
la tête coupée entre les pilastres quar- 
jif qui sont vis-à-vis le Broglie. De là 
on passe dans la 

SALLE DE L'EX SCRUTIN , appe- 
lée vulgairement dello Squittinio, où 
rÉfcellentissime Sénat , dans le tems 

C 6 
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BROGLIE, qui fait partie de la Place, 
,«t où se rasserabloîent les Nobles tous 
}es matins pour faire leur offices; dans 
lequel tems il n'avoit permis à personne 
d'y entrer. 

Vis-à-vïs le Broglic , vers la porte 
par où, l'on entre dans le Baptistère, 
on voit les deux pilastres quarrés ci- 
dessus mentionnés, travaillés à la Sy- 
rienne arec ries lettres Syriaques. Se- 
lon Sansovin , ils ont servi de balustres 
à une des portes de la ville d'Acre : 
Mais cette ville ayant été prise par Lau- 
réat Tiepolo, qui fut ensuite Doge en* 
viron l'an 1x53. il les fit transportera 
Venise avec d'autres antiquités précieuses, 
entre lesquelles se trouvèrent quatre fi- 
gures de porphyre incrustées ici dans 
l'angle voisin formé par les murailles 
de l'Église. Au fond de cette place 
vers la mer s'élèvent 

DEUX COLONNES DE GRANIT , 
d'une grosseur et d'une hauteur con- 
sidérable. Elles ont été apportées de 
Crèce au commencement du Dogat de 
Sébastien Zianf, avec une troisième, 
qui tomba dons l'eau en la débarquant, 
sans qu'il sic été possible de l'en re- 
tirer. Les deux autres restèrent durant 
plusieurs années étendues sur le rivage; 
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êe$ enfans nuds d'un travail exquk; 
Au dessus de la corniche est une ga- 
lerie ouverte qui borde le toit , sur la- 
:\ quelle sont placées %$. statues de mar- 

bre, qui représentent diverses divinités 
fabuleuses. Ces ouvrages sont tous d'ex- 
cejlens sculpteurs; et la décoration qui 
est noble et d'un très bon goût , a été 
exécutée sur les desseins duSansoviji. 

iSous le -portique de ce noble Édifice 
on monte un escalier orné de stucs de 
Victoria 9 et des bçliçs peintures de Fran- 
co et de Baptiste du Mpre, en quoi il 
corresponde à celui du Palais Duçal qui 
conduir au Collège, On va p^r cet ésça* 
lier q. U 

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE, dont 
le vestibule c|t disposé en forme de ca-* 
biact, enrichi de plusieurs statues', bu-* 
stes, têtes, bas reliefs, autels et in- 
scriptions Greques et Latines t laissé à 
Venise en grande p&rtie par Dominique 
Crimani , Cardinal <Je la sainte Église , 
Je re^te par Jean Cri jnani, Patriarche 
«TÀquilée , çt par Frédéric ÇqntariQi , 
Prpçuratcur de s. Marc. f 

On y conserve quantité de livres 
rares. Cette collection commença *près 
la mort du Cardinal Bessarion, qui fut 
4'afeord Awhçv^qu? 4<< Niçés, ensuite 
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Patriarche de Constantinople. Celui-cr 
ayant ramassé avec beaucoup de soins , 
de fatigues et de dépenses une grande 
quantité, de Manuscrits Grecs , sur toute» 
sortes de Sçiçntes; et considérant qu'il 
n'y ayoit aucun lieu plus commode et 
plu$ sflr que la Villc^de Venise pour 
placer ce dépôt consacré 'à l'utilité pu* 
blique, en fit libéralement présent au 
Sén^ç, sur tout en réconnoisaanec de 
l'honneur qu'il avoit reçu de la Répu^ 
hliquc , qui l'avoit aggregé au corps, dd 
sa noblesse, J<e témoignage s'en tire 
d'une Inscription placée sur la. porte de 
cette même Bibliothèque à la mémoire 
éternelle de ce savant , sur des colonnes* 
de iparbrç serpentin et mélangé. 

Quiconque voudroit savoir le nombre 
et la qualité des Manusçripts, n'a qu'à, 
lire le catalogue qu^en 3 donné Tomassin> . 
et le dernier nouvellement imprimé au* ■ 
dépens du Gouvernement en deux Vou- 
lantes en folio, contenant les ManiH 
scripts tant Grecs que patins. Op estima : 
fort entre autres les livres çle s. Augu* . 
stin sur la Trinité , écrits en Grec t% 
en I^tint Içs Oraisons de Thémistiu$ t 
et la Bibliothèque de Photiu$. Ces deu* 
ouvrages sont en grec. Parmi les oxk-% 
yfagej I^atigs 9P* ftit grandi ça? 4% 
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êe l'Abondance, qui sont aux deux cfl* 
tes de la porte; le Siléije et l'Agrippi- 
ne femme de Germanicus, qui sont dans 
les grandes niches; deux autels antiques 
triangulaires , du plus beau travail , qui 
ont servi au culte de Bacchus : sur cha- 
cun est une urne antique d'une belle 
forme. Audessus de la porte de la B'h 
bliothèque est un grand basrelief repr*. 
sentant le sacrifice appelé sw-ovetauri* 
lia, des trois animaux que l'on y im^ 
moloi. On y voit encore quelques ta* 
bies de bronze et de marbre chargées d' 
, inscriptions jgrecques et latines, On doit 
• sur tout remarquer le Ganiméde anti-> 
■" /que grec, $i beau, qu'on l'attribue à 
Phidias. En descendant de la Bibliothè- 
que on trouve à droit la 

ZECCA (• Le Monnoie ) Édifice très- 
Ibrt, dont l'Architecte fut le Sansovuf 
choisi par ordre public. Il est d'autant 
plus admirable, ique toutes les parties 
sont bâties uniquement de marbre , de 
briques et de fer sans la moindre petfc 
te pièce de bois , pour le préserver prin* 
^paiement du feu. 

La porte principale montre au pre* 
mier abord la solidité de ce Bâtiment, 
A* l'entrée sont placées deux grandes 
/Statues de marbre qui représentent deu^ 
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îïeants avec un air menaçant et admi- 
rablement bien sculptés. L'une fut fii- 
tç par Titien Aspetti , l'autre par Jerô- 
«ne Campana, 

. Après rentrée se trouve une Cour 
«htourée de \ ? forges, ou Ateliers où 
sç fondent les métaux, et où Ton bat 
la rnpnnoie,* Au milieu de cette Cour 
est un puits octogonal , sur le haut du 
quel est aussi un Apollon sculpté par 
le Danpis, tenant d^ns sa main quel- 
ques yerges d'or, pour signifier que l'or 
naît dans les entrailles de la terre par 
la vertu du soleil représenté par les An- 
cien? sous la figure d'Apo}lon, 

Il ne sera pas hors de propos de di- 
re un mot ici de la principale monnoio 
<jui se frappe en ce lieu , et que l'on 
appelé Sequin. LeScquin fut donc battu 
pgur la première fois sous le gouverne- 
ment du Doge Jean Dandolo en Tan- 
née 1284* et fut nommé Ducat d'or, 
L ordonnance ou décret qui fut porté 
pçur battre çcttç pièce , $t lit encore 
ilans un des anciens livres publics ap- 
pelé Fractus de la manière suivante, 
"1184. Dernier d'Octobre; entre les 
quarante: Délibération fut prise de.de* 
voir travaille^ une monnoie d'pr çonv, 
jaune etc. " çt el}e y^loiç di*huit grps^ 
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Jusqu'en 1743. elle fut appelée Ducat 
A'or ; et depuis elle comrrlença à être 
désignée dans les Actes publics sous le 
nom de Sequin. 

Par deux Escalier* pladèsr l'un vis-ï- 
Vis dé l'autre , on mont en divers lieux 
qui étôient destinés pouf quelques Tri- 
bunaux , eft pour différens Ministres , 
qui avoient l'inspection sur la fabrique 
des mdlinofes, et sur le trésor public. 
foi sortant de la monrioierie potfr dtf- 
spendre dans la Place , on ne manqua 
pas d'observer attentivement la liaûre 
tour du 

■ CLOCHER. Cet Édifice est si élevé , 
iqu'au rapport des voyageurs , iï surpasr 
se en kauteur ceux de Sologne , d* 
Vienne et de Strasbourg. La structure 
de cette grande masse est d'autaut plu* 
admirable , qu'étant élevée sur un ter- 
jein marécageux, elle n'a jamais fair îô 
tooindré mouvement , soit pour s'enfoiv 
cer, soit pour pancher. 

Ses fondeffleits furent Jetés sous Tt 
Doge Pierre Tribun; mais îes murs n'en 
furent élevés que sons le Dbge Domi«* 
Hiquc Morosîni; Tan 1148. Eh 1400. 
la cime, qui étoit de bois, fut brûlée, 
et on la rebâtit en pierres. 

Dans l'intérieur de ce Clocher, il y 
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à une autre Tour , qui va jusqu'aux- 
Cloches , et entre les murailles des deux 
Tours, il y a une montée assez large 
|x>ur trois personnes de front , et son in- 
clination est si douce ,• que Ton pourroit 
monter à cheval.* Au bout de cette hau- 
teur y la bâtisse est en arc , avec ; des 
hautes et grosses cqlonnes de marbres 
précieux ,« oh sont suspendues les clo- 
ches. De là on monte par un autre E- 
•calier ,< qui mène* à une gallerie , qui 
fntoure extérieurement tout le clocher. 
On marche tout au tour très-commedi- 
ment 9 étant, bordée de colonnes de bron- 
ze. Là , le Clocher commence à se ré- 
trécir en proportion , jusqu'à la cime qui 
JBoit en piramide. 

Sous le sommet est placé un Ange 
en pied , tout couvert de cuivre , dans 
un pivot de fer , sur lequel il tourne 
au soufflé du vent. . 

Tout ce grand Édifice a 330. pieds 
de hauteur. Depuis le rez de chaussée, 
jusqu'au premier étage des cloches, H 
a x 64. pieds. Depuis les cloches jusqu'à 
TAngc 15*. pieds; et l'Ange* en a 24* 
Au pied du clocher vis-à-vis la porte 
de Fex Palais Ducal , on a bâti uae Sat- 
ie avec une galerie au devant , que l'on 
ftppele communément 
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£à LOGETTA, dont la façade est tou-> 
te ornée de marbre, avec 32. colonne* 
grandes et petites. Il y a quatre ni- 
ches y dans le* quelles' sont placée? au-* 
tant des Statues de bronze , qui' repré- 
sentent des Divinités fabuleuses , au des- 
sus des quelles on voit trois cadres de 
bas relief, dont tout le dessein 1 est du 
célèbre Sansovin.» La belle Grille de 
bronze est de l'excellent Artiste Antoi- 
ne Gai* Tout cet édifice a été de nos 
jours réparé et embelli. 

Au dedans de la Salle ,• dont lé pla- 
fond est orné des peintures du Liberi , 
se tenoït un* desExccllentissiracs Procu- 
rateurs de s* Marc ,• avec des gens de 
l'Arsenal armés , toutes les fois et pen- 
dant tout le tems que le Grand Conseil 
étoit assemblé , et cela en vertu d'un 
Décret de l'Excellent issi me Sénat de Tan 
1169. L'Étranger a maintenant à con- 
sidérer 

LA PLACE DE S. MARC , qui sans 
exagération peut-être mise au nombre 
des plus belles places de l'Europe. Elle 
est extrêmement considérable par lies i- 
difices singuliers qui l'environnent , avec 
des portiques , des colonnades , des sta- 
tues, des niches et autres ornemens, 
de façon qu'elle rassemble à un noble 
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ce majestueux théâtre. Sa longueur" est 
de 280. pas, et sa largeur de np. Efe 
l'un de ses côtés , c'est-à-dire du côte 
du Clocher, elle est terminée par neuf 
Palais , qui paraissent h en faire qu* unf y 
avec une façade toute en marbre, par- 
tagée en trois ordres borique , Joniqtfe 
et Corinthien , soutenus par quantité 
d'arcades , qui forment une graiîde Cd- 
lonnade. qui régné tout autour de fc 
Place. Ces" neuf Palafê se nomfnéfit lès 
Procuraties neuves , et étoierit habité» 
par des Procurateurs de s. Marc. C'est 
un ouvragé du Sahsovin commencé en 
1783. Cepencfarit le troisième ordre cfe . 
ta façade , qui répond à la Grande Plîî- 
te, a été fait sur le modèle du Sca- 
fciozzio. 

De l'autre côté , c'est-à-dire vis-à-vfs 
les Procuraties neuves , se' voyant lès 
Procuraties vieilles , habitées par des 
personnes des différent ordres. L'Édïfiicfe 
a extérieurement le même dessein que 
l'autre, mais d'ordre /toscan , soutenu 
«le y y. pilastres, qui forment un por- 
tique correspondant à l'autre. Cet ou-* 
Vrage es: d'un certain Maître nommé 
Bon , qu'on âvoït coutume d'appeler Pro- 
te de s. Marie , au tems du quel , l'an- 
cienne manière d'architecture barbare 

com- 
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commença à déchoir , pour faire piac* 
aux principes du bon goût , qai d'aprèf 
les observations faites sur les ancien* 
Édifices Crées et Romains , s'est augmeiw 
te de jour en Jour , et est enfin parve- 
nu au degré de perfection, dans' lequel 
il se voit présentement. Toute cette 
grande Place a été pavée de pierres ea 
l'année 173,3, corne les rues publiques 
l'ont été aussi ensuite pour la commo- 
dité des habitans et pour ornement de 
la Ville. Au bout des Procuraties vieil- 
les se voit la 

TOUR DE L'HORLOGE , bâtie su* 
ées Pilattrcs de marbre, d'une archite- 
cture antique, mais belle, en 1496. 
sur les desseins de Charles Rinaldi de 
Reggio célèbre Matématicien. Elle est 
haute de 82. pieds , et large 18. sur 
coûtes les faces qui forment un quarré, 
et soutenue. sjur une grande arche, q»i. 
ressemble à un PortaïL Au dessus dé 
l'arc, est le Cadran de l'horloge, dont 
l'aiguille marque les heures. On y voit 
aussi le mouvement du Soleil et de la 
Lune dans les 1 z. figures du Zodia* 
que. 

Audessus du Cadran est assise une 
image de la Vierge Marie en plein re-- 
Jief, de grandeur naturelle et dorée t - 

D 
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f>lacée entre deux, petites portes. A' sa* 
pieds tourne un demi cercle, sur lequel 
posent quatre statues^ sa: voir un Ange 
qui parpit sonner de la trompette,' et les 
trois Mages presqtfe de grandeur natu- 
relle , qui tournant avec le cercle , sor* 
tent par Tune des petites portes , s'in- 
clinent devant l'image , et rentrent par 
l'autre ,* après , quoi les portes se fer- 
ment toutes deux , d'elles mêmes. Le 
inouvement et l'artifice de cette machi- 
ne se feit uniquement par le m*yen de 
roues. Elle ne joue, que pendant le 
tfcms de l'Ascension ,• immédiatement 
•près que les heures ont frappé. ,. 
'• AU dessus , dans un champ d'azur 
étoile ,• est sculpté en demi relief un 
Lion. Sur le sommet de la Tour , il y 
â deux statues de bronze vulgairement 
appelées les Maures, au milieu des quels 
une grosse cloche est soutenue sur un 
pilier de fer. C'est sur cette cloche , 
que les deux statues tenant chacune un 
marteau à la main , frappent les heu- 
res , en dégageant avec un artifice ad- 
mirable la partie supérieure de deux 
corps. Reste à voir en dernier lieu 

LES TROIS ETENDARDS , placés 
vis-à-vis la façade de l'Église, sur des, 
piédestaux de bronze sculptés en demi 
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relief, Ils ont été travailles d'une ma* 
pière exquisite par Alexandre Leopardi , 
sous le Doge Léonard Loredan en 1 50 j. 
Comme le marque l'inscription qui y est 
Jointe. Tout proche de l'Église de s. 
Marc , est une Capelle qu'on appelé 1 
de 

S. THEODORE , qui fut le premier 
protecteur de la Ville. Cette Chapelle 
a été ' bâtie f à ce que l'on dit , par Nar-* 
ses 9 Général en Italie des Troupes d* 
Justinien et Justin IL ton fils, après la 
victoire qu'il remporta sur les Gots en 

J** " / , 

' Dans la Cour où est située cette Chat 

pelle , est l'habitation des Chanoines de 
l'Église de 1. Marc , vulgairement appe- 
lée la Canonica. En sortant de là, et 
marchant quelques pas vers la petite 
Place aux Herbes , est située l'Egiisç 
de 

$. BASSO , Paroisse déservie par des 
Prêtres séculiers , la quelle fut bâtie en 
107*- par la famille Elia. Elle fut brft? 
lce en 11 06. et une seconde fois en ' 
1670. mais elle fut bientôt rebâtie, et 
disposée en la meilleure forme qu'a pu ' 
permettre la petitesse du terrein. Elle 
a ?. riches autels de marbre d'une bel-* 
Je structure. A' celui du saint Sacrât 
D > 
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ttaent s'élève un noble Tabernacle. Dans 
Ip demi-cercle, au dessus de ce même 
ajit&l, se voie un tableau du crucifie- 
Ifent de J. C» , de la. main du Capra 
JAilpnois , et dans le vuide de la dite 
Chapelle* un autre grand tableau, sur 
le quel leMolinari a représenté le mar- 
tyre du s. Évéque. 

La petite Place aux herbes, qui est 
vis-à-vis , est ornée de deux* beaux Lions 
de marbre , et d'un beau pavé , élevé de 
tprap d'environ deux pieds , pour dé- 
fendre le puits des eaux salées. La Vil? 
le étant quelque fois sujette a cet in« 
cen renient* la vigilance publique y $ 
fprté remède à propos* par le moyen 
d'un grand nombre de puits ou Citer* 
lies publiques , creusées par tout pour 
1% commodité sur tout des pauvres. A 1 
l'autre bout de la grande Place , vis-à? 
yis l'Église de s. Marc * est celle de 

S. GÉMINIAN , Paroisse de Prêtres 
séculiers, qu'on croit avoir été aussi 
bâtie Tan 764. par le même Narsés , 
dont jiojjs avons déjà parlé. Elle étoit 
skuée vers le milieu de la Place, pro- 
jeté d'un canal qui venoit du pont ap- 
pelé du Dai,, et se terminoit au grand 
Canal , du côté où est maintenant la 
^fonnoierje. Mais sous le Doge Sébastien. 
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Ziani, le canal fut comblé, et le ter- 
rein mis de niveau avec la Place, qui 
fat ainsi allongée; et cette Église ayant 
été démolie, elle fut transportée dans 
l'endroit où on la voit aujourd'hui* 
Dans la. suite étant tombée en ruine, 
elle fi^t rétablie aux frais du Public , 
sur les dessein^ du Sansovin , sous le 
Doge Laurent Priuli. Cette église quoi- 
que petite , est une des plus belles/ 
tant par sa structure, que par la beau* 
tç des marbres dont elle est enrichie. 

m Dans son milieu , est la Sépulture de 
Mçlchior Michel Procurateur de s. Marc, 
auquel on donne le titre de Chevalier 
dç la Milice dorée, et de Comte du sa- 
cré Palais de I^atran , comme il paroit 
p^ir. l'inscription qui s'y lit. Il donna à 
cette Église une relique du Bois de la 
saint Croix , présent, qui luj fut fait par 
lé Pontife Pie IV. lorsqu'il ail* à Ro- 
me le complimenter ^u nom de la Ré- 
publique % sur son exaltatioji au totnti* 
ficat. 

Il y a une Chapelle de Jacques San- 
sovin , qui mérite detre considée , dans 
la quelle on voit l'Épi taphe de cet ex- 
cellent Sculpteur et Architecte , posé 

p&r François Sar\sovin son fils. Au des- 
sus de r^pitaphe est le portrait de 

C 3 
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Jacques , fait par lui même au miroir ^ 
et vis-à-vis, celui de François son fils. 

11 y a encore une sépulture de Tho- 
mas Philologue de Ravenne, et une au- 
tre de Jean Pierre Stella Chevalier , qui 
fut ensuite grand Chancelier en ij*3- 
Outre la relique de la Croix ? on ho-? 
nore encore le Corps du Martyr s. Gér 
miriiàn , apporté de Rome dans cette 
Église en 1693. et plusieurs autres. 
Quelques pas plus loin , ou trouve l'É- 
glise 'de * 

L'ASCENSION, qui s'appeloit autre 
fois s. Marie dans le Broglie. Cet Édi- 
fice fut bâti aux dépens du Public , et 
donné aux Chevaliers Templiers; mais 
cet Ordre militaire étant éteint , l'Églir 
se retourna sous la protection du Prin- 
ce , et sous la direction des Procura-, 
teurs d'Audessus t qui raccordèrent à 
One Confrérie de personnes dévotes, 
qui la rebâtirent après que la vétusté 
la fit tomber en ruine , et lui donnèrent 
une très-belle forme, y élevant trois 
autels de marbre fin , et ornant les mu- 
railles de bonnes peintures, entre les- 
quelles le Lazarini en a fait une, qui 
représente le triomphe de J. C. à Jéru«< 
salem. 

On y révère le Corps de s. Bonifact 
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"Martyr ec. Avançant à gauche , on voit 
rÉgise de 

S, MOÏSE , Paroisse de Prêtres sécu- 
liers ? laquelle esc comptée au rang des 
plus anciennes de cette Ville , puisque 
la première fondation fut faite en l'an- 
née 796. par la famille Scopara , qui 
Fériga en l'honneur de s. Victor Mar-i 
tyr : mais ayant été rebâtie par Moïse 
Venier , ell^ fut alors dédiée à ce Pro- ' 
phète. Elle a sept autels de marbre fin , 
et est ornée de peintures des plus cé- 
lèbres Auteurs : entr'autres il y a la Cè- 
ne du Palma , le Serpent d'arain par le 
Pellegrini, lin vent ion de la Croix par 
s. Hélène du Cavalier Liberi. Au pla- i 
fond , Moyse et le Père éternel , par le 
Çav. Diamantini. 

Il y a des reliques des s$. Innoçens , 
de s. Luc , de s. Gervais , des ss. Théo-'' 
dore et Basse , de s. Victor premier Ti- 
tulaire, et autres. Les os de Bernard 
George , fameux par les vers qu'il fit en 
langue latine, y reposent. 

La façade de cette Église enrichie de 
marbres, et ornée de beaucoup de sta- 
tues , fut faite à grands frais en consé- 
quence d'un legs de Vincent Fini Pro* 
curateur de s, Marc , sur le dessein 
d'Alexandre Tremignon. Sur la porte 
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gauche i on voit .un beau Mausolée dvt 
Chanoine Ivanovich , homme célèbro 
dans les lettres. En continuant tout droit 
son chemin , on arrive à l'église nom- 
mée vulgairement 

. S. JMARIE ZOBENIGO , Paroisse de- 
Pfêtre$ séculiers , érigée des les commen- 
cemens de la fondation de Venise, re- 
bâtie une seconde fois par la famille 
Zobcniga ou Jubaniça, dont elle a pris 
le npm, et réparée en 16&0. par diver- 
ses autres nobles Maisons. La façade y 
qui ç$t tout de marbre , agréablement 
ornée de sculpturçs et de statues , sur 
le modèle de Joseph Ben on i célèbre ar-* 
chiteçte , fut érigée en conséquence d'un 
legs dt* Chevalier Antoine Barbaro , qui 
mourut en 1679. Le portail révêtu de 
marbré , est décoré de deux ordres > ce- 
lui du bas a de. chaque fcôté de la por* 
te d'entrée six colonnes couplées; celui 
du \>%$ n'en a que quatre de chaque 
côté , et est séparé de celui du bas par 
une corhiche saillante: le tout ensem- 
ble est d'un très-bon effet. Entre les 
çtdonnes sont pratiquées des niches en 
enfoncement , où sont placées de sta- 
tues. Dans les tableaux de l'Église, on 
remarquera une Conversion de s. Paul , par 
le Tintorçt , et une Visitation du Palma* 
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•'Elle est une des Églises Matrices , 
«t a sous sa dépendance treize autres 
églises. Les Églises Matrices étoient 
celles où se conféroit le Baptême , et 
Fiodoard les appelé Titres Baptismaux , 
pareeque le Baptême ne se donnoit » 
que"dans certaines Églises destinées par 
l'Évéque à cet usage, les quelles fu- 
rent d'abord nommées Pieves , et les 
subordon nées, Titres m ineurs, n'y ayant 
que les seules Églises Épiscopates qui ' 
fussent les vraies Matrices. Car dans" ' 
les premiers tems , il n'y avoit , même 
dans les grandes villes , qu'un seul en- 
droit, où Ton conférât le Baptême, (ce 
qui s'observe encore en plusieurs ville* 
d'Italie) et ainsi l'Évéque seul bapti-» 
sait , lui seul féconcïlioit les pécheurs 
à l'autel , et lui seul ofFroit le S. Sacri- 
fice dans les premiers siècles du Chri- 
stianisme. 

Dan* cette Église , dont la Vierge 
de l'Annonciation est titulaire , il y a ' 
sept beaux autels , et les Corps des " 
ss. Martyrs Anastagc et Vincent , An- 
pine et Eugène, et de s. Peliegrin Mar- 
tyr; avec une relique du Bienheureux ' 
Grégoire Barbarigo Cardinal et Évéque 
de Padue , dont on voit aussi une ex- 
f&ilçflte statue placée sur un autel. 
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Elle renferme les Sépultures" de Sébir 
4tien Philosophe, et de Jérôme Molino 
Poëte Italien. Un peu plus loin, oit 
trouve l'Église de 

S. MAURICE , Paroisse 4e Prêtres se* 
culiers , bâtie par la famille Candiana , 
que Ton croit être la Santfda. Elle 3 
sept autels ornés de marbras et de pein- 
tures. La grande Chapelle est fort bel- 
le eç bien décorée , et entre autres il y 
a une relique dç s. Maurice Martyr , 
qui paroit encore teinte de sang. Jean 
Baptiste Gkurini fameux Poëte, qui mou- 
jrut Tan 161%, y est enterfé. 

Près, du clocher, il y a deux anciens 
nés inscriptions Romaines d'un certain 
Cajus Numerius, transportées de Pola* 

, Tout proche de l'Églite en dehors , 
s'élève la Confrérie def Âlbanois ou E- 
pirotes , l'une des plus anciennes de la 
ville , qui mérite d'être vue , à cause de 
tes diverses peintures antiques. Un peu 
plus loin , on arrive dans la place dé 
s. Etienne , et en tournant à gauche 
dans le fond , on appefçoit l'Église de 

S. VITAL , appelée s. Vidal , Parois-: 
se de Prêtres séculiers , bâtie aix dér 
pens du Doge Vital Falicr Tan 1084. 
Etant dévenue caduque par la grande 
Antiquité , elle fut rétablie depuis les 
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fondemens , dans ces dernières année» 9 
des aumônes des personnes dévotes. Le 
Cadré du maftre autel est un rare ou- 
vragé de Victor Carpaccio. Aux autres 
autels sont des tableaux du XVIIT. siè- 
cle t peints par les excellcns pinceaux 
au Pellegrini, du Piazzetta , du Trevi-» 
san ; du Rizzi et de la Lama* Enfin 
c'est uhe Église , qui pour la décora- 
tion va de pair avec les plus belles de 
la Ville. C'est là qu'est enterré Lau* 
rent Marcello , qui se sacrifia pour 1$ 
République aux Dardanelles Tan 16^6* 
étant Capitaine Général. La façade en 
a <fté érigée xîe nouveau toute en mar- 
bre par la noble famille Pisani. 

IL faut avertir ici l'Étranger , quC 
l'excellentissimc Maison de ce nom , qui 
n'en est éloignée que de quelques pas * 
tient ouverte pour le bien public avec 
grande magnificence une Bibliothèque 
considérable , remplie de quantité de* 
jneilleurs livres bien choisis , où tout 
le monde peut entrer le matin de trois 
jours de la semaine , savoir le Lundi , 
Je Mercredi, et le Vendredi. On doit 
cet avantage aux soins pleins de sages- 
se de Tamplissime Sénateur Almorô Pi- 
sani docte et savant Chevalier, honoré 
plusieurs fois comme di^nç Patrie» dos 
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On y révère des reliques de s. Va- 
lentin Prêtre, et de s. Spiridion. En 
retournant sur ses pas, on trouve le 
Monastère et. l'Église de 

S. ETIENNE premier " Martyr , des- 
servie par des' Pères Augustins* Elle a 
été achevée en. 1317. et ornée depuis 
de marbres et de statues, dans les siè- 
cles postérieurs. Elle a beaucoup d'au- 
tels : sur le plus grand s'élève un ma- 
jesteux Tabernacle, enrichi de marbres; 
avec de Belles colonnes, entouré de quan- 
tité de statues de grandeur presque na- 
turelle sculptées par Victor Gambello*. 
Les autres sont pour la plus grande 
partie de marbre , avec de belles pein- 
tures , parmi lesquelles se 4Istingue le 
tableau de sainte Monique duVivariai y . 
où: se voient divers anciens habillement 
Vénitiens; 

II y a dans cette Église grand nom- 
bre de tombeaux d'hommes célèbres* 
Sous l'orgue reposent les os de Jean Bapti- 
ste Bertrand François f Prêtre. Cardinal 
du Titre de s. Chrîsogone , mort en: cette 
ville au mois de Décembre 1560. Les 
cendres de Marin George , Philosophe 
très-savant, éloquent Orateur et Séna-, , 
teur illustre, qui s'acquitta de plusieurs, 
ambassades, et corrigea quelques Loix, 
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pâ* Décret du Sénat , reposent dans art 
fiche monument avec une longue in* 
Scîiptioii 4 9 ainsi que celle d'Antoine Cor-* 
iiaro aussi Phikfcophe célèbre de l'Uni-' 
ver site de Padouef. Sur le portail se voie 
tut Mausolée avec? une statue équestre 
de Dominique Coritarini, qui obtint du 
Hoî de France d'écarteler les lis danf 
Ses armoiries. Dans le cloître àu-defsutf 
de la porte du flanc i se voit le sépul- 
cre d'André Coritarini eluDogeen 13*7- 
et mort ert 1381. ^ sous lequel en l'an 
I380. fut employé pour la première fois 
l'Artillerie par les Vénitiens. Laguer- 
te s'étant élevée contre les Génois qui 
avoferit occupé Chioggia* leDdge ? al- 
H lui même ert qualité de General , et 
l'Amiral de cette AJrfciée Navale fat Vi- 
ctor Pisani. Tous deux ert cet endroit 
attaquèrent avec grande valeur les Gé- 
nois , qui furent vairtcu* et mis en -dé- 
toute , et la ville fut reconquise le 11. 
de Juîil 1380. avec une gloire très-gran- 
de pout le Doge Contarini * qui Con- 
duisit en triomphe dans sa Patrie plu*, 
die cinq mille Génois prisonniers avec 
beaucoup de drapeaux et enseignes mi- 
litaires , et en particulier le bouclier de 
leur Capitaine Général i feit de Cufir bo- 
ujili tfeloû l'u&g* de ces teins là , avec 

E x 
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le Protecteur s. George à cheval tfa* 
vaille en relief, de terre cuite et de 
stuc recouvert d'or. Ces Trophées se 
sont conservés durant un certain tems 
dans la famille Conttrini aux ss. Apô- 
tres. Au-dessus de ce Monument on 
Ut en lettres Gottiques cet Epitaphe : 
Hic sacer Andréas stirps Contarena .... 
Au milieu de l'Église est enseveli le 
grand Prince François Morosini très- 
vaillant Capitaine et conquérant de la 
Morée , mort en 1694. On voit sur 
son Tombeau des armes et de» trophées 
de bronze. Sur la porte , qui fait face 
au Couvent, on voit la statue de mar- 
bre de Barthélemi d' Alviane , Capitaine 
d'une grande hardiesse et valeur* lequel 
en conséquence fut^comblé d'honneurs, 
ayant été agrégé à la Noblesse Véni- 
tienne. Sts trois filles furent encore 
mariées aux dépens du Public; et l'on 
donna à sa femme un palais en Ve- 
nise , avec cinquante écus par mois pour 
tout le teins de sa vie, Il mourut le 
7. d'Octobre ijijvàGedi dans le Bres- 
san , universellement regretté ; et on lui 
fit une Oraison funèbre prononcée par 
Juttdré Navagero Noble Vénitien , jeune 
homme d'une grande éloquence. 

Paji* 1« cloître m enterré Fianjoî* 



fc. 
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>NoveUo -de Carrara , dernier Seigneur 
dé Padoue , sans inscription , et avec 

* * * 

cette seule note I */j qui signifie. Pro 
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■norma tyrannorum: Leçon pur les Ty- 
rans. Pierre Justinian dans le v 1. li- 
vre de son Histoire Vénitienne , écrit 
des £arrarois ce qui suit : Ayant envo- 
yé Un bourreau, par V or ire des Pères 
Us furent étranglés , et le Père et les 
ISnfans furent ensevelis séparément; Je 
.premier est enterré à l'Église du pre- 
mier Martyr , et les autres à la Cha- 
pelle de S. George sans aucune distin* 
ction. Dans le même lieu sont encore 
les Sépultures d'Hertule Bentivoglro fils 
de Jean, Seigneur de Bologne; duCh©* 
valier Ridolphe célèbre peintre , qui a 
écrit aussi les vies des Peintres ; de Vi- 
vian, Viviani Médecin renommé ; de 
Jacques du Verne , et d'autres person- 
nages illustres. Le cloitre est encore 
remarquable à cause des belles Peintu- 
res à fresque d'Antoine Liçinio dePor* 
denon , appelé pour cela le Pordenon , 
lesquelles représentent diverses Histoi- 
res de l'ancien et du nouveau Testa* 
ment. En sortant de là, après avoir 
mssè un pont, on voit l'Église dediéç 

* 3. 
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à l'Archange s. Michel, que Yon appê-^ 
te vulgairement 

S. ANGELQ , Paroisse de Prêtres se- 
piliers fort ancienne; $yant été foû*. 
déç à ce que Von 'croit, en $%q. Elle 
-* 9, autel$ très-bien* disposés et bâtis 
■àe marbres choisis, ornés de belles peirw 
turcs, 

Celui du Si Sacrement, çntre autre» 
4fist décoré de trois statues du célèbre 
Maure, qui a fait aussi la belle statue 
4ç marbre qui représente s, Jean Ba» 
ptiste , placée $ur le Baptistère de cet-» 
*e Église , dont les fonts sont de pier- 
jre de touche d'unç $eule pièce. A cô* 
ré du susdit autel , est un grand Ca* 
dre commencé par le Titien et terminé 
Jjar Palma, Celui qui se yoit de Tau-* 
*re côté , et qui représente les trois 
•Anges adorés par Abraham , est de Sp-r 
fcastien Rizzu 

Le Tableau au-dessus de la porte du 
côté de Ja place, et qui représente la 
Xléne de T. CL, est duTintorct: l'autre 
de la Bienheureuse Vierge et autres 
fiaints , est du Zambejlino, 
• Dans cette Église est enterré Charles 
Arsonio Noble d<$ Berganae , qui a tra* 
dujt Je Tasse en langue Bcrgamas* 
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On y honore le Corps de s. Clément 
Martyr et les reliques de s. Gor- 
dian , des ss. Fidèle et Restitute mar- 
tyrs etc. 

Près de cette Église se voit un Ora- 
toire fort ancien , érigé la même année 
920. par la famille Molesini appelée 
maintenant Morosini , que le dédia à 
l'Ange Gabriel > et le mit sous la gar- 
de de quatre Moines 7 qui le possédè- 
rent jusqu'en 1007. Il est /devenu au- 
jourd'hui une Confrérie des Boiteux , 
sous l'invocation de la Bienheureuse 
Vierge de l'Annonciation. 11 n'* qu'un 
3uteî 9 mais riche en marbre , et ce lieu 
est garni de belles peintures. En sui- 
vant le chemin tout droit , on trouve 
à peu .,4&--ét$*uioe dç là une Église 

te , 

. S, BENOIT , paroisse de Prêtres sé- 
culiers , que le vulgaire appelé s. Ben- 
pet y fondée par les très-anciennes fa- 
jnijles des Caloprins et des Faliers en 
2175. Le soin de cette Église fut con- 
fié à l'Abbé des Moines de Citcaux de 
s. Michel Archange de Brondolo. Mais 
ce monastère ayant été démoli à l'oc- 
casion des guerres, le gouvernement de 
cette Église passa aux Chanoines Régu- 
liers de l'Ordre de s. Augustin deCtuo» 

R 4 
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» , qui pour le soin des âmes y en* 
<retenoient deux Prêtres séculiers. En- 
fin en l'an 1437. au mois de Mars, sous 
le pontificat d'Eugène IV, S. Laurent 
Justinian «tant Patriarche de Venise , 
elle fut érigée en Parofsse de Prêtres 
séculiers. -Ensuite étant tombée en rai-, 
ne , elle fut rebâtie depuis les sonde- 
mens en 1619. d'une très-belle forme 
avec sis autels , par la pieté du Pa-, 
ïriarche Jean Tîepolo. En fait de pein- 
tures, ïl y a un beau tableau de Seba-« 
sïien ÂJaKoni Florentin , et deux au- 
tres du Pilotti et du. Tiepoletto. Mail 
ce qui mérite sur tout d'être observé , 
c'est le très-bel autel de s. Sebastien 
âvet des colonnes de verd antique , et; 
dont le tableau est de la main de Ber- 
nard Strojzi , dit Je Prêtre (Sénois. 

Entre les choses dignes de remarque 
qu'elle renferme , il y a une Chapelle 
de la familleOontariniqui mérite d'être 
observé à cause de la richesse de ses 
marbres fins et de divers autres raonu- 
mens. 

■ On y révère les Corps de quelques 

Saints , et d'autres/ïnsignes reliques. 

Un peu plus loin on trouve l'Église de 

S. PATERNIF-N , Paroisse de Prêtres 

»éctûicn, qu'on dit ayoiï iii b£tiev«v 
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Taii iioo. par les familles Bancanica J 
Andrcardi , Fabiane , et Muazza. Elle 
g y autels avec quelques . belles colon- 
nes de marbre grec. Elle est devenue 
mémorable dans les tems postérieurs par 
l'image miraculeuse d'un Christ placée 
sous le portique. Les tableaux de deux 
autels» c'est *à -dire du grand, et de 
celui qui est proche de la sacristie , sont 
de la main du Palma , ainsi que le pre- 
mier et le dernier des sept qui sont 
placés dans le compartiment de la Gai- 
lerie de cette Église. Il y en a d'au- 
tres d' Al vise dal Friso , de l'Aliense, 
de Balthasar d'Anne et de Léonard Co-> 
rona. 

Elle garde les Corps des SS. MM. Gor- 
dien et Epimaque, et d'autres reliques* 

En tournant à gauche, après avoir 
passé quelques ruelles , on arrive à l'É- 
glise dédiée à l'Evangeliste 

S. LUC , Paroisse de Prêtres sécu- 
liers, bâtie par les familles Pizzaraana 
et Dandola vers l'an 1146. 

Étant tombée de vétusté , elle fut 
renouvellée dépuis les fbndemens d'une 
belle forme moderne , avec neuf autels 
ornés de riches marbres. L'emplacement 
de ce temple est au centre de la ville; 
c'est pour quoi dans la ç\ac& *çx\ \& 
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est çontigue , on voit un mât planté ,* 
fcuquel on attaçhoit en certains tems un 
étendard de la Communauté des Pein- 
tres. 

Entre plusieurs belles peintures , est 
Iç tableau dç la grande Chapelle, mor* 
£éau ççlçbrc de Paul Calliari dit lç Ve- 
j-onese. Aux flancs du même autel , sont 
fieux autres tableaux de Louis Bienfait 
ft'eveu du Calliari ; Dans l'un est la Ce-* 
ne de N, S. J. C. avec une figure bar- 
ftbe çn pied , qui représente Pierre A- 
retin , et" clans l'autre, Pilate se lavant 
les mainà Le Flafond de cette Église 
d'une très-belle architecture , a été peint 
% fresque par Dominique Bruni. 
* " Parmi les reliques qu'on y révère en 
grand nombre , il y a une Epine de 
N. S. , le Chef de $, Grégoire de Na- 
Êianze et celui de s, Adrien Martyr. 

Plusieurs gens de lettres y ont leur 
Sépulture. Entré autres , le fameux Pier- 
re Aretin surnommé le Fléau des Prin- 
ces , à causç de la çianière d'écrire li- 
çenticuse et très-mordante. Ses os ré- 
posoient dans une caisse de marbre su- 
spendue à la jnuraillç du temple; mais 
on lç$ a otés, pour les mettre ailleurs. 
Dans un m&ne sépulcre sont enterrés 
Xiouis Dolçe , poëtç tragique et tradu-*" 
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cteur de quantité d'ouvrages latins en 
langue italienne , Dénis Athanase de 
CagH* grand Puriste en langue Tosca- 
ne , et Alphonse UUoa Espagnuol , qui 
a écrit, les vies des Empereurs Charles V. 
•t Ferdinand I. Dans un autre tom- 
beau répose Jérôme Rusçelli , qui a écrit 
suç l'art poétique; l'Aromatari médecin 
et célébré écrivain de médiçine y est 
aussi enterré. Le palais de la maison 
Grimani , situé auprès de cette église*, 
est un beau morceau d'architecture de 
Michel de s- Michel. Retournant un - 
peu sur ses pas, on trouve à peu de 
distance l'Église de 

S, FANTIN. paroisse de Prêtres sir 
culiers , érigée en l'an 966. par la nobfe 
Camille Pisani , et rebâtie ensuite de fond 
en comble dans le seizième siècle, d'une 
belle et «olide architecture, qui l'on 
croit communément du Sansovin , toute 
incrustée de marbre, avec cinq autels. 
Celui où se conserve le très -Saint Sa- 
crement, est tout entier de pierres fi- 
nes , çt Jes marqueteries variées de 
différentes couleurs , jointes aux figures 
de bronze et aux sculptures qui s'y 
voient , le rendent admirable. 

Le tableau du Christ mon est du 
Palma, ainsi qu'un autre grand tableau 
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-sur la porte. Les autre* peintures sont 
aussi de grands maîtres , comme du 
JPeranda , de César des Nymphes , 
d'André Vincentin et de Joseph En- 
zio. On distingue pourtant encre les 
autres , la Passion de J. C. , beau 
morceau dç Lçanar4 CQrona des Mur 
rano, 

Les reliques de cette Église sont les 
corps de s. Lucide et de s. Marcelliriç 
M.M* avec plusieurs autres 

Dans ,1a même petite place se voit 
l'Oratoire dédW à s< Jérôme , çt que 
l'on appelé 

LA CONFRÉRIE DE S, FANTIN^ 
parce qu'il n'est pas éloigné de l'Église 
de ce nom. C'est un édifice d'une con? 
ttruçtion qui n'est pas fort ancienne , 
mais, d'une feelle apparence , et enrichi 
^de marbres. Les Frères de cette Con-* 
frèrie par un exemple admirable dç 
charité, s'engagent à assister les mal- 
heureux, qui pour leurs crimes sont 
condannés à mort par la Justice. 

Il y a deux autels, l'un toitf entier 
de pierre dç touche , orné 4c très belle$ 
figures de hÏQnze d'Alexandre Victoria; 
l'autre dédié à s< Jérôme , dont il y a\ 
une figure en marbre scqlptée par le 
même Victoria. Dans la Salle ,$upé* 
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conduit à la loge corinthienne ïnférieu- 
rement aux salles qui sont en commun 
au plan supérieur en entrant dans la 
susdite loge. En avançant droit quel- 
ques pas l'on trouve une porte en 
fasse qui correspont au vestibule qui 
est au dedans du théâtre. Un Escalier 
commode et 'large divisé en trois bran- 
ches , dans un des fronts se présente 
une douce ascension , et les deux autres 
branches conduisent à l'anti-chambre 
des loges de l'ai n si nommé Pe-pUmo , et 
celui qui conduit à la çavea , c'est-à- 
dire au parterre est la branche situé 
au milieu. Le parterre a la forme d'un 
demi-cercle prolongé quoique un peu 
courbe. Digne de quelque remarque est 
îa voute qui couvre le Théâtre, laquel 
avec une pareille courbure s'étend 
agréablement , ce que devrait beaucoup 
aider pour l'épanchement , et recueille- 
ment du son. La loge scénique en est 
ample et commode , et une grosse mu- 
raille soutenue sur l'ouverture de la 
loge par un arc , que s'appuie sur les 
murs extérieurs du Théâtre , sépare la 
scène du parterre , afin de rendre ainsi 
moins nuisibles les préjudices qui pus- 
sent provenir par OU fatal incendie, 
que pour leur propre" constitution vont 
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rieore % tout le platfond est peint de l* 
nain du Palma, 

Le tableau de l'autel qui représente 
N. S. çt s, Jéitôme , est un morceau cé- 
lèbre du Tinçoret , dont il y a unç 
estampe gravée par Augustin Carra* 
che. 

Ijôs tableaux qui repréientent la Pas- 
sion de J. C. sont tous de Léonard Co* 
,rona , excepté celui où Pilate le montre 
^au ptuple, qui est da Balthasar d'An- 
lia, Dans la tribune de cette salie , 
on en voit un , qui représente l'As*» 
somptiorç de N^trç Damçj avec d'autre? 
histoires, et divers portraits de Titiçn, 
d'Alexandre Victoire et autre*; il est 
du célèbre Palma, qui s'y est peint aussi 
lui-mâme avec sa fçmme. 

L'on voit de l'autre çôt& de la mêmç 
place le 

NOUVEAU THÉÂTRE , dit la Ter 
nicôj qui a été commencé Tan 1791, 
et' finit çn 18 mois. Une société de per- 
sçnnes nobles Pont fait construire k 
leur propres dépens et avçc l'assistcnçe 
du jeune architecte Antoine Sel va Vé- 
nitien, élevé du savant Thomas Téman- - 
za. Le front qui donne sur la placç 
est remarquable par sa principale en- 
trée qui donQe 4u çàtç dç la rue y qui 
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fat entrepris par Tullius Lombard, qui 
réforma le dessein de Spavemi , et il 
fut achevé en 1534. avec le secours dç 
Jacques Sansovin , qui dessina l'autel de 
l'Annonciation , la porte latérale qui se 
voit intérieurement et le sousbassement 
de l'orgue, ci* 1169. Il n'y a pas long 
tems, que l'on a refait le cœur, qui 
avoit été brûlé par un incendie impré- 
vu , et qui passoit pour un ouvrage du 
Scamozio, qui avoit été appelé alors 
pour ouvrir les trois coupoles, qui au- 
paravant Soient fermées , et pour y 
foire les trois lanternes qui s'y voient 
maintenant. On admire ce temple comms 
Vin excellent morceau, et peut être le 
plus parfait et le mieux proportionné 
dans son architecture de tous ceux qui 
se voient dans tout le reste de la Ville. 
Il renferme treize Autels: sur le plus 
grand est un tableau de Titien , et au- 
dessous il y en a un autre d'argent fin 
avec des petites figures en bas relief 
d'un pied de hauteur : mais on ne le 
découvre qu'aux jours les plus solennels. 
Sur un autre autel, est un autre ta- 
bleau du Titien, qui représente l'An- 
nonciation. C'est ce fameux tableau 
qui fut gravé en taille-douce par Car 
m'\llt Corte â et que Titien lui muai 
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regardent comme un ouvrage si parfait; 
qu'il écrivit au-dessous : Titien Va fait, 
il Va fait. 

Dans la Chapelle du très Saint Sacre- 
mont , travaillée en marbres t?è$~fins 9 
et dont la tribune est en mosaïque , oa 
yoit un tableau de Jean Bellin , qui re- 
présente J. C. en Emmaus. Le tablçau 
do l'autel de saint Antoine Abbé , est 
du Palma. Le saint Jean Baptiste qui 
est dans le Baptistère, est de Nicolas 
Hinieri. Les Volets de l'Orgue sont dp 
François Vecdli , frère de Titien , ainsi 
qu'un tableau du Sauveur donnant la 
bénédiction , dans un Ovale de la Sa- 
cristie, et en dehors de cette même Sa* 
cristie, un s. Léonard peint à fresque, 
délivrant quelques prisonniers, , 

Il y a aussi d'autres peinture» de 
Pierre Mera, de Natalin de Murano, 
du Peranda , du Ticpoletto etc. On 
voit dans ce temple quelques statue* 
iaites de man de maîtres; c*est-à*dir$ f 
du Sansovin , d'Alexandre Vittoria , de 
Thomas Lombard, de Danois Catane, 
de Jaçques^-jColonna , de Jérôme Cara* 
pagna , 4$ -Jules du More , et du Set% 
stiani. 

Entra le Reliques les plus remarquai 
Wç* , P$t le corps de ${, Ttepdqre , qig 
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Jut le premier protecteur de cette Ville, 
Ce fut Jacques Dandolo , qui en fit 
l'acquisition en i%sé. lorsqu'il prit la 
,Ville de Mesembria, l'ayant tiré alors 
de l'Églke de s. Sophie, pour Je faire 
passer à Con^antinople d'où, ensuite 
Marc Dandolo le transporta à Venise, 

Sur la porte de la Sacristie reposent 
les os 4e trois Cardinaux de la famille 
Corn ara, 4e Marc créé par Alexandre 
iVL Borgia en 1500. , de François créé 
Jpar Clément VIL Medici en 1717.; et 
d'André , créé par Paul III. Farnese en 
1744. Vis-à-vis est le Mausolée de Ca- 
therine Cornaro , Reine de Chypre , et 
*es cendres 7 qui étoient auparavant 
dans l'Égide de Ss. Apôtres , sont de- 
vant la porte de la Sacristie avec cette 
Inscription ; 

D, O. I M. 
Catherinae Corneîiae Cypri Hierosoly- 
jnorum ac Armeniaç Reginaç Cineres* 

Il y a encore d'autres Mausolées, sa- 
voir celui du Doge François Venier mort 
en ifs6. avec deux figures de marbre 
fort belles , du Sansovin ; celui des frè* 
res Laurent et Jérôme Priuli , qui suc- 
#edg;ent dans la dignité de Doge à Fran* 
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*îjrfl Vtenîer, dont la structure est sin~ 
gulière , et il est orné de riches maté* 
rteux > de pierres de touche , et de cch 
lorjne$ avec de chapiteaux de bronze ; 
'enfin celui d'André Dolfin , Procurateur 
de $t. Marc, et de Benoite Pisani sa 
femme, au milieu du quel est placée 
tmç image du Sauveur , de grandeur n^ 
ttuelJe, sculptée en marbre très-fin. ; 

La belle façade de ce Temple av*fc 
jes colonnes et $e$ statues , fut érigée 
en 1663, en conséquence d'un legs fait 
par Jacques Galli, très-riche marchand, 

LTiabrWion des Chanoines ne laisse 
pas d'être aussi remarquable. On pré- 
tend qu'il y a dans leur Bibliothèque 
Un Manusçrîpt de st. Çphrem Syrien, 
Le réfectoire et les cloîtres sopt riche- 
ment embellis de colonnes et d'autres 
ornçmens. Dans les deux demiluncsdei 
l'un et de l'autre côté du cloître, se 
voient exprimés à fresque les faveur$ 
accordés à ces Chanoines par deux sou- 
verains Pontifs Eugène JV. Condulmer, 
et Grégoire XII. Corner, comme l'ex- 
priment les inscriptions qui y sont 
Jointes, 

Dans le cloître intérieur se voit seul-* 
pt$ en marbre le buste du célèbre Ar* 
tfrkeçte Tuile Ljombard, En sortant; #j 
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*a Canonique, on voit à gauche presque 
vis-à-vis de l'église, la 
t .CONFRÉRIE DE St. JHEODQRE , 
l'une de§, $ix Grandes Écoles, comœç 
.les appelé le vulgaire , # et qui sont les 
suivantes: la Grande École de s. Marc; 
celle de s. Th«Qdorç; de s. Marie delà 
Miséricorde; 4e s. Marie de la Charité; 
de s. Roch ; et de s. Jean l'Evangéliste ; 
.de chacune des quelles nous parlerons 
à ses lieux. Ce sont certaines Confré- 
ries de personnes dévotes érigées sous 
la protection de quelque Saint. Ou 
plaçç leur institution en i*tfa, comme 
on voit das une inscription , qui se lit 
dans la grande école de s. Marie de Uf. 
Charité , la quelle fut la première fan* 
'dée en cette Ville. 

L'École de s. Théodore , ' dont nous 
/arlons maintenant , et qui a été érigée 
la dernière , est orné de belles peintures, 
dont la plus p*rt sont d'Odoard Fialetti. 
Sa façade toute dç pierres > d'une très-, 
bonne architecture , et décorée de divers 
prnemens , fut faite en conséquence d'un 
ftatre legs dç Jacques Çalli , dont nous 
avons déjà parlé. Quelques pas plus loia 
Çft l'Église de 

S. BARTHÉLEMI , Paroisse de Prê- 
t/es ; ççul jers , b^tie la première fois pa* 
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te femïllc Orseola sous le titre de sr. 
Demetrias. Elle fut ensuite rebâtie en 
1070. par le Doge Dominique Selvc , 
qui la dédia à st. Barthélemi Apôtre , 
et en ifcmit le soin au Patriarche qui 
en nomme le Curé sous le t^frc de Vi- 
caire. Elle fut rétablie dans l'état oh 
die est à présent, par le Patriarche 
Jean îicpolb qui vécut en cette digni- 
té depuft l'an itfi?. jusqu'en 1631. H 
y a 8, Autels de marbres très-fins. Le 
ifiaître Autel est très*beau. . Parmi les 
peintures singulières qui la décorent , 
et qui sont toutes de bonne main , on 
distingue celles duPaima dans la grand* 
Chapelle. Le grand tableau , qui repré- 
sente l'histoire du Serpent d'airain est 
aussi de lui. On en admire encore deux 
autres très-beaux aux deux côtés de 
l'orgue , qui sont du frère Sebastien dèl 
Piombo. 

Au-dessui de la Sacristie est placé 
un Oratoire, où se rassemble une Con- 
frérie de personnes dévotes , qui par 
piété s'employent à la délivrance d« 
prisonniers pour dettes. Il y a un Ah- 
l£l , dont le tableau est du Pàlma. Les 
autres peintures d'alentour sont de Ma- 
thieu Ingoli et de Henri Falange. 

Parmi les Reliques , il y a u* doigt 
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et une jambe de «t. Barthélémy tita* 
laire. On dît que le Pape Alexandre IIL 
t demeuré dans cet endroit, sous le 
portique qui conduit à la porte de l'É- 
glise du côté de la Mercerie , et Ton y 
voit les armes du susdit Pontif avec ces 
paroles i Aloxander IIL Pont* Max, j*er-< 
noctavit. 

. L'Hôtel des Seigneur* Allemands qui 
«H est proche, reconnoît cette Église 
pouf sa paroisse J et c'est pour cela quer 
l'on y voit les sépultures de grand 
nombre d'Allemands Catholiques , avec 
des hiéroglyphes, et des inscriptions"* 
Tournant à droite en sortant de l'É- 
glise , et marchant vers la rue appelée 
des Potiers d'étain* on trouve ï' 

ÉGLISE DES PRETRES DE L'ORA- 
TOIRE , dédiée à ste. Marie de Conso- 
lation i et à st. Philippe NerL Elle a 
eu pour origine ch 14S0. une petite 
image de Nôtre Dame, qui étant révé- 
rée avec une, dévotion particulière à 
cause de quantité de miracles * que le 
Seigneur opéroit continuellement par 
son intercession , et dont on a fait le» 
procès verbaux qui se conservent dang 
1? cour Patriarchale , excita* la piéti des 
fidelle* à luj ériger . une Chapelle avec 
fut/iuteL Elle resta en cet eut jusqu'à 
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l'ail t66t. dans le quel au \t. Nô* 
vembre PExcelIentissime Sénat raccor- 
da aux Prêtres de l'Oratoire de st. 
Philippe Ncri , qui l'aggrandirent et y 
firent trois Autels. Mais se trouvant 
trop étroite pour le concours du peu-* 
pie , les mômes Pères supplièrent le 
Serenissime Prince de leur permettre de 
bâtir une nouvelle Église * ce que la 
piété publique leur accorda bénigne-- 
ment par un Décret du 3. de Mars 
170t. 

Ainsi on érigea la nouvelle Eglise 
qui se voit maintenant, avec sept Cha- 
pelles et autant d'Autels tous de mar- 
bres fins et avec des colonnes dont les 
bases et Its chapiteaux sont d'un très*. . 
beau métal. Elle est orné tout alen- 
tour de S statues de marbre blanc faites ' 
par Mr. Torretti , et au-dessus on voit 
représentées en bas-relief les actions les ; 
plus singulières de leur Patriarche st. 
Philippe , choisi depuis peu d'années - 
par le Sénat pour protecteur de la 
Ville. Ce qui mérite sur-tout une obr- 
servation particulière , c'est la grande . - 
Chapelle faite sur le modèle de George 
Massari f célèbre architecte. L'Autel est 
isolé , avçc un noble et majestueux Ta- 
bernacle, aux flancs du quel sont deux*. 
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'Anges à genoux , morceaux distingué! 
de Mr. Morlaiter. 

Les peintures qui décorent les Au- 
tel* dt ce Temple , et qui sont toute* 
d'Auteufs modernes , sont le tableau* de 
la Vierge avec l'Enfant Jésus sur les 
Huées et en bas saint Phil'ippe Neri à 
genoux i ouvrage célèbre de Jean Bapti- 
ste Piazzetta j dont il y a une Estampe 
en manière ndire gravée à Augsbourg, 
Le tableau Suivant qui est tm Christ cit 
croix, est un des derniers travaux de 
Grégoire Luzzarini. L'autre à main 
droite , en entrant dans l'église , fepre-' 
sentant s. Anne, 1* Vierge datas son 
enfance et s. Joaçhim, est utf excellent 
ouvrage de Jean Baptiste Tiepolo. Ce-* 
lui de la Visitation de la Vierge et 
l'autre de $. François de Salés , sont de 
TAmigoni. Enfin celui qui çst vi$-à-visr 
l'Autel fin - Crucifix , qui représente le 
bienheureux Grégcrîre Bart>aVJga, * éti 
peint £ar le célèbre Cignaroli , dont il 
y a encore un beau tableau représen- 
tant la bienheureuse Vierge et s. Phn 
ljppe, dans l'Oratoire voisin de FÉglise. 

On y révère 8 Corps de S$. Martyra 
q»i réposent sous les tables de chaque 
Autel r Une Épine de la couronne di 
£âuveur : Une ponton notable des chç. 

ycu* 
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veux de la très s. Vierge conservés dau$ 
un très-beau reliquaire d'argent orné de 
pierres précieuses, avec diverses reliques 
de s. Philippe, de s. François de Sales, 
une du bienheureux Grégoire Barbari- 
go , de s. Anne , de s. Barthélémy etc. 
C'est dans cette Église qu'est enterré le 
célèbre peintre Jean Baptiste Piazzettt, 
dans le tombeau de la Maison Albrizzi, 
entre l'autel de la Vierge et celui du 
B. Barbarigo. 

Il y a peu de tems_que ces pères 
ont érigée dans leur Maison une Biblio- 
thèque, qu'ils ont l'attention d'augmen- 
ter tous les jours avec de livres singu- 
liers et de bon goût. De l'Église des 
Pères de l'Oratoire , en retournant sur 
ses pas par la même rue des Potiers 
d'étain , ort arrive à l'Église de 

S. JULIEN , Paroisse de Prêtres sé- 
culiers, érigée d'abord par l'ancienne fa- 
mille Baîbi et rebâtie ensuite en 1574. 
en grande partie par les soins de Tho- 
mas Ravenni excellent Médicin , dont 
Ja statue de bronze est placée sur le 
portail avec une inscription, sur le des* 
sein de Sansovin. Elle a sept Autels 
enrichis de marbres , parmi lesquels onf 
estime sur-tout celui de la Confrérie des 
Merciers à cause de deux statues qui- 
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lent aux deux côtés , et qui représeri-» 
tcrtt s. Daniel et s. Catherine , sculptées 
pzt Alexandre Victoria. 
, Ëiîtref les pciniures ,. qui eh grand 
ftombre décorent cette Église , celles qui 
tttériterft une attéritioti particulière , sont 
Hit tableau du Christ mort* avec quel-* 
qûeà autres saints , de Paul Verdriese ,- 
qui à fait aussi celui de la Cêrte dans 
la Chapelle du et. Sacrement. Un au- 
tre, c}ui représente N. S. assis âved-st.- 
jesLtt TÉvangéliste et et. Julien j ouvrage 
trèswrâre du CbrdellaJ et enfifl le beau 
tableau sur l'arie des petites portes , qui 
feprétente st. Jérôme dans le désert et 
Qui est de Léoriard Bassari. 

Dans cette Eglise repose le corps dtf 
& Paul jfréiriiex' Ermite, apporté de 
Coristàntiriôpïe' par Jacques Larîzuolo en 
i±4û< mais saris le chef qui est à Rome: 
ôt celui de st Florfari Maftîr , âvetf 
quelque* relique^ de st. Julien et autres. 
Êfi sortarit de l'Église par la grande 
porte,, après avoir passé le pont appelé 
dei Ferait j qui est vis-à^vis,- on trouve 
dans .11 rt endroit uit peu. écarté 

L'ÉGLISE DES ARMÉNIENS * dédié 
k ï'Inveritjori de ïa Croix de N. S. Elle 
fut' bâtie* anciennement pàt ïa Nation 
Àrnréaienne établie en cette Ville à Voc- 
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pas/pn du commerce avantageux quî se 
fusait avec lçurs ports ? Elle fût eu. 
suiçe rebâçiç dews unç meiljenfç forme 
yers \'*xl 1691, par Grégoire Ohiroch 
Mirman, Arménien Persan» avec trois 
Autels. On y révère une partie du bofe 
4ç la s, Croix, 

En partant de là , çç traversant U 
jue appelée de/ Favri, on trouve dan* 
une petite place appelée ÇtompôBusoZoj 

l'Église de 

S. G ALLO, Elle était autrefois $w 
piée ^ l'endroit où se çronve mainte 
nant le clocher de st, Marc dan$ ta 
grande place , et s'appejoit J'hôpit*!* & 
$t. Marc , fonde par 1$ piété du s%. Do* 
ge Pierre Orseolo. Elle fut ensuite 
transportée dans le lieu oij, elle ei% 
actuellement , pour élargir la place , 
pomme il se voit par une inscription 
placée sur la porte. Elle a trois Au?* 
tels , sur le plus grand de$ quels est m* 
tableau du Tintoret,' quj représente I<Ç 
gauveur et deux Saints. 
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in =ce second jour l'Étranger peut 
commencer d'abord par la visite de 
c L'ÉGLISE PATRIARCALE , autrefois 
"TÊpiscopale et dédiée maintenant sous 
'l'invocation de st. Pierre: Église Mé- 
tropolitaine Cathédrale et première Pa- 
roisse du Quartier de Castel. Elle fut 
bâtie, selon le témoignage deSansovin, 
en 841. par Orse Part icipaceÉvêque, et 
ensuite rétablie en différons tems et em- 
-bellie. Laurent Priuli , qui fut Cardinal 
et Patriarche en i?s>£. en renouvella la 
façade, qu'il fit faire toute de marbres 
sur le dessein de François Smeraldi , 
avec trois portes placées entre des pi- 
Jastres Corinthiens. \ Jean Tiepolo XIX. 
Patriarche la rebâtit^ toute entière en 
itfxi., et la mit çn\* ans dans l'état 
où nous la voyons aujourd'hui. Enfin 
Monseigneur Marc Gradenigo créé Pa- 
triarche en 1727. en fit le pavé de mar- 
bres fins de différentes couleurs f qui lui 

4vnnc beaucoup d'éclat, 
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Le Clergé de cette Cathédrale est com- 
posé de 27. Chanoines, savoir 12. qui 
résident , et sont appelés Chanoines du 
dédans , au nombre desquels sont com- 
prises les dignités d'Archidiacre ,. d'Ar- 
chiprêtre et dePrimicier; et douze au- 
tres qu'on nomme Chanoines du dehois 
'et qui sont du~corps des curés de la 
Ville. Ces deux classes, en y compro* 
nant la Chanoine Théologal , forment 
le susdit nombre. Il y a de plus sir 
Sousçhanoines, et outre les Séminaristes 
plusieurs autres Prêtres et Clercs au nom-» 
fcre de cinquante. 

Ce Temple est fak en croix, avec une 
Tribune dans lô milieu couverte de 
plomb , autour de laqueUe régne un 
appui. Elle est porté par 4. arcs , sou- 
tenus par 4e grandes colonnes Corin- 
thiennes avec leurs pilastres. Elle an. 
Autels ; celui de la grande Chapelle , 
isolé et de marbre fin , fut érigé par 
ordre public en 1649. en conséquence 
d'un vœu fait durant la guerre de Can- 
die contre le Turc r et fut dédié à st. 
Laurent Justïniani, premier Patriarche 
de Venise. Sur cet Autel est placé Je 
corps du dit Saint, dans une urne sou- 
tenue par les Anges, et environnées des 
statue* de st. Pierre f dç st, Paul , d% 

F 5 
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et. Marc et de st. Jean. On voit pla-* 
cée sur le milieu de l'urne la statue du 
même st. Laurent, fort-beau dessein de 
Ifolthasar Longhena , sur le modèle d^ 
quel f«4t A encore bâtie la belle Chapelle 
du Cardinal Vendramin , ornée de mar^ 
bres fins et de diverses sculpture» , aveq 
S, statues qui représentent différentes 
Vertuç , faites pas Miçhiel Unghero. 
Entre les peintures qqi décorent çeTemr 
pie, |1 faut observer sur-tput le tableau 
de st f Jean l'Évangéliste avec st. Pierre 
et st. Paul. C'est un ouvrage célèbre 
de Paijl Yeronese. Il y a. encore d'au-i 
très peinture^ de fort bons Maîtres % 
comme du Malombre, de l'Aliense, dut 
Ljberi, de Pierre Riçhi Luquois* dç 
François Ruschi , du Jordan , du Varo« 
t^ri et de quelques modernes, Parmi 
d'autres peintures , le tableai^ en Mo» 
saïque qui jest à l'Autel de tous le$ 
Sajnts, iiaérite d'être vu. C'est un ou-* 
vrage d'Herminius , Zuççato fait d'aprçf 
un Carton du Tintoret, • •' 

On voit dan$ cette église la çhairq 
de st. Pierre , sur laquelle il siégea % 
Antjoche, et qui est remplie d'ancien^ 
çharaçtères Samaritains. Elje fat don-» 
née par r^fereur Çreç Michel III. fil$ 
4e TWophile , a Justin ien Partfçipaçe , 
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et non pas à Pierre I. Gradcnigo ça 
ijior. comme l'assure par un anaçhro» 
nisme considérable l'inscription jnodçrnç 
qu'on y a, mise f 

Outre le corps de st f Laurent Jnsti* 
niani , on y conserve encore çeq* de$ 
saints Sergius et Baçque Martyrs. Pro* 
çhe de l'Autel de s. Je*n l'lïv2ingéiistc t 
on. voit sculpté en marbre le portraiç 
et le sépulçhre de Jean Trevisan , qui 
fut un des Patriarches qui intervinrent 
au Concile de Trente. A4 mçme en*, 
droit sont aussi enterrés plusieurs per* 
tonnages , illustres par leur piété et par 
}eur naissance, comme on peut voir p*r 
}e grand nombre d'inscriptions. 

Le palais patriarcal, qui est voisin 
<ie l'Église, embrasse un grand cirçuiç, 
cle terrein en forme decloîtrçaveçpla-*. 
sieurs salles grandes et spatieuseç , dans 
une des quelles on voit les portrait* 
des Évêques et Patriarches qui ontgpu-r 
yerné cette Église. Ce palais fut agi 
grandi par l'^veque Pierre Pino ver* 
l'an iijq. ainsi qu'il est marqué dans 
ces deux Vers : ; 

Pim domus Petro fulget insignif 

aïumno ; 

Urbs Venetum hoc gaudes PraesuA 

le clara fia. 
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Obealte ou Obclalte Maxime , appelé 
aussi Marin par quelques uns, et par 
Daùdoio Obelerio , fils d'Enogin , Tri- 
bun de Malaraocco ; fut le premier 
•Évêque de Castello Tan 774. Le Siège 
Épiscopal de cette Église a été aussi 
rempli en 1379. par Ange Corraro , d-a- 
Jbord Nonce auprès du Roi Ladislas, et 
ensuite Patriarche de Constantinople* 
Créé ensuite Cardinal en 140J. par In- 
nocent VIL il lui succéda dans le Pon- 
tificat sous le nom de Grégoire XII. A 
peu de distance du palais Patriarcal se 
voit un clocher , qui fut fait dans les 
premières années de la principauté de 
Christophe Moro, et qui est tout incru- 
sté de marbre. En retournant sur ces 
pas par le pont de bois , on trouve une 
Église et un Monastère de Religieuses 
Augustines sous le titre de ste. Marie 
en Jérusalem, appelée communément 

STE. MARIE DES VIERGES, qui 
•ont toutes de nobles familles Vénitien- 
nes. Sansovin, écrit que cette Église 
avec lç Monastère furent érigés par 
Doge Pierre Ziani en Tan % iioy. à^la 
prière d'Ugôlino , Cardinal d'Ostie^ qui 
fut ensuite créé Pape sous le nom d« 
Grégaire IX. Ce prince dota l'Église 
Ct le Monastère de beaucoup de. biens > 
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et pour cela il en retint le droit de 
patronage, qu'il trasrnit à ses succes- 
seurs, qui y exercent une pleine juris- 
diction, destinant un Évoque à leur 
gré , qui chaque année au premier jour 
0e Mai faisoit la visite du Monastèrecon- 
jointeraent avec le Doge, qui s'y rendoit 
accompagné des Ambassadeurs des Cou- 
ronnes étrangères et du Sénat. 

Cette Église a 8. Autels parmi les 
quels le plus grand est remarquable à 
cause du Tabernacle travaille en mar- 
bres très-fins à quatre faces , avec qua- 
tre petites portes peintes par d'excellens 
Maîtres. Les autres sont aussi enrichis 
de marbres, de statues, et de bonnes 
peintures de différens Artistes. On esti- 
me beaucoup un st. George en Mo- 
saïque, en on y révère les corps des 
Ss. Martyrs Magne, Pie, et Honorât. 
, Vis-à-vis de cette Église se voit celle de 
ST. DANIEL. Ce n'étoit d'abord 
qu'un petit Oratoire , ensuite selon une 
ancienne Chronique , on y bâtit une 
Église et le Monastère en 820. des de- 
niers provenans de la confiscation des 
biens de Bon Brandachiel, qui fut Rebelli 
de la République. Enfin il fut augmenté 
par Jean PoUani , Évoque dç Castel . 
J'aa 1138, lequel le donna à Manfrede 
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de Fruttuaria, ^t>bé de Citeaux, çom* 
me il paroit dans un Acte existant dans 
les Atchiveç de$ dites Religieuses de Ci- 
teaux. Elles y conservent aussi ime 
Bullç du pontife Alexandre III. accordéq 
en n 11% 4ans laquelle sont confirmé^ 
les privilèges et la jurisçUçtiorç de la 
Congrégation çle Fruttuari^, en {âveur 
des diçes Religieuses , I4 date en esc 
conçue en ces termes: Dat. Fenet. irt 
RivoaltQ per manurt\ Gratlàni Gen % 
Rom. Eccles. Subd. et Not t 

Il y a dans cette Église neufs Autels,' 
dont le plus gran4 dédi^ au saint Tii 
t^laire , est orné du tableau dif Pro* 
phète dans? la fosse aux Lions; c'est un- 
nQrçeau singulier de Pierre deÇortone. 
Tous les autres Autels sont magnifiques* 
et décorés. de$ peintures dt| Tintqret, 
d;i V^rotari , du Viyariiîi ? de Léandre 
Bassarç , et de quelques Auteurs moder-r. 
ncs. Une entre les autres, qui est çli-i' 
gne d'une attention particulière , est 
celle de la Bienfteqreuse Vierge et de 
st. Joseph ^ qui adorent l'Enfant Jésus. 
Ce tableau est du Comte Oçtavien An-* 
garan , Noble Yçnitien, 

Sur un Autel qui se trouve yers le 
milieu de l'Église , fut placé avec gran- 
de solennité le corps de st. Jean Mar* 
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tyr , Duc d'Alexandrie * lequel fut trans- 
porté de Coûstantinople eri intf. par 
Rodoald j prieur de st. Daniel , qui étoiç 
allé visiter une! Église de cette Ville 
Confiée à ses soins , ainsi que l'écrit 
Dandolô. On y honore encore plusieurs 
autres rcliqtfes. Une chose qui mérite 
singulièrement d'être observée dans dette 
Église j est l'ancienne pierre de $a con- 
sécration dé Tari iiip. placée près de 
l'Autel appelé de la Crèche. Au pre- 
iaier jour de Mai le Sérénissime Prince 
àprèé la visite qui iaîsoit au Mona- 
stère des Vierges * visitoît aussi Ce- 
lui dé st. t)ahïel. En suivant le the- 
inin pâf Quelques ruelles* oh rencon- 
tre le jpêtït 

HôpiTÀt des Ss. Pierre et Paul, 
destiné à recevoir les pèlerins et les 
infirmes tant nationaux qu'étrangers. 
Oh en trouve des rriémoires depuis Tan 
nôii, ëfc èri 13^3. il passa sous la pro- 
tection du prinCe. Il y a trois Autels 
et il è$t sous la direction de Rouver- 
riciiré , savoir six nobles , et six cita- 
dins , dont l'un sous le titre de priear 
loge dans ùriè riiaisôh commode annexée 
au même hôpital. Il y a un prêtre, 
qui est le chapelain pouf céïèbler la 
Messe , et deux autres sous le titre d'ha- 
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bitués. A quelques pas de là on arrive 
à l'Église consacrée à 

S. ANNE , de Religieuses Bénédicti- 
nes. Comme elle temboit en ruine , on 
commença à la rébâtir de fond en com- 
ble en 1634. du tems de l'abbesseMag- 
delaine Gabriclle Marcello. Ce fut le 
public qui contribua aux fraix. de l'ére- 
ction , tant de l'Église que du Mona- 
stère , par une grande somme d'argent , 
de façon que tout l'ouvrage fut achevé 
en très peu de tems. Les quatre com- 
munautés de l'Arsenal, c'est-à-dire des 
Calfateurs y des Ramiers , . de Charpen- 
tiers , et de Scieurs y en conséquence 
d'un vœu qu'ils avoient fait pour être 
préservés de la peste de 1630*, érigè- 
rent à leurs dépens le maître Autel. 
As-dessus de la grande porte on lit sur 
Xme pierre la mémoire de sa consécra- 
tion faite le 6. de juillet 1658. par 
Jean François Morosini patriarche , sous 
le pontificat d'Alexandre VIL sous le 
gouvernement du Dôge Jean Pesaro et 
sous l'administration de l'abbesse Hélè- 
ne Domenier. Elle a jr.' Autels tous 
enrichis de marbres ; parmi les peintu- 
res dont ils sont ornés il y a un ta- 
bleau où se voit la trè$ s. Trinité , la 
s, Vierge , un Ange en l'air, et en bas 

s. Jo$- 
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*. Joàchim et s. Anne, morceau célèbre 
du Tintoret. Les autres sont du Sca* 
liger , du Lorenrctti , du Vecchia et de 
Michel Norlinger. A peu de distança 
est l'Eglise et le Monastère des Reli- 
gieuses Àugustines de 

S. JOSEPH , édifice antique , mats 
beau et spaticuï. Il y a 8. Autels à 
la beauté et à l'ornement de* quels il 
ne manque rien. La grande Chapelle 
doit son rétablissement à Jérôme Gri- 
triant chevalier et procurateur de 5. 
Mate , et père dé Marin , qui fut en- 
Suite Doge. Le tableau de l'Autel est 
de Paul Caltiari. Dans cette Chapelle 
se volt le portrait en marbre /lu dit Jé- 
rôme avec une longue Inscription, On 
y trouve aussi le mausolée riche d'un 
travail bien entendu , et de marbres fins 
consacré a la mémoire du Doge Marin 
Grimahi , tous le gouvernement duquel 
fut terminée la forteresse de Palma, 
commencée, en l'an i 5-95. sous le Doge 
Pascal Cico^na. A' droite dans l'inter- 
stice des colonnes, est placé son por- 
trait en marbre , au-dessus d'un tom- 
beau , avec un tableau de bronze au- 
dessous , et des figures en bas relief qui 
représentent la création. On y lit ces 
fiiotsr Principatus virtute parti Mr 

G 
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moria sempiterna MDXCV. VL Kal. 
Mail Aetatis LXIL A* gauche au-dessus 
d'une autre Urne, est placée l'image de 
Morosina Morosini * femme du Doge , 
qui la fit couronner en grande pompe . 
comme le montrent les monumens qui . 
l'accompagnent avec ces mots : Dhadema- 
tis imposai hilarUa&publicaMDXCVIL- 
IF. Non* Mail Aetatis LXIL Dans la. 
partie supérieure , il y a un tableau de 
marbre, avec les deux princes qui ho- 
norent la 6* Vierge. Tout ce magni- 
fique oufyrage est du célèbre sculpteur 
Jérôme Çampagna^ 

Le tableau de s. Michel ArCfrnge eét . 
du Tijitoret; et celui de la Transfigu- 
ration de N< S, est de Paul Cailiarh 
Dans 1$ Sacristie il y a une s. Vierge 
de Jean JBellin , et une descente de Croix 
d'André Schiavone. 

On révère dans cette Eglise le corps . 
de s. Pierre Martyr f et entre plusieurs . 
autres reliques, on montre une portion 
de l'habit de s. Joseph. Plus loin vers 
la mer est l'Église dédiée à 

S.NICOLAS DE BARI, appelé s* Ni- . 
coias.de Castel. Elle est très-ancienne 
et a trois Autels. Tout près de là est 
le séminaire ex Ducal, qui fut institué par 
loDoge de Pont et par les procurateurs 
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de Supra; dans le voisinage de VÉglise 
de* S*. Philippe et Jacques. Ils en don- 
nèrent ensuite le gouvernement à Fran- 
çois Àliegri , qui fut chanoine de st. 
Mort, homme de très-bonne moeurs et 
d'une vertu singulière , sous le ponti- 
ficat de Grégoire XII. Tan 1780. C'est 
pourquoi on Ut sur la porte : Semi- 
narium Gregôtianum Eccleside &. Mer- 
ci Penetiârum etci Ensuite il fut traiis-* 
porté à Castel dans un lieu ancienne- 
ment appelé Paludo Marais, où Habi- 
toit un Tribun. Ensuite IeDogeBeato 
parti dèMaiamocco, y vint habiter, ce 
qui lui fit donner le nom de Vestibule 
DuCal. Lé cardinal Jean Baptiste Ze- 
no,> outre les grandes richesses qu'il 
laissa à la République, fixa une grosse 
rente pour 14. clercs qu'on devoir in- 
struire dans les sciences. Les sémina- 
ristes étoient élus par Mrs. les procura- 
teurs dl Supra, et étoient dirigés dans 
leurs études par les pères Somasques, 
qui ont aussi la direction de la susdite 
Église de s. Nicolas , et étoient ctoisis 
par Mrs. les procurateurs dl Supra , qui 
a voient le droit de patronage. Tout pro- 
che de là est T 

Hôpital de S. Antoine, ou école 
des Marinier*, lieu bâti en conséquence' 

G * 
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d'un voeu de la République , lorsque 
par le secours que prêtèrent grand nom- 
bre de Mariniers , la Ville de Scutarl 
fut défendue contre les assauts des Turcs, 
On y entretient plusieurs matelots qui 
ont bien servi, et qui ayant employé 
leurs années dans cette périlleuse pro- 
fession , ne sont plus en état de tra- 
vailler, et n'ont pas de quoi se soute- 
nir. Dans le même endroit est le Mo- 
nastère des 

CAPUCINES DE CÀSÎËL , érigé e» 
i662. par la pitié de François Ven- 
dramin , noble Vénitien , qui étant pro- 
priétaire du lieu y le donna à ces bonnes 
Religieuses , qui par leur vie vertueuse 
çt consacrée à la pénitence , sont un 
grand ornement pour nôtre Ville. En 
167s. elles ont fait bâtir l'Église avec 
un Autel dédié à la Nativité de la 4. 
.Vierge. En Conséquence d'un Jegs fait 
au Monastère, on y élevé gratis tut 
certain nombre de filles. Un peu plus 
loin qn trouve l'Église et le Monastère 
de 

S. ANTOINE ABBÉ t qui appartient 
aux chanoines réguliers de s. Salvatar* 
appelé s. Antoine Abbé de Castello. Il 
y ayoit autrefois en ce lieu un hôpj. 
ttl , OÙ f£ trouvoit uK ixxage de N£_ 
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ereD&me, qui y attiroit un grand con- 
cours de peuple v à cause des miracles 
continuels que Dieu opéroit par l'inter- 
cession de cette tris-sainte Mère ; c'est 
pourquoi on bâtit auprès de cet hôpi- 
tal une église de planches, et en 134^- 
tme autre de pierres , comme on le voit 
dans une inscription en langue Véni- 
tienne près de la sacristie. Elle fut re- 
staurée dans la suite par la noble fa- 
itfllle Grimani Calergi. On lit sur la 
façade ces paroles: Petrus Grimanus 
Prior Ungariae. 

Les Autels de cette Église sont au 
nombre de 11. enrichis des ouvrages 
des plus excellens peintres, c'est-à-dire, 
du Boniface, de Victor Carpaccio, et de 
Jacques Palma. Dans la Chapelle du 
Doge Lando , le tableau est de Marc 
Titien. Sur l'Autel de la Vierge, le 
tableau est de Marc Croix. A' l'Autel 
du Ss. Sacrement il est du pinceau de 
Pierre Malombra , et le s. Michel de la 
Chapelle auprès de la sacristie, est dfe 
Pierre Mera. 

On voit ici les sépultures de divers 
hommes célèbres dans les armes et dans 
les lettres , entre autres celle du Doge 
-Antoine Grimani et Pierre son fils prieur 
de Hongrie : celle de Victor Pisani , fpA 

9 î 
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défendit avec valeur la liberté de&Ré* 
Publique dans la guerre périlleux contre 
* e s Génois; çeliç de Nicolas Çappçllo 
brave capitaine-, qui fut général de U 
République çontrç Bajazet en 1491. celle 
de Pierre Pasqualigo chevalier de distin- 
ction , docteur célèbre et excellent ora- 
teur, très estiraç durant sa vie, et ho* 
jioré après sa mort par François h Roi 
de France. Au même lieu repose en? 
pore Je Doge Pierre JUndo , qui fut 
Prince en i;$&. et sous lequel on fit 
la guerre contre Soliman dans la Dal- 
roatie , et une alliance avec Charles V. 
Ct avec le Pontife contre le Turc, eç 
Pierre Seinbo fut fait Cardinal paç 

Paul m. 

On révère dans cette Eglise une epinc 
de la couronne de N. S, 
.. Sur la fin du siècle passé, au grand 
regret çt préjudice de la République li* 
térairç , le feu consuma malheureuse* 
ment la Bibliothèque de ces chanoines, 
abondante en manuscrits sur vélin , don- 
nés en # grande partie par le cardinal 
Dominique Grimanj , et parmi lesquels 
il y avoit beaucoup d'originaux. Re- 
tournant en arrière , çt sortant vers le 
canal appelé Rio diCastello, on trouve- 
«ne #gli$e. dédiée ai* Patriarche 
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. . S. DOMINIQUE ', et le Couvent ha- 
jb/tc par les Pères Prêcheurs, Cet édi- 
jice fut érigé et doté par Marin Zorzi, 
surnommé le Saint alors qu'il vivoit en 
131 1. et rétabli et augmenté du double 
en 1790. Il y a onze" Autçls* nobles 
£t riches pour sa finesse des marbres et 
pour le dessein, ornés de bonnes sta- 
tuetf et de bonnes peintures , parmi les 
quelles on distingue celles de Jacques 
Palma, du Mslopabre, de l'Aliense, de 
JVfaffée de Verona , de Marc Titien et 
de Jc?n Bon Conseil, Au maître Autel 
sont 4. Anges de bronze jettes par Bar- 
thélémy Bregantin qui scSutienrieat le 
Tabernacle. 

, Les reliques des Saints y sont en grand 
nombre, entre autres on y révère une 
portion considérable du Bois de la sainte 
Croix, 

Dans la Sacristie on a érige nouvel- 
lement la Statue $a Souverain Pontife 
Benoit XIIL en mémoire de ce qu'il 
prit l'habit des Prêcheurs , et passa dans 
ce lieu Tannée de son approbation. 
. Le Cloître voisin de l'Église mérite 
beaucoup d'attention; on y lit diverses 
inscriptions d'hommes illustres. On y 
a érigé à Nicolas Massa philosophe et 
jnedecin célèbre , un mausolée avec sa 
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figure en marbre , et celle de Marie sa 
fille , donc la sculpture est d'Alexandre 
Victoria. On y Ht encore une inscri- 
ption k la mémoire d'Apollonius Massa 
son neveu t au$sî médecin et excellent 
philosophe x on passe les autres sous si* 
lence pont garder la brièveté , nous in- 
diquerons seulement celui de la fameuse 
Cassandre Fedeli Vénitienne , quoique 
d'origine MUanoîse. Cest dans ce cou- 
vent que le Père Inquisiteur fait sa ré- 
sidence , depuis que cet office a été 
transféré des Pères Mineurs aux Pères 
Dominicains, et il se transporte aux 
jours marqués as. Marc où se tient le 
Tribunal du s* Office. Vis-à-vis, maïs 
au de là du canal , se voit l'Église de* 
Pères Minimes sous l'invocation de 

S, François de Pauls. Dans son 
origine elle fut dédiée à s. Barthélémy, 
mais étant petite, et d'ailleurs étant 
dévenue caduque par son antiquité , la 
noble famille Quirini appelée des Pa« 
posses la fit rebâtir d'une foripe plus 
grande et plus belle, comme il paroît 
par deux inscriptions gravées en marbro 
aux deux côtés de la grande Chapelle, 
Tune de l'année i y j8. et l'autre de 1 5 S 4. 
par lesquelles Ton voit , que cette fa- 
mille avolt fait bâtir non seulement 
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L'Église , mais encore l'Hôpital voisin ,' 
yà sont entretenues quelques pauvres 
reuves , -et dont le droit de patronage 
ippaïtient à la même famille. Dans la 
mite Cette église fut perfectionnée, et 
la charité de D. César Caraffa y con- 
tribua beaucoup. Elle est bien digne 
l'être vue à cause de ses très-beaux 
marbres et des bonnes peintures du Pal- 
ma , Tintoret , et Màlombre dont -elle 
est ornée. Le plafond fut fait aux dé- 
pens de D. César Caraffa , et il est de 
la main de Jean Contarini. 

On y révère plusieurs reliques , entre 
autres les corps des Ss. Hiacinthe et 
Hippolite Mm. En suivant le chemin 
qui conduit vers la place , on trouve 
l'Église de v 

S. BLAISE , paroisse de Prêtres sé- 
culiers, bâtie en 1051. par les familles 
Ella et Benzoni. Elle a ;. Autels très- 
bien ornés, et on y révère un bras avec 
la main de s. Biaise Martyr. 

Autrefois les Prêtres du rit grec 
avaient une Chapelle dans cette Église, 
avarit qu'ils eussent bâti celle de st. 
George (ce qui a donné au Sansovin 
sujet d'écrire que ce temple leur appar- 
tenoit avant qu'il eut été érigé en Pa- 
roisse) mais comme il arrivoit souvent 
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qu'ils ne pouvoient célébrer leur litur-* 
gie, ou qu'ils étoient obligés de la ré- 
tarder , parçeque les Prêtres latins vou- 
loient y faire leur office avant eux , et 
que d'ailleurs l'Église étoit trop petite 
à cause de la quantité des grecs qui se 
trouvoient en cette Ville, il leur fuc 
accorde par le Pontife Won X. d'en bâ- 
tir une autre sous, l'invocation de se, 
George Martyr, exempte de la jurisdi- 
çtion de l'ordinaire, et dont nous par- 
lerons en son lieu, 

Dans^ la place qui est vis-à*vis de 
çcttç Église que l'on rebâtit mainte- 
nant ,on voit un grand édifice à plusieurs 
étages, qui est d'une hauteur extraor- 
dinaire, et qui renferme plusieurs ma- 
gasins publics, dans lesquels on con- 
serve le biscuit pour les soldats, les 
matelots, et les galériens. 

Au bout de cette petite place est un 
canal droit , Je long du quel dirigeant 
son chemin , on arrive à un Oratoire 
dédié à la s. Vierge et qui s'appele 

LA MADQNNE DE L'ARSENAL, 
où il n'y * qu'un seul Autel , mais bien 
décoré , et dont le tableau est de Bar- 
thélémy 1 Scaliger, Il est sous la garde 
de l'hôpital de la Pitié, 

Après avoir passé le pont levis , qui 
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Wî est contigu , on entre dans une 
place médiocre, où Ton découvre 

L'ARSENAL. Ce lieu qui est non 
seulement qn grand ornement pour la 
Ville de Venise, et qui étoit une très-forte 
défense pour tous les états de la Répu- 
blique; mais encore le soutien même 
de toute l'Italie et de la Religion Ca- 
tholique , paroft formé en manière de 
forteresse, environnée de tous côtés de 
hautes murailles , et baigné des eaux de 
toutes pans, de façon que c'est vérita- 
blement une forteresse navale. 

Le temps précis auquel ce grand édi- 
fice a commencé, n'est pas absolument 
certain. Sai^sovin écrit qu'il a commen- 
cé avec la Ville , mai* qu'avant Tan 
"1304. il étoit situé ailleurs; en quoi 
cet écrivain s'est fort éloigné de la vé- 
rité. Car comme rapporte Marcel dans 
les vies des Doges, l'Arsenal fut ag- 
grandi et augmenté sous le Doge Jean 
Soranzo, qui fut créé en 1312* H est 
certain que plus, d'un siècle auparavant 
il étoit déjà bien grand , plus qu'il est 
énoncé , comme limite dans une Dona- 
tion faite en mo. par Marc Nicolas 
Evêque de Castello au Monastère de s. 
Daniel. Il est donc fort vraisemblable, 
que cette forteresse a eu son coromen- 
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cernent dans les premiers siècles de ta 
République, puisque lçs premiers habi- 
tais de ces îles avaient besoin non seu- 
lement de barques pour passer en terre 
ferme, mais encore dç gros navires pour 
voyager sur la mer. 

Il y a bien des Villes qui n'ont j>as 
{rois milles de circuit comme Ta cet 
Arsenal, C'est une île parfaite compo- 
sée de plusieurs autres , et environnée 
de hautes et épaisses murailles, sur les 
quelles se voient à des distances pro- 
portionnées plusieurs petites tours , sur 
chacune desquelles se fait la garde du- 
rant la nuit , pour préserver ce lieu àp 
tout funeste accident et sur tout du 
feu. Presqu'au milieu de l'Arsenal est 
placé une autre tour, dont les senti- 
nelles sont obligées à chaque heure de 
Ja nuit d'appeler par leurs noms le* 
gardes des autres tours pour savoir s'ils 
veillent. Dès la première heure de Iar 
nuit jusqu'au point du Jour , tourne 
.par dehors tout autour de 111e une pa- 
trouille d'hommes armés de piques et 
de mosquets , non seulement pour écaj- 
.ter qui que ce soit , mais encore pour 
appeler les sentinelles et s'assurer , qu'élu 
les ne sont point endormies. 
- 11 n'y a que deux entrées à TArse- 
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aal, peu éloignées Tune de l'autre. Là 
première est celle de la mer, par 011 
entrent et sortent les navires et autres 
vaisseaux: elle est défendue par deux 
tours quarrées, placées dé deux côtés» 
et traversée par un pont de bois, le 
quel «'abaissant jusqu'à l'eau par le 
moyen d'un grillage ou herse de. fort 
bois de chêne, empêche que rien n'ea^ 
tre où ne sorte , à moins qu'auparavant 
le pont ne soit ouvert. Sur ce môme 
point il y a un autre corps de garde, 
qui veille toute la nuit , pour empêcher 
que personne n'en approche pendant, 
tout ce temps, comme en effet il n'est 
permis à personne de le faire, si non 
à une seule barque qui vers les deux 
heures de nuit conduit , par ordre du 
gouvernement des Officiers pour s'in- 
former si Ton a besoin de quelque chose, 
et qui après avoir reçu la réponse s'é- 
loignent promptement. 

La seconde entrée par terre est dans 
la place appelée place de l'Arsenal , où 
le voit un pont de marbre qui mené à 
une grande porte bâtie en 147$. sous 
Je Doge Pascal Malipiere par Jérôme 
Campagna, Architecte de Vérone. Au 
frontispice de la grande porte est un 
Lion ailé , et au-dessus la statue do 
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s. Justine de grandeur naturelle. I 
pont est tout entouré d'un grillage fix 
avec des barres de bronze en forme d 
piques, Il est partagé par huit coloi 
nés de marbre blanc, sur chacune de 
quelles est posée une statue aussi c 
marbre , qui représente; une vertu : toi 
tes sont de la main d'exceliens scu 
pleurs. Les Lions qui sont des det 
côtés, sont de précieux restes de l'ai 
tiquité , et un témoignage de la valet 
des Vénitiens , qui des pays les plt 
éloignés les ont fait transporter dai 
cette Ville, comme il paroît par les ii 
scriptions de bronze qui se voient a 
dessous. 

Vis-à-=vis du pont dont nous vçnor 
de parler , et au fond de la petite pla< 
que nous avons dit être au devant , o 
voit unç autre enceinte avec plusieu: 
colonnes de marbre, et un grillage c 
fer qui serve de retraite pendant 1 
nuit aux sentinelles qui gardent la grai 
de porte, 

Les ouvriers qui entrent chaque joi 
dans l'Arsenal pour y travailler, sor 
environ mille ; ils sont conduits p* 
leurs chefs qui sont asse? nombreu: 
Quand on fait entrerer des femmes pot 
travailler aux voiles , afin d'oter toui 
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espèce de scandale , on les fait demeurer 
dans des lieux entièrement séparés des 
hommes, et gardés par des femmes âgées 
et de bonne réputation , sous la dire- 
ction d'un ministre d'un âge mûr. A ton» 
les ouvriers dont nous venons de par- 
ler , il faut ajouter ceux qui sont em- 
ployas à filer le chanvre et à faire les 
cordes et les cables* Il y a pour cette 
opération un lieu particulier , qui quoi- 
que renfermé dans l'enceinte de l'Arse- 
nal , en est pourtant séparé de manière 
qu'il n'a avec lui aucune communica- 
tion. Ce lieu est sous l'intendance d'un 
Magistrat nommé exprés , séparé du 
gouvernement et des maîtres de J'Aide- 
nal , et qui a ses Ministres particuliers» 
On le nomme vulgairement La Tana* 
Le Ministre préposé à l'Artillerie a ju* 
risdiçtion dans l'Arsenal , ayant l'inten- 
dance des fonderies, des dépots des ca- 
nons de bronze et de fer, des boulets, 
des bombes , des munitions de guerre ? 
en tout genre , et du salpêtre. Le fon- 
deurs , charrons , forgerons , tourneurs 
et autres Officiers dépendent unique- 
ment de lui. 

Retournant à la grande voûte , à 
main gauche on trouve au xcz de chaus- 
sés une chambre , après laquelle il y, 
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%n trois ou quatre autres de moyenne 
grandeur , où se trouvent quelques Mi- 
nistres commis aux Écritures qui con- 
cernent l'administration et rœcofiorrnè 
de ce lieu. En montant un escalier de 
marbre, on entre dans une grande Salle 
où s'assembloit la Magistrature composée 
de six nobles, d'un avocat fiscal, d'iln 
secrétaire, et d'un notaire. Descendant 
l'escalier, et rentrant dans la grande 
voûte , on trouve une autre grande 
porte , qui est la seconde , par laquelle 
on entre dans l'Arsenal, au-dessus de 
laquelle on voit sculptée en relief l'i- 
rhage de la 5. Vierge en marbre fin-, de 
ia main du Sansovin. 

Maintenant la quantité de choses qui 
se présentent aux yeux , et qui sont 
dignes d'être attentivement remarquées, 
et si grande , que si on vouloit les rap- 
porter toutes , on n'en viendrait jamais 
à bout. Nous indiquerons seulement 
les plus notables, dans l'ordre et avec 
toute la brièveté possible. 

A' main gauche on voit une porte 
oui par un escalier de marbre conduit 
dans de certaines salles appelées com- 
•munément les vieilles , lesquelles tout 
au tour sont garnies du haut en bas, 
avec beaucoup d'art et . dt beauté , de 
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plusieurs sortes d'armes et d'arquebuse* 
avec leurs baïonettes pour servir aux 
soldats, et qui sont suffisantes pour ar- 
mer io. m. hommes : dans ces salles du 
voit aussi d'un côté et de l'autre les 
armures de plusieurs illustres Capitaines 
artistement arrangées. \ 

En sortant par cette porte , sur lat* 
quelle on observe une inscription sur 
un marbre blanc, au-dessus d'un buste 
qui représente le Comte deKônigsmardfc 
autrefois Général de débarquement de 
la République. Nous prendrons nôtre 
route à main droite et nous passerons 
le pont de bpis qui ferme l'entrée de 
l'Arsenal du coté de la mer ; oH y voit 
des anerçs de différente grandeur. 

Vis-à-vis la cave sont placés les For- 
ges des forgerons , où l'on travaille con- 
tinuellement aux utensiles et instrument 
de fer , dont on a besoin pour les vais- 
seaux et pour les galères. En allant 
en avant , on rencontre beaucoup de 
fonderies de canons et de mortiers à 
bombes. 

Plus loin il y a d'autres salles qu'os 
appelé les neuves ,, parce qu'elles ont 
été renouyellçes , semblables aussi à 
celles que nous avons décrites, Il faut 
fcien objeryer dans celles-ci , outre fat 
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-d'un Roi Maître d'un grand Royaume 
et Conquérant de Royaumes, l'appela 
un Trésor et dit > que c'étoit Ut choit 
ta plus merveilleuse qu'il fut po&ibte 
de voir dans tout le reste du monde. 
. Cette louange court? à la vérité , mais 
complexe, donnée par un homme très- 
sage , eç d'une Nation qui a £ah Im- 
primer de gros volumes remplis detaâux 
desseins f avec la description de set Ar* 
senaux, et qui peut se vanter d'avoir 
inventé de nouvelles connoissances dans 
l'art militaire, cette louange., dis~je, 
donnée par un homme très-sage de 
cette Nation, est bien capable de per- 
suader jusqu'à quel point va la magni- 
ficence , la propreté , l'ordre , et la dé* 
pense avec laquelle la Ville entretient 
ce lie». 

Passons maintenant à la Tana y qui 
est l'endroit où se font les Cables* 
Cest un grand sailon , qui a quatre 
cens toises de longueur. Il est divisé 
dans sa largeur par deux rangs de pi- 
lastres, qui soutiennent un grand plan- 
cher , où l'on met le Chanvre qui s'a- 
chete dans tous les pays. 

Un peu plus loin s* trouve un lieu 
que npus 'avons déjà indiqué , où se 
travaillent les voiles; et continuant ion 
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chemin , en traversant de nouveau le 
pont du côté de rentrée par la mer , 
on arrive a la porte de terre que nous 
avoris déjà décrite* 

tAprèf avoir terminé cette touillée 
nous irons à voir l'Église qui est peu 
éloignée de 

S. MARTIN. Paroisse de Pi-étres *é* 
culiérs, dont le temps de la fondation 
est tout à fait incertain; on sait seu- 
lement qu'elle fut rebâtie de fond en 
comble sur un dessein de Jacques San- 
iOvin par la famille Valeresto. Elle à 
?. Autels ornés de marbres et de belles 
peinturer , entre lesquelles , les deux " 
tableaux de la grande Chapelle , sont 
de Jacques Palma. Cette, Eglise a été 
toumise pendant un certain temps à 
l'autorité Immédiate du Patriarche de 
Grade. On lit là - dessus une décision 
de quelques juges délégués par Grégoire 
IX. mentionnée dans le "cinquième tome 
de riTghelli page it?4« édition de 1710. 
et qui confirme sa jurisdiction sur cette 
église , et sur quatre autres , dont nous ' 
en parlerons en Son lieu* 

On y révère quantité de reliques , ' 
entre autres une moitié de l'habit de ' 
st. Martin , une partie des entrailles de 
st. Philippe Ncri, Le xi. de Novem- " 
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fcre jour au^qucl se célèbre la fête dé 
ce Saint, la Confrérie de st. Jean TE-» 
vangéliste vient visiter cette Église , 
portant dévotement en procession Pin-: 
sigae Relique de la jambe du même 
Saint. . 

Dans Cette Eglise est enterré le Doge * 
François Erizzo mort en i<*4?« sous le 
gouvernement duquel fut rétablie àRo» 
me l'inscription * contenant les laits ar- 
rivés entre la République, Alexandre I1L 
et Frédéric !.. 

Il y a à quelque distance un Hôpital 
appelé la Maison de Dieu, où sont pla- 
cées des veuves et pauvres fenfities de 
condition civile , qui étoieut sous les 
ordres du Doge* 

Auprès de ce lieu * tst ufl Oratoire ^ 
avec deux Autels, servant à Tubage d'un 
certain nombre de Tertiaires Domini- 
caines i appelées Pinzocheres. En re* 
tournant par le Ifcême chemin qui mené 
à s. Marc, du côté , qui regarde la mer, 
on trouve l'Église de s. Jean Baptiste, 
vulgairement appelée^ 

S. JEAN IN BRAGOLA. Paroisse de 
Prêtres. L'origine de ce nom est in- 
certain. Parmi les conjecturée qu'ap- 
porte le Sansovm,, celle qui paroît la 
plus vraisemblable , est que ce canton 
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a eu ce riom de la pèche qui s'y faisolty 
et que pécher s'àppcloit brdgolare dansr 
le langage de ce teftips là* Pour ap-, 
payer cette Conjecture ^ dit peut ajouter 
que le mot Brago signifie fange eç 
bourbe j cordme on voit dans le huitiè- 
me chant de l'Enfer de Dante: 

Qu'ils y seront comme Porcs en la 
fange. 
et daris le cinquième chant du Purga- 
toire; 

Je courus au Marais , mais lés 
jonces et la fange 

M'embarassèrent tant f que je tom* 
bai * * é m 4 
Ot comme Ton faisoit en ce lieu le 
vente du poisson , et que les pécheurs 
y abordoient , comme il font encore à 
présent , avec leurs barques , il étoit 
toujours fongueux et c'est de là qu'il s 
pu être appelé Bragola. 

On dit que cette Église a été bâtie 
en 817. par Jean Tallonico. Elle a 3. 
Autels , avec des peintures d'excellens 
Maîtres, parmi lesquelles il y en a du 
Pal/na: , du Càrpaccio , de Paris Bordon 
et de Baptiste deConeglian , qui sur. le 
tableau du grand Autel, où J, C est 
baptisé par s. Jean Baptiste, a peint 
sur le haut d'une colline , le château . 
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iâe Gonegliano sa patrie: outre celtes 
de Léonard Corona, du Vivarini, et 
d'autres* 

On y oitore le Corps de s* Jean lW» 
roonier^ qui vivoit en 6to. «t fut Pa- 
triarche d'Alexandrie : il c$t placé su* 
un Autel , dans une chaîsie sculptée es 
dorée. Il fut enlevé de Constanrinople? 
et porté à Venise par Renaud Daniel * 
après que les Latins eurent prise cette? 
Ville pour la seconde fois, pareeque? 
l'Empereur Alexis refusait de payer aux 
François et aux Vénitiens la grosse 
somme d'argent , qu'il leur avoît pro- 
mise r . pour être remis sur le trôiie Im- 
périal avec son père Isaa& Parmi im 
grand nombre de Reliques* an ert con- 
serve quelques-unes de s. Jean Baptiste 
apportées de Levant en 99 x< par Do- 
minique Badoard Evêque d'Olîvolo, et 
qn bras de s- Valcntin Martyr , Prêtre 
de Rome. 

JLe Curé de cette Église â U faculté 
dé donner les degrés de Dcteteur ot de 
Bachcrlier depuis Tan 1406. en vertu 
d'un privilège , lui accordé pair Gré* 
goii.c XII. de la famille Correro Pa- 
trice Vénitien , étant né dans cett« Pa- 
roisse. Partant de là, et sortait du côté 
frla, lagune, ou rencontre l'&glfce appelé* 
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LE SEPULCRE, dédiée au Rédcrr* 
pteur du monde , en mémoire de sa Sé- 
pulture. On ne peut dire autre chose 
touchant l'érection de ce lieu ,' si non 
que dans un Manuscript , qui se con- 
serve dans la Bibliothèque de s. Fran- 
çois de la Vigne de cette Ville , on dit 
qu'une Dame nommé Hélène Vioni laissa 
un fond , où est présentement situé Je 
Monastère pour y recevoir les femmes 
pèlerines , qui entreprenoient le voyage, 
de la Terre Sainte* En 1471. par le 
secours des Nobles Antoine Justinian 
et Pierre Usnag, deux Dames illustres 
de familles nobles et riches , Tune veuve 
appelée Polyxène 'Prémarine , l'autre 
fiHe nommée Beatrix Renière, se rétif 
rèrent en ce lieu en conséquence d'un 
vœu qu'elles avoient fait de se consa- 
crer à Dieu, si elles échappoient des 
mains des Turcs lorsqu'ils prirent Ne- 
gropont. S'étant donc échappées et re* 
tirées en ce lieu , et le voyant destiner 
aux pèlerines qui alloient à la visite du 
f. Sépulcre de J.C. elles résolurent d'y 
en faire un , .semblable à celui de Jéru* 
salem. C'est pourquoi elles firent con- 
struire une espèce de Mont ou Crotte 
de marbre brut , qui occupe une partie 
à* l'Église, sous laquelle on no\v ^^ 
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Sépulcre, et un Autel soutenu en i'aiV 
par quatre Anges , enrichi de marbre* 
précieux , où est placée et hondrée une 
Image miraeulectée de )esu$ Crucifié- 
L'iriscfiptloii qui se lit Sur la porté de* 
/a Chapelle, montre que cette Crotte* 
fut érigée éri 1484. treize àn$ après la 
prise de Negrôjiont. Il y â trois Au- 
tels dstii$ Cette Eglise. Lès peinture* 
qui ffiéritent d'être observée* , $tfnt , le 
tableau du grand Atftd de la main du 
Palmà \ les deux latéraux * qui $bnt de 
Ltandré Ëassan * et la Présentation de* 
N. D. au Temple , qui est du Perahdej 
On y révéré Ië Cbrp$ de $t. Aurclie 
Martyre avec quelques autres Reliques. 
* Hors de la Grcrtte on voit deux sta- 
trtés, l'une de Jérônle Coritârini Guer- 
rier distingué i l'autre de Jean Baptiste 
Perande célèbre Philosophe et Médecin, 
avec d'autres monuméns, parmi lesquels 
dn lit une Inscription d'André et de 
Gaspard Grôtti, qui ont aggrandi cette 
Eglise. Sur la porte du milieu entrant 
dans l'Eglise , ofi voit une statué qui 
feprésente J. C. résuscité , faite par le 
célèbre sculpteur Coradîna. 

Thomas Phîlologc de Ravénne 2 fait 
construire la grand Porte qui donne sur 
la rue du côt<£ de la mer , et sur la 
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mimç il y a fait placer sa statue en mar- 
bre de grandeur naturelle , avec une in- 
scription aiMjessous, Hors de la. susdits 
porte du côté gauche yersÇastello^setroa- 
ye un Monastère achevé les années pas* 
sçcs , où mourut en odeur de $aj;ugté 9 
outre plusieurs autres 9 la, bienheureux 
Paire Bugni Citadine Vénitienne, Dç 
l'autre côté , à droite vers s. Marc , est 
une Maison de médiocre grandeur , qui 
sert maintenant d'habitation au Confes? 
seur des Religieuses , et qui fut autre* 
fois le logement du fameux François 
Pétrarque, Philosophe et Poëte Floren- 
tin, lorsqu'au nom des Princes de Mi- 
lan il vint à Venise en qualité d'Atth 
^ssadeur, auprès de la Republique, 

Après avQir passé le pont voisin % pa- 
roît l'Hôpital et l'église dédiée à te 
Bienheureuse Vierge dç la. Visitation , 
appelée communément;. 

L'HQPITAI* DE LA PITIÉ; , dont 
furent Instituteurs François Petruccio d* 
Assises de l'ordre des, frères Mineurs | 
et Maître Barthélémy de SassofçrratQ » 
qui- le construisit d'abord dans une pe- 
tite rue proche de s. François dç la.Vi* 
gne , qui retient encore le nom de ïa 
F\X\é j et qui étoit gouverné par \ç% 
Confrçres de l'Ecole de s. François, 
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On y reçoit continuellement tous ces 
malheureux, enfans qui naissent de Con- 
cubinage et ceux qui sont exposés par 
leurs parens. 

L'Église moderne , de figure ovale , 
riche en miurbres, et majestueuse , acte 
bâtie il y a peu d'années sur le dessein. 
d'un Architecte renomme savoir Geor- 
ge Massai!. La première pierje a été 
posée avec grande solennité par le Sé- 
jrénisslrae Doge Pierre Grimanî , et Pon 
a répandu dans les fohdemens plusieurs 
médailles avec ces paroles: ex ore in* 
fantium et lactentium etc. Elle a s 
Autels , dont le plus grand a un beau; 
Tabernacle de pierres très-fines avçc de* 
figures et autres ornemens. 

Parmi les tableaux des autels , trois 
sont de l'école de Piazzetta , et le plat- 
fond est du célèbre Tiepoletto. Cet Hô- 
pital est administré par quelques No- 
bles , Bourgeois , et Marchands de la 
Ville. IJr a beaucoup de revenus , qui ne 
suffisent pourtant pas à l'excessive dé- 
pense annuelle» II étoic spus la protection 
et domaine du Prince % çn signe de quoi 
le Dimanche des Rameaux après avoir 
entendu le sermon Taprès dîner dans 
l'Église de s r Marc, le Doge faisoit une 
vilitc publique à cette Église avec tout 
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le cortège ordinaire , ou il ctoit reçu 
et complimenté par M, M. les Gouver- 
neurs ; et cette visite terminée , il se 
transportent à l'Église du s. Sépulcre, 
dont nous venons de parler. 

On fait dans la€hapclle de cet hôpi- 
tal , ainsi que dans les trois autres hô- 
pitaux de cette ville ? de la musique 
excellente, exécutée par les jeunes fil- 
les qui y sont élevées. Ce pourtant qu* 
Il v a dans celui-ci de particulier , c'est 
}îi en certains jours solennels on y fiitt 
m concert d'insjfuméns à vent, donc 
>our l'ordinaire l'exécution est admira- 
>le. Il est composé de bassons , haut 
>ois, clarinettes, trompettes, cors de 
thasse, flûtes de toute espèce ^ et tym- 
pale$. 

Ces Jeunes filles, restent dans ces con- 
çryatoires , jusqu'à ce qu'il se présente 
Kmr elles un établissement honnête et 
ipprouvé par les Gouverneurs qui en 
wit le soin. Il arrive souvent, qu'elles 
lharment cftielques-uns de leurs audi- 
etirç , qui se déterminent à les épou- 
?r; ce qui arrive communément quand 
lies soijt d'une figure intéressante. Dans 
e cas , le futur époux présente l'état 
te sqs biens au bureau des Gouver- 
stun , qui l'informent s'il est légitime , 

H 3 
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s'il est de bonnçs moeurs , et si une* 
femme peut éspeçcr un sort heureux 
avec lui ; alors on lui accorde la jeune 
élevé qu'il demande. Celles, qui ont; 
des tajens distingués , reçoivent; beau-, 
coup de présens , et souvent ^massent; 
une fortune honnête; mais on ne per- 
met à aucune de ces fille$ de monter 
sur le théâtre : c'est ayant d'en sortir 
qu'elles s'y engagent par $e?ment t 

Les autres filles sont élevées par do. 
bonnes maîtresses qui les instruïssent 
dans certains ouvrages dans lesquels el-* 
les réussissent à merveille. En suivant; 
le chemin appelé la rive des Esçlavonsi 
on arrive à une grande porte, par où. 
Ton entre dans une grande Cour , où. 
est l'Église de 

S, ZACHARIE, Monastère de Reli* 
gieuses toutes dé noble extraction , de 
Tordre de st, Benoit, L'Église fut bâti* 
la première fois en l'an 817 par Justi- 
nien Partiçipaçe, qui étoit Duc de Ve- 
nise., et Hypâte Consul Impérial* 

Léon Arménien Empereur de Constant 
tinople , qui régna depuis Tan 813,, 
jusqu'en 820, contribua aussi à son ére- 
ction par la donation qu'il lui fit du 
Corps de s, Zachariq Prophète Père de 
c. Jean Baptiste , et de plusieurs antres 
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reliques, comme il se lit dans le testa-c 
ment du même Doge Partiçipace , qui- 
recommande de prier Dieu pour le sus- 
dit Empereur comme bienfaiçtçur, In- 
gelfredç Comte de Vérone fit aussi de 
grandes largesses à ce noble Monastère 
par son testament sigrçé enpM< enver-i 
tu du quel il donne une grande partis 
des se$ biens ; Au Monastère des fille* 
de s. Zaccharie ê lieu saint et vénéra* 
f)lç > bâti aux extrémités de Venise M 
non loin du palais de Rialte* L'Églw 
ce fut rebâtie dans la si*ite sous le Dp-» 
gç Fosçari en 145:7 , et enrichie d'or^ 
nemens tous précieux , de façon que par 
sa structure ? par la beauté dessesnaar-i 
bres exquis, et par la quantité de ses 
rares pçintujres , elle peut être mise an 
rang des plus belles de cette ville. 

Elle a neuf autels. Le grand qui est 
isolç , est dç Porphyrç et de Serpentin. 
Les excellentes peintures dont elle est 
enrichie, sont du Palma, de l'Alionse, 
du Salviati, du Celesti , du Zançhi et 
autres. Le tableau de la Vierge avec 
l'enfant Je$u$, s, Pierre, s. Jérôme, s. 
♦Agathç , et un petit Ange qui joue (ty 
violon , est de Jean Palma, Mais il 
faut voir dans la Sacristie le tableau 
de Paul Veronesç x qui représente te 
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Vierge sur un piédestal tenant l'enfant' 
Jésus debout à côté d'elle , s. Joseph f 
et s. Jean Baptiste , s. Jérôme erç ha- 
bit de Cardinal , s. François et s. Ca- 
therine, Il est d'une beauté admirable , 
gardé dans un armoire que Ton n*oil^ 
vre que pour le faire voir. 

La Façade est d'une architecture an- 
tique , belle et bien entendue , et de 
marbres fins. On voit au milieu la 
Statue de s. Zacharie , de grandeur na- 
turelle j sculptée par Alexandre Victo- 
ria célèbre Architecte et sculpteur, dont 
on voit auprès de la Sacristie un petit 
Mausolée avec trois figures qui repré- 
sentent Its professions ^ui l'ont rendu 
femeux , savoir la Peinture , l'Archite- 
cture et la sculpture; et au milieu ;son 
portrait sculpté par lui même. 

Outre les corps de s. Pancrace et de 
s. Savine , donnés à cette Église par le 
Tontife Benoît III. on y révère encore 
ceux de s. Zach?u"ie, de st. Grégoire de 
Nazfanze, avec plusieurs autres insignes 
jseliques. 

Ce Monastère possedoit un terrein , 
qui s'etendoit jusqu'à la Place de saint 
Marc. Mais le Doge Sebastien Ziani 
ayant voulu aggrandir cette même pla- 
ce , on donna en échange à ces Reli- 
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gîeuses des possessions équivalentes dans 
le Trevisan. 

Hors de l'Église est. une Chapelle du 
SS. Sacrement , ornée de peintures du 
Palma. Retournant sur la riv* des Esçla- 
vons par la même porte , qui nous a 
conduits dans la Cour de s. Zaçharie , 
après avoir passé un petit pont , on 
découvre un portique tout en marbre 
avec six voûtes où arcades fort hautes 
d'ordre toscan. Au milieu est une gran- 
de porte et des deux côtés sont de 
grandes fenêtres avec doubles gros bar- 
reaux de fer. Ce fort Édifice de mar- 
bres artistement unis et tout couvert 
de plomb renferme 

- LES PRISONS , -qui étoient autrefois 
. sous le Palais Ducal , et qui furent 
transportées en ce lieu par délibération 
du Sénat de Tan 15 89. sous le Doge 
Pascal Ciçogna. Ce grand Édifice fut 
achevé en 1602. sous le Doge Marin 
GrimanK Par un grand escalier de pier- 
re on monte à une Salle, qui servoit 
de Vestibule à un Collège de six Nobles , 
qui s'appeloit le Collège des Seigneurs de 
Nuit au Criminel, aux quels, entre au- 
tres emplois, ilappartenoit de juger les 
délinquants , qui étoient accusés et con- 
vaincus de vol et autres crimes semblables. 
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Mais comme il y a. . im canal entré 
le palais public et les prisons , on a, 
fait un Pont de communication àVéta-* 
ge le plus élevé de* 4eu$ bâtfniens f 
•fermé des deux côtés et couvert par-* 
dessus , par où les criminels passent des 
prisons pour se présenter ï leur Juge* 
et aux Ministres, pour être interrogés $ 
c'est pourquoi on l'appelé le Pont des 
$oupir$ x 

Sortis par la porte des prions, nous 
nous abstiendrons, de passer le pont 
appelé de la Paille , pour ne pqint ren-. 
trer dans le quartier de s. Marc x dont 
nous avons déjà parlé , parçe*qu'i{ nous 
re$te beaucoup de choses à dire du quar- 
tier de Çastello où nraus sommes,. Pre- 
nant donc nôtre chemin par unç peti- 
te ruelle çontigue , noi^s entrerons, dans 
une place en tournant à. main gauche, 
où nous trouverons l'Église dédiée aux 

SS. PHILIPPE ET JACQUES, Elle 
fut bâtie en poo. avec les maisons voi-. 
sines , et servit; autrefois de logement 
aux Moines, Bénédictins, et ensuite de 
séminaire aux Clercs de la Basilique de 
s. Marc, qui de là furent transportés 
dans un autre lieu dans le voisinage de 
s. Antoine de Çastello, Le droit de patro-i 
nage qui appartenoit au Sérénissime Dos 
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Jé,c'ctoit lui qui nommoitàla ciire de 
cette Église un Prêtre aved le tirte de 
Recteur. Les peintures qui la dé cor en r, 
sont d'excellehS maîtres, du Palma, du 
Perande, du Fialettij de Pierre Damien 
de Ca&elfranco , et de Louis dal Prisa 

On y conserve une dent de s. Apoir 
ïonie Martyre d'Alexandrie avec d'au- 
tres reliques. En retournant à la place 
appelée Campo de ss. Filîppô e JaCopo, 
et tournant à gauche , on trouve l'E- 
glise dédiée à s. Jean l'Evangéliste , le 
quel pat ordre de Domîtieh fut tnisdanfc 
l'huile bouillant , et c'est pour ce-là qu' 
on appelé cette Église s. Jean dans T 
huile , et Vulgairement 

S. JEAN LE NEUF i î>aroisse des 
Prêtres. Elle fut* érigée par la famille 
Trevisane , avec cinq autels ; mais on 
la rebâtit actuellement , pareeque les 
injures du temps l'avoient fait tomber 
en ruine. Le tableau du maître autel 
est du Bassan. Il y a d'autres peintu- 
res d'Antoine Foller, de Montemczan , 
de Jérôme Dente élevé du Titien , et 
du Calegarino. 

Parmi les reliques , les principales 
sont une mâchoire de s. Cosme, et le 
crâne de s. Damien , une jambe avec 
le pied dp s. Marguerite V. M. et un 
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bras avec la main de s. Barbe V. et 3V3 
Revenant un peu en arrière par le mé 
me chemin vers s. Zacharie, on trôuv 
l'Église paroissiale de s. Procolo appel 
vulgairement 

S. PROVOLO , de la dépendance de 
Religeuses de s. Zacharie, qui y entre 
tiennent deux Chapelains. Elle fut bà 
tie en 1389. comme le marque une ir. 
«cription , par Amadée Bonguadagni Vi 
ce-chancelier de la Commune de Veni 
se, et ensuite renouvelléc en 1641. pa 
les susdites Religieuses , sôus le Dog 
François Ërizzo, Les autels, qui son 
au nombre de cinq , ne sont pas en ce 
re entièrement ornés. On y con$erv 
des peintures du Palma , du Perande 
de l'Aliense, et du Libcri. Un cour 
chemin conduit de là à l'Église paroù 
siale de 

S. SEVERE , de la dépendance de 
Religieuses de s. Laurent qui la fon 
desservir par quatre Chapelains. Elle es 
fort ancienne , ayant été fondée d'abor* 
par le Doge Ange Partïcipace en 82c 
Mais en 1106. , elle fut brûlée ave 
plusieurs autres au rapport du Dando 
lo , et elle fut ensuite renouvelle. Cet 
te Églife a trois autels. Le tableau qu 
rçpr&snte la Passjon de J. G est iy 

ouvra- 
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ouvrage singulier du Tintoret , amsi* 
que celui de l'Assomption placé auprès 
d'une des portes. Ceux qui sont sur les 
portes latérales à côté de la grande, 
sont de Vincent Casena. A* quelque 
distance de cette Église, est le palais 
de là Maison Ottoboni , où naquit le 
Pontife Alexandre .VIII. de cette famil- 
le, En rebâtissant l'ancienne Église, on 
trouve une petite cassette de plomb , 
qui renfermoit un bonnet et un parche* 
min , qui marquoit que c* étoit celui de 
la s. Vierge Marie : on l'expose dans 
les plus grandes solennités. On trouva 
aussi dans le même temps une urne 
remplie de pièces d'or avec des lettre* 
hébraïques d'un côté et turques de l'au- 
tre. A' peu de distance est l'Église de 
S. LAURENT, et le Monastère des 
Religieuses Bénédictines toutes de nais- 
sance Noble. L 'érection de l'une et de 
l'autre fut faite en 80p. par le Doge 
Ange Participace , le même qui fit bâ- 
tir l'Église de s. Severe. Mais en 841. 
Orsc Participace Neveu du même Do- 
ge , étant Évêque d'Olivole , donna ce . 
lieu à quelques Religieuses Bénédicti- 
nes, dont il nomma pour Abbesse, Ro- 
maine sa soeur , leur laissant par son 
tetfamejat VÉglisfcde s* Laurent <?t ccl- 

w 1 
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le de s. Sévère , avec toutes les mai- 
sons dont elîes étoient environnées. Ce- 
pendant le Temple qui se voit aujour- 
d'hui 9 et le Monastère furent rebâtis 
de fond en comble, et distribués en la 
forme noble et vaste qu'ils sont aujour- 
d'hui , sous le Doge Pascal Cicogna vers 
Tan if$o. 

L'Église est grande à la vérité , mais 
elle est partagée par le milieu par une 
muraille et des grilles dé fer , qui for- 
ment comme deux Églises , Tune inté- 
rieure pour les Religieuses f et l'autre 
extérieure pour le peuple. Le maître 
autel qui est placé au milieu jdu tem- 
ple, a deux faces également belles , une 
desquelles est tournée en dedans vers 
le coeur des Religieuses et l'autre en 
dehors. Le dessein est de Jefôme Cam- 
pagna célèbre sculpteur, et Texécution 
de Jean Marie Canaregio. Il s'y élevé un 
Tabernacle fort haut, et extrêmement 
riche en belles pierres précieuses avec 
des figures de bronze et autres orne- 
mens Qïvcrs , qui le rendent très-ma- 
gnifique. Il y a six autels dans le re- 
ste de l'Église extérieure , tous de 
marbres fins , et décorés d'excellentes 
peintures de la main du Paima , du 
Fà-ande , de Pierre* Mer* , de Fia- 
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«riilius Florian et de l'école du TintoM 
.teté 

. A 9 l'Église est jointe une Chapelle 
dédiée à s- Sebastien , avec trois autel* 
d'un travail extraordinaire i et de* pein- 
tures du Palma, de Michel Sobleo, de 
Jeanbaptiste Mercato , et de Saint Crî- 
velli. Le Corps der S te. Candide Mar- 
tyre y repose , ainsi que ceux de s» 
•Barbara M. , de s. Paul Kvéque et M. , 
jdu bienheureux Lion Bembo , et du 
Jbienheureux Jean Curé de s. Jean Dé- 
collé ; outre plusieurs Autres reliques 
fràrmi lesquelles se troijfefet deux Epi- 
nes de la Courohne defmS. Cest dans 
ce lieu qu'est enterré le fameux Marc 
Paul dit le MiUon , célèWe par la dé- 
couverte de nouveaux pays faite avant 
Christophe Colomb, En sortant de cet- 
te Église , et suivant le chemin le long 
4u Canal , on arrive à 

S. GEORGE CES GRECS. Ce tem- 
ple somptueux et très-riche , d'une no* 
laie architecture , avec une précieuse fa- 
çade, fut érigé par la nation Grèque 
*vec privilège de Léon X. qui l'exeia- 
.pta de la juridiction de l'Ordinaire , 
le 3 Juin 15 14. 11 approuva aussi leurs 
anciens -rites par un ample Bref daté 
du xS Mai 15x1 ; qui fut confirmé de- 

I % 



k 



14S Seconde Journée. 
puis par Clémertt VIII. Il est dPuoë 
belle architecture toute de marbre , et 
sert pour les personnes de cette Na- 
tion , qui habitent en cette Ville par 
rapport au commerce du Levant* H 
s'y fait plusieurs fonctions singulières 
(lignes d'être universellement admirées. 

Pour Reliques on y révère la main 
droite de s. Basile , et quelques autres 
de s. Etienne , de s. Libéral , et autres. 
A' peu de distance de cette Église , est 
placé le Séminaire de la Nation Grèquc, 
dans lequel on nourrit et on instruit 
bon nombrègÉt Jeunes Grecs , en vessa 
d'un Testanppt de Thomas Fiangini de 
Corfou, qui fonda encore dans le v<f*» 
sinage un Hôpital pour la même Na- 
tion , en recommandant ces deux mat- 
sons aux soins paternels du Ptince. Ea 
suivant le chemin à main droite, on 
trouve l'Église de 

S. ANTOINE. Paroisse bâtie versl'aji 
Soo. par'la famille Farticipace, ensuite 
rétablie et pour ainsi dire renouvelle^ 
en 16S0. par les soins et la diligence 
du Curé Nicolas Brunelli. Elle a 7 Au- 
tels , dont le plus grand est majestueux, 
avec des colonnes et des figure* de mar- 
bre. Il y a une belle Chapelle dédiée 
& Se Sabas , érigée par la famille Tit* 
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polo, ornée de stucg et de belles pein- 
tures. Sur l'Autel qui est de marbre* 
fins, repose le Corps du dit Saint, vê- 
tu i la grèque. Il fut apporté deCon- 
stantinople Tan 911. par Centranique f 
Patrice Vénitien. On en célèbre la fê- 
te le. j. de Décembre. On y conserve 
encore une petite Croix , avec laquelle 
le Saint en donnant la bénédiction , 
guérissoit les malades. La statue d'Aï- 
vise Tiepolo qui s'y voit, est du célè* 
bre Alexandre Victoria. 

Les peintures de cette Église, outre 
celles du Palma, sont de l'Enzo, dt 
Pierre Vcochia , et de Lazare Seba* 
stiani. 

Les Reliques qu'on y révère , sont 
une côte de s. Marie Cleofas , un doigt 
de s. Spiridion Evêqué, et autres. A* 
peu de distance est un Oratoire appelé 
vulgairement 

S. GEORGE DES ESCLAVONS. Il 
est entretenu par la Nation Illirienne , 
qui en iyji- le rebâtit tout entier. 
L'intérieur est enrichi des peintures 
précieuses, faite» par Victor Carpaccio. 
Il y en a une de l'Aliense, qui a peint 
aussi la Banière de cette Confrérie. Dans 
le voisinage de cet Oratoire est l'Église 
de s. Jean du Temple , appelée 



jfo Seconde Jburnéi. 

S. JEAN DES HJRJLANSV possédée 
autrefois par les Chevaliers Templiers; 
maïs depuis l'extinction de cet Ordre > 
faite par Clément V* aux instances de 
Philippe,. Roi de France, elle fut ae* 
corde à ceux de Rhodes , aujourd'hui 
dcMalthe, et c'est l'Église dé cePrieuf 
ré» Elle est spacieuse avec 7 Autels ) 
ornée de belles peintures , du Palma ^ 
de l'Aiiense , de Jean Bell in , de Mafieé 
VçTQna , du Pojû*one , ef <Je Eterio V$r 
jrotari , pèrç d'Alexandre. 

Le y. (Je Mai tous le» Chevaliers 3e$ 
Villes circonvoisines s'y rassemblent à 
la fête de *. :Pfe V, Souverain Pontife; 
pour assister à la Messe , qui se chant* 
nolenn.ellemént chaque année fen ce Jièu, 
gui est la Résidence du Receveur .de I9 
Religion , qui habite^tout auprès dci'jfc- 
glise. Par différentes ruelles on arriva 
à. celle, qui est dédiée à la très-sainte 
Trinité , appelée vulgairement 
, SAINTE TERNITE, paroisse. £lht 
fut fondée par les fajnilles Celsi «t Sa* 
jgredo, sous le Doge Pierre Barbotai; 
ou Centrànique, dans le XI. Siècle, et 
rétablie ensuite plus d'une fois , . et, 
même dans ces dernières années. El^f 
* sept Autels , dont plusieurs sont en- 

riçhis 4e njarbres f et swwt v^ $* 
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Crucifix. Elle est décorée de belles 
peintures, du Coneglian , du Palma, 
de Jérôme ste. Croix, de rAliense f d'ua. x . 
Écolier du Palma et du Fialetti. . 

Dan* la Chapelle de st. Gérard Sa» 
gredo , qui fut Evéque d'Hongrie , mut 
tirîsé en 1047. on conserve une insW- 
gne Relique de ce Saint:. on. 7 révère 
en outre le Corps de st. AnastaseMar* 
tyr , apporté de Cotstantinople Tan 
xioo. pat un Noble Vénitien de la fa- 
mille Vallaresse. Après avoir jmsé un 
petit pont -, on entre dans une place 9 
au fond de laquelle est située l'Église 
de ste. -Marie Céleste, appelée simple* 
ment 

LA CÉLESTE. Elle fat commencé 
pir la famille Celsi en 1199. et tefrn^ 
oée en i%39- sous le Doge Jacques Tie- 
polo. Le Monastère qui lui est anne- 
xé, fat donné à des Religieuses desCi- 
teaux, du temps que Pierre Pino étoit 
Evéque de Castel : et comme celle qui 
en fut nommée supérieure , s'appeloft 
Célestia , le Monastère en a pris aussi 
le nom qu'il conserve encore ao^ 
jourd'hui. En Tan 1569. un incendie 
terrible qui arriva à l'Arsenal', ruina 
aussi une partie de l'Église et du Mo^ 
pastèrç» de façon que les Religieuse* 
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fbrent obligées de se retirer dans les 
maisons de leurs parens; mais peu de jours 
après , le Sénat leiftr accorda le Monastère 
de s. Jacques de la Giadeque ^ jusqu'au ré* 
t&Wissement de Celui qui avoit été brû- 
lé. L'an 1*74, l'Abbessc Angiole Gra- 
denigo avec les autres Religieuses, ac- 
compagnées par Mr. le Patriarche, re- 
tournèrent en très«grandc dévotion à 
leur Église, et éans le Monastère re- 
bâti. 

Dans la vieille Église étoit le ton*- 
beau du Doge Laurent Celsi, qui finit 
de vivre en 136 s* La nouvelle esc 
faîte en croisée grande et majestueuse* 
Elle a 9 Autels , tous enrichis de mar- 
bres fins , et .do belles peintures , qui 
sont, du Tintoret, d'André Vicentin; 
du Tinelli , de Paris Bordon , de Jacques 
Palma, de Foller, de Maffée Verona* 
et d'autres. 

On y conserve le Corps de s<Caloan- 
dre , une jambe de s. Etienne , et une 
de s. Laurent avec d'autres insignes Re- 
liques. A' quelques pas de là on arrive 
à l'Église de 

S. FHANÇOIS BB LA VlGNE , et à 

un Coûtent habité par les Frères Mi- 
neurs Observants de s. François d'As* 
sise. Ce lieu fut d'abord un Hôpital , 
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pà l'on portoit pour les guérir les in- 
firmes qui n'avoient pas le moyen de 
se maintenir. 

L'Église esc une des plus belles tet 
des plus magnifiques de cette Ville» En 
l*73* l> ar testament de Marc Ziani, 
fils du Doge Pierre, ces Religieuses eu- 
rent en héritage tout cet emplacement, 
où étoit une petite Église érigée par 
cette noble et ancienne famille en l'hon- 
neur de s. Marc Evangéliste, laquelle 
se trouvant bâtie dans une Vigne, en 
prit le nom de s. Marc de la Vigne» 
De là vient qu'encore à présent dans 
le grand Jardin de ce Couvent se voit 
une petite Chapelle dédiée à s. Marc, 
d'après une ancienne tradition , portant 
que le s. Evangéliste parti d'Aquilée 
pour Rome, s'arrêta dans ce lieu mare* 
cageux , et qu'il y fut visité par un 
Ange qui lui dit; La paix soit ewee 
vous Marc mon Evangéliste. La fa* 
mille Ziani ayant prit occasion de cette 
tradition de bâtir cette petite église; 
'celle qui s'y voit à présent , est peut- 
être la même, ou sera au moins située 
dans l'endroit où étoit l'ancienne. 
, I/annce suivante ix?4* ces Pères pri- 
rent l'investiture de ce lieu par des 
lettres du Pape Alexandre IV. et ai» 

I 5 
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t y, d'Août 1734. sous le gouvernement 
d?André Gritti ils commencèrent à bâ- 
tir le Couvent , avec la nouvelle église 
sur le dessein du Sansovin. La grave 
et majestueuse Façade est du Palladio. 
Elle est toute de marbre, d'ordre coih- 
posite, avec des compartimens judicieux 
et bien proportionnés. Dans les entre- 
colonnes sont placées en deux niches 
deux statues de bronze de forme gi- 
gantesque; c'est un ouvrage très esti- 
mé de Titien Asperti de Padoué. L'une 
représente le Prophète Moïse avec ces 
mots: Au ministre des ombres, l'autre 
s. Paul avec cette inscription : Âù di- 
spensateur de la lumière. Au-dessus 
de Tun« de ces niches on lit: 3fppro- 
chez vous en , et au-dessus de l'autre : 
Ne quittez pas le spirituel. Dans les 
espaces entre les colonnes plus petites, 
d'un côté , est écrit : Non sans une 
continuelle extérieure, et de l'autre: 
Et intérieure guerre. Au milieu du 
frontispice est sculpté une Église avec 
ce mot : Elle sera, renouvellée; et sor 
la frise : A Dieu Édificateur et Répa- 
rateur de Vun et de l'autre temple 
Cette église a diinctif Autels tous dr 
nés de marbres fins $ quelqués-uris- mèfr 
de belles statues et de bas reliefs , 
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plus part d'Alexandre Victoria, célèbre 
sculpteur. Les excellentes peintures 
dont elle est enrichie , sont entre autres 
le tableau du Salviati , où sont repré- 
sentés la ste. Vierge , st. Antoine , et 
st. Bernard : celui de la visite des Rois 
Mages , du Zuchero: un autre dans la. 
Chapelle de la famille Justiniani, oh. 
«ont peints N. S., st. Joseph, st. Jean, 
et autres Saints par Paul Veronese ; et 
.* ncore un autre du même Auteur , re* 
.présentant la Résurrection du Sauveur. 
On en voit dans la Sacristie un autre 
•peint à l'huile sur la muraille, travail 
.singulier de Paul, et viSf à-vis encore, 
un autre de Jacubello Flore avec trois 
Saints. 

Dans la partie, par laquelle on passe 
de l'Église dans les Goitres du Coû- 
tent, on voit la sainte Chapelle dédiée 
à la Conception de la Vierge Marie , 
avec des peintures de Jean Bellin. On 
conserve ici des Reliques de Saints ren- 
fermées dans une grande quantité de 
vases. 

Dans cette Église sont les Sépultures 
de plusieurs hommes illustres. Il 7 en 
a quatre de Doges avec leurs Inscri- 
ptions et fylausolées. La première est 
d'André Gricti, créé en 1513. et mort 

1 6 
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en i?3&. sous le gouvernement duquel 
les Vénitiens recouvrèrent la Ville de 

resse qui avoit été enlevée par les 
fonçais aux Espagnols. , La guerre se 
fit contre Soliman IL par la République, 
qui défendit l'État de la mer et spé- 
cialement Tîle de Courfou. Ensuite se- 
tant liée avec le Pape , elle secourut 
François Sforce , Duc de Milan , sous 
la conduite de François Marie , Duc 
d'Urbin , son Général. En ce même 
temps là suivit encore le triste Sac de 
Rome, où le Pape Clément VII. fut as- 
siégé. François I. Roi de France, fUt 
pris tous Pavie , et envoyé prisonnier 
en Espagne, et la Ville de Florence tom- 
ba au pouvoir de la Maison desMedicî. 

La seconde est de Marc Antoine Tre- 
Visan , qui ne gouverna <jue deux ans 
seulement , et mourut en if jy. <* an * 
lequel temps il n'arriva rien de remar- 
quable , la République étant alors en 
"paix. 

La troisième, de François Contarini, 
qui tint -le Gouvernemient ij. mois, et 
mourut en 1614. le ii. de Décembre» 
Ce fut de son temps, que se conclut le 
mariage de Henriette, sœur de Louis, 
Roi de France avec Charles d'Angle* 
terre, Prince de Galles* # 
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La quatrième est de Marc Antoine 
jWinien , créé en 1683. et mort après 
quatre ans de Gouvernement. De son 
temps la République liguée avec le 
Pape , l'Empereur Leopold , et le Roi 
de Pologne ,. déclara la guerre au Turc, 
sous la conduite du brave Capitaine 
François Morosini , dont on compte un 
si grand nombre de victoires éclatantes 
qu'il remporta en Epire et dans la 
Morée. 

Il y en a trois autres qui n'ont point 
fcneore de monumens , savoir Antoinç 
Grimani , créé en iyn. et mort 14, 
mois après, sans qu'il soit arriyé rien 
de remarquable sous son Gouvernement. 
Jovc en fait une mention honorable dans 
les Éloges des hommes illustres. 

La seconde est de Nicolas Sagredo , qui 
tint Je Gouvernement pendant 10. mois, 
l'ayant pris en 1^74. Ce fat sous lui, 
qu'il vint dçs Ambassadeurs de loutes 
les Villes de terre ferme , pour jurer 
fidélité à la Scruveraineré de Venise, 

De Louis Contarini est la troisième, qui 
fut créé en 1676. et rilourut en 1683. 
La République jouissant alors d'une 
paix tranquille , il ne se passa rien de 
considérable. V 

Il y a encore quantité . d& Procura- 
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tm en ^détacha une partie , qui ayant, 
obtenu ce Monastère, conservèrent les 
mêmes prérogatives. 

L'Église n'est pas grande, mais fort 
bien étendue, Elle a cinq Autels , dont 
le grand est enrichi de pgrphyres et 
de serpentins , avec un Tabernacle très- 
précieux, où sont enchâssées des aga- 
thés , des cornalines , des jaspes , et des 
coraux > et autres pierres semblables 
très-rares. Le tableau est du Palma , 
et les autres dispersés dans 4'Église 
'sont du Ponzone, dû Ruschi, de l'A- 
liense , du Vecchià , du Varotari , de 
Balthasar d'Anna , du Zanimberti , du 
Libcri , de Marc Titien , du Contari- 
ni, du Peranda, et de Pierre Kosta Fla- 
mand. 

Dans cette Église , outre plusieurs 
Reliques , on conserve aussi la Pierre , 
sur laquelle on tient par tradiction que 
la Sainte fit la prière avant que d'être 
martyrisée. Ce trait est pris des leçons 
de rOiKce de cette Sainte dans le Bré- 
viaire Bénédictin , et d'une Inscription 
placée dans la dite Église entre deux 
Autels , et sur laquelle on lit les pa- 
roles suivantes: L'antiquité nous ap- 
pris par une tradiction indubitable , 
Que cette pierre est celle sur laquelle 
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Justine Viergz imprima les marques dâ 
sa génuflexion dans la prière qu'elle 
fit. avanv c son martyre. Nous l'avons 
fait placer ici pour la dévotion desq- 
uelles le 20. Août 1461. 
. Du temps du Doge Pierre Ziani en: 
1 11$. .cette Église fut visitée par Ugo- 
lin des Comtes de Segna , neveu M'In- 
uocentHI. Cardinal d'Ostie, Légat Apo- 
stolique, qui fut depuis Grégoire IX» 
et qui accorda beaucoup d'Inéulgences 
a tous ceux qui la visiteraient , comme 
on peut voir, dans une curieuse et an* 
cienne Inscription placée auprès d'une 
des portes latérales. 

La Façade de ce Temple sacré est 
toute de marbre, et fut érigée en 164a* 
par la famille Soranzo , sur le dessein 
de'TBaltitfsar Longhena. Dans le lieu 
Je plus digne , est le buste de Jean So- 
ranjso, et des deux côtis celui de Je* 
rôrae et François. 

Tous les ans au 1 7. du mois d'Octo- 
bre ls Sérénissime Prince se transport 
toit à cette Église , avec son cortège 
Royal ordinaire, en mémoire de la vi- 
ctoire signalée remportée aux Curzolai- 
res sur la puissance Ottomane en 1571^ 
j?ar les armes de 1$ République; et lé 
Doge faisoiç présent 3ux Religieuses de 
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quelques pièces d'argent marquées de 
là figure de sainte Justine , ouï doivent 
leur origine à. cette victoire, a" 
l'entretien de r». Religieuses ç 
établies aux dépens publics. 

Partant de sainte Justine , 
Çant ^par une petite ruelle 
gune, du côté appelé : le qu- 
te Fondamente rmove , \ 
glise dédiée à 

S. MARIE DLS PLEURS, 
les Capucines sur le quai neuf, 
âes'Hermites de s/Augustin, 
commencée en KS49. sous leD 
cois Molin , et fut achevée soi 
Jerto Pesaro l'an 1658. en ■ 
d'un vœu fait par le Sénat 5 
de la guerre de Candie, 
roit par l'inscription placée s. 
par ordre public. L'église 
avec élégance en forme d'octoge 
dre Corinthien, avec sept Ame 
çhis de marbres choisi-, 
peintures qui la décorent , 
Giordano, du Ruschi, du Mazz 
Veçchia, et du Liberï. Il y a 
cinx sculpté en bois, parAlbei ..^rcr. 

Entre autres Reliques , onréveredans 
cette Église le corps de s. Fauste Mar- 
tyr. En continuant son chemin le long 
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to' ; quaî ïieuf t on arrive à un haut 

ixktt dé nilarbre sur un canal qui entre 

i * ,,T - Laissant le pont et sui- 

tl, on trouve l'Église et 

s. Lazare appelé coromu« 

DIÀNS, dont Viriaion « 

commencement du XVIL 

en ce lieu est magnifique. 

:érieure est toute de mar- 

été faite en conséquence 

Jacques ®aili , ^très-riçha 

t 1673. P ar u ^ e grande 

:e dans un grand vestibule 

sert d'entrée à l'Église f 

• * -atîon d'avec le vestibulp 

'Jà- deux Mausolées do mar* 

Jî se voient en dënù relief 

gnalés (\t Louis Moceni- 

^Général de l'Armée N«u 

à la défense .de Candie % 

atucs qui représentent la 

udençe. Le même Mau* 

ntre face sur l'intérieur 

La statue de ce bravo 

b élevée au milieu de gran* 

deur natui - •:. Tout cet ouvrage a été 

ftit sur le dessein de Joseph Sardi Ar* 

chitcctc Vénitien , et les figures ontétç 

«Rlptées par Joseph BeUoni, 
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Dans le même Vestibule soat deux- 
portes des deux c$tés. Par celle qui 
est à droite , on entre dans . l'intérieur 
de l'Hôpital , qui étoit destiné pour des 
filles qui instruites dans la musique vo* 
taie et instrumentale, chantoient dans 
le Chœur de leur Église l'Office Divin, 
aux jours de fête , et en d'autres temps 
de Tannée. On voit dans l'Église une 
Tribune de bonne architecture» C'est 
là que les jeunes filles chantoient l'Of- 
fice Divin en musique, et qu'en cer* 
tains jours donnoient des Oratoires , 
qui étoient des espèces de concerts spi- 
rituels. C'est ici qu'on entendoit les" 
plus douces et agréables voix de femme, 
et là musique la plus parfaite et la 
inieux exécutée ; car iî y avoit toujours 
des filles dont la voix avoit le plus grand 
éclat, et qui chantoient avec une faci- 
lité qui les rendoient admirables, et 
qui faisoient l'honnciiT de ce Conserva- 
toire ; maintenant ces filles ont été 
transportées à s. Rôch et s. Marguerite^ 
Dans cette enceinte se trouvoient- les 
logemens des Prêtres avec leurs laïques 
de la Congrégation des Somasques, qui 
■étoîent chargés de l'administration d* 
h Sacristie et de l'Église. U y *voi 
un autre lieu pour les Assemblées d 
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MM. les Administrateurs, qui iwicnt 
partie nobles, et partie de condition 
bourgeoise , et des Ministres député? 
pour enregistrer les revenus de l'Hôpi- 
tal. C'est encore là où se trouvoient 
)'Apoth!cairerie pour le$ infirmes. Cha- 
cun des ces deux Hôpitaux séparés a de 
grandes salles , des vastes cours , et des 
galeries pour la commodité , et le plai- 
sir de ceux qui habitoient en ces lieux ; 
le tout exécuté suivant les règles de 
l'Architecture de Scamocï. 

Dans l'enceinte intérieure des habi- 
tations dont nous venons de parler, 
on a destiné il y a quelques années au 
lieu , dans lequel bon nombre de per- 

'» sonnes dévotes ont érigé un Oratoire 
avec un Autel sous les auspices de s. 
Philippe Neri , où elles se rassemblent 

' les jours de fête pour faire leurs exer- 
cices spirituels. Il est extrêmement bien 
décoré , et l'on y voit de bonnes pein- 
tures, du Liberi, de l'Enzo, de Daniel 
Vandich , du Mazzoni , du Vecchia , et 
d'autres. 

L'église a cinq Autels enrichis de 
marbres. On y lit plusieurs inscriptions 
de personnes, qui ont fait du bien. à 
ce pieux établissement. Au pied du' 
grand Autel est enterrée Victoire Bar» 
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barigo Rezzonico mère d- Clément XIII. 
et on y lit l'inscription suivante: Clé~ 
ment XIII. axant été élevé sur le siè- 
ge suprême, Victoire Barbarigo Rez- 
zonico sa Mère , Dame d'un tirés gr/mf 
mérite en moins d'un mois après son 
exaltation s'endormit dans le Seigneur. 

Le tableau du même Autel est de 
Henri Falange. Le premier à droite 
représentant s. Hélène qui trouve la 
Croix , est un morceau singulier de 
François Barbieri surnommé le Guerri- 
ito da Cento. Le second est de Jacques 
Palma. Vis-à-vis il y en a un autre 
de Michel Pietra Vénitien. Le dernier 
est de Tearin Bolonois» Aux flancs de 
la grande Chapelle sont deux tableaux 
d'Alexandre Varotari , et d'Àlvise de 
Friso. 

On y conserve le Corps de s. Mili- 
ton Martyr , le plus jeune de quar 
rante , outre plusieurs autres insignes 
Reliques. 

Dans la place voisine appelée Champ 
des Ss. Jean et Pauk, est située la Con- 
frérie ou 

CRANDE ÉCOLE DE S. MARC bâ- 
tie en 1438. sur un terrein qui lui fut 
decordé^ par les Pères de l'Ordre de s 
Dominique ; mais elle fut brûlée en grau 
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partie l'an 1485:. et ensuite rebâtie 
d'une formé pins noble en 1490. avec 
une Façade extérieure ingénieusement 
incrustée de marbres fins, et ornée de 
"figures sculptées par Barthélémy Ber- 
gamasque , avec des bas reliefs de Tu!* 
lius Lombard , tous deux excellens seul- 
pteurs* . 

Dans la Salle inférieure , dont la 
grandeur est égale à la supérieure , il 
y a deux escaliers par où Ton monte 
pour aller adrairçr ce que peut faire 
l'art de la peinture, sur quantité de 
tableaux dés plus grands Maîtres de cet 
âge, parmi lesquels s'est distingué le 
Tintoret. Le tableau de l'Autel est un 
piorceaii célèbre de Jacques Palraa. Dans 
l'endroit où se tient la Confrérie, sont 
des peintures du Giorgion, de Gentil 
Bellin, du Mansueti , et de Victor Bel- 
linian , élevé de Baptiste Ciraa de Co* 
nèglian. 

On y conserve nombre \e Reliques, 
entre autres une Épine de la couronne 
de N. S. 

Les revenus de cette École sont 
abondans. Le dépôt de l'Argenterie 
qui servoit aux processions solennelles 
et des autres meubles précieux , étoit 
très-$iche. 



* 
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Entre cette Ecole de s. Marc, 
l'Église de Ss. Jean et Paul se trou 
la Chapelle dédiée à la très s. Viei 
de la Paix , comme il paroît par TE 
graphe Temple de Paix, et on l'app 
Vulgairement 

NOTRE DAME DE LA PAIX, i 
y conserve l'image de Nôtre Dan 
qui avait dans sa chambre s, Jean I 
nuscène, vigoureux défenseur du eu 
des Images contre l'impie Léon Is; 
tique, qui pour ôter leur culte s 
Images, accusa ce généreux Écrivain 
trahisori : -envers le souverain de Dan 
qui ayant ajouté foi aux fausses lett 
de Léon , fit couper la main droite 
Saint; laquelle fut rétablie en fart j 
de temps par un insigne miracle , ap 
qu'il eut invoqué le secours de laVi 
ge Marie, Cette sainte Image* fur tra 
portée de Constantinople à Venise 
les soins de Paul Morosini , en 13 
et fut donnée ensuite en 1703. aux 
. res Prêcheurs, qui la placèrent ho 
rablement dans cette Chapelle. 

Depuis quelque temps il s'y est i 
xné une Confrérie de personnes dévo 
et l'Oratoire fut orné de belles p< 
tures, du Hassan, de Jules de Me 
de Victor Cajpôccio, e; d'acres 

ieui 
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grandes colonnes, avec deux Anges au* 
deux côtés , dont chacun tient à la 
«nain une chasse dorée, où sont renfer- 
mées les Reliques de Ss. Jean et Paul. 

La Chapelle de Nôtre Dame du Ro- 
saire est digne d'une observation parti- 
culière , étant un Sanctuaire des plus 
.riches et de plus fréquentés de la Ville. 
Son Autel est isolé, avec une coupole 
soutenue par quatre colonnes de mar- 
bre très-fin. Au milieu , dans un lieu 
élevé, est la statue de la Bien-heureuse 
Vierge , avec quelques autres à côté , 
de marbre, de la main d'Alexandre Vi- 
ctoria, et de Jérôme Campagna. Au- 
tour de cet Autel, sont représentés en 
marbres fins en bas reliefs les quinze 
mistères du Rosaire, ouvrage des pi a 
célèbres sculpteurs de notre temps. 

La Chapelle et l'Autel du s. Patrîa' 
che Dominique , sont aussi d'une granr 
élégance , tant pour la richesse d 
marbres , et le jet des bronzes du M? 
za Bolonois, que pour les belles pe 
tures de Jean Baptiste Piazzctta. 

Entre plusieurs autres excelle/ 
peintures d'Auteurs célèbres , qui 
tous côtés ornent ce grand Temple 
yen a trois qui méritent d'être \ 
et singulièrement admirées de VÉ 
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gër, savoir le tableau représentant s. 
Michel , du Bonîface. Un beau tableau 
de la Transfiguration de N. S. , de 
Roch Marconi , et un autre du Libeil 
dans la Chapelle du Nom de Dieu. 

Il y a quantité de personnages Hfaî 
stres , dont les monumens se conservent 
dans ce grand Temple. Dîxsept Dogeè 
y %nt leur sépulture, partie dans l'E- 
glise , et partie dans lès , Goitres , le 
premier est de Jacques Tiepolo , qui 
fx% élu Doge en 1129. et qui dçmfla. t 
çon^me il a été 4it, les fonds sur les* 
quels ont été bâtis le Couvent et 1'$* 
glise , comme il paroît aussi par l'in* 
sçriptiorç sépulcrale dressée à sa mé* 
moire et à celle de Laurent son fils ^ 
qui fut aussi Doge, Elle est hoirs de 1^ 
grande porte , et commence ainsi : 

Le Doge Jacques a donné toutes leïi 
appartenances du présent Temple etc. 

Ce Pyinçe s'appliqua à recueillir et 4 
réduire en corps lesLpix faites par sei 
ancêtres, se servant du secours de Pan* 
talcon Jqstinien, Curé de s. Paul et 
ensuite Patriarche de Con stant inopte , 
et de Thomas Çcnsernigo , de Jean Mi-? 
çhel , et d'Etienne Badoaro , qui en 
114%. les divisèrent en cinq livres. l\ 
Refendit vigoureusement Candie, réprflf 
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Zara , et fit recouvrer au Pape Ferrary 
qui s'étoit révoltée contre lui. Ce Prince 
mourut en 1151. après avoir régné 20. 
ans. 

Au même lieu est enterré le Doge 
Laurent Tiepolo , fils de Jacques , qui 
lut élu Doge en iz6S. et mourut en 
1173. Sous sont gouvernement les Vé- 
nitiens acquirent Capodistrie avec Al- 
misse etMpntone, et Cervia tomba aussi 
au pouvoir de la République. 

Le 3 me. Doge est Renier Zeno, qui 
Hécut avant Laurent Tiepolo, et mou- 
rat le 18. Juillet 11/8. De son temps 
les Vénitiens eurent la guerre avec les 
Génois pour le Monastère de s. Sabas , 
et remportèrent sur eux une victoire 
signalée: et Michel Paleologue reprit 
Constantinople sur les Latins. Jean 
Dandolo est 10 ^me. il fut élevé à la 
dignité de Doge au commencement de 
Tan i*So. et mourut en 1189. comme 
le marque l'inscription sur son tombeau 
dans le premier Cloître. Ce fut sous 
son gouvernement > qu'on commença à 
battre le Ducat d'or , que l'on ' appelé 
communément Sequin. Les Vénitiens 
purent guerre avec le patriarche d'A- 
quilée et avec le CpoUQ de Goritz au 
fujet de rjstrie, 
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Marin ZJprzi est le 5 me. il mourut 
le 14. de Juillet, mais on ne sait pas 
le lieu de sa Sépulture. Marin Palier, 
qui finit de vivre en 13? y. fut mis 
dans le Vestibule de la Chapelle de 
Nôtre Dame de la Paix. On n'a ai*cua 
monument ni de Jean Dauphin , ni de 
Marc Cornaro , quoiqu'on dise qu'ils 
sont enterrés dans la grande Chapelle. 
Le premier mourut le ia. de Juillet 
1361. et le second le 13. de Janvier 

13*7. 
Michel Morosini qui mourut 4. mois 

après sa création qui arriva le iy. d'o- 
ctobre 1382. est enseveli dans la grande 
Chapelle. Antoine Venier son succes- 
seur , qui gouverna 18. ans la Repu* 
blique, et mourut le 23. Novembre l'an 
de grâce 1400. repose près de la Cha- 
pelle du Rosaire , sur la porto de la- 
quelle on lit dans une longue Inscri- 
ption les faits arrivés sous son gouver- 
nement. Celui-ci étoit Duc dans l'île 
de Candie lorsqu'il fut appelé au Do» 
gat de Venise. Sous le même la Ré- 
publique fit une ligue avec Jean Ga- 
Icas Visconti , duc de Milan , coatre le 
Carrarois. Mais la puissance de ce 
Pririce s'étant fort aggrandie, elle s'u- 
nit aux Florentins , et aux Sieneis pour 

K 3 
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conserver lajUfee?^ publique , et lui 
ayant enlevlfPadoue > "il la restitua à 
son premier Souverain , qî^ en eut l'in- 
vestiture au nom du Sénat,, sous le ti- 
tre di Vicaire. Dans ces temps 14 om 
donjfa des secours même à l'Empereur 
Grfc Emmanuel, et on accordV aussi 
assistante à Sigismond, Roi de Hon~ 

?rte, qui succéda ensuite à l'Empire 
'Occident. La Ville fut affligée d'une 
cruelle peste , et Vîl€ de Corfou passa 
sous la Qomination Vénitienne. Entre 
les excellentes qualités de ce Prince, 
on loue particulièrement la Justice 9 
qui le porta à punir sans aucun égard 
son propre fils Louis , qui par un trans- 
port de jeunesse avoir deshonpré une 
famille Noble, ce qui forme le princi- 
pal objet de son éloge : Je suis élu 
Commandant général de Crète , et par 
ma Sentence mon propre fils unique $ 
dans les chaînes est condànné , triste 
matt salutaire exemple à donner à là 
postérité. 

Vers la. moitié de l'Église, repose 
dans ua ancien sépulçh/ç Thomas Mo» 
cenigo, qui fut déclaré Doge en M* 3* 
et passa à une meilleure vie le j. d'Avril 
14*3* Son éloge contient ses actions 
illustres: savoir. qu'il avait reçoaqui* 
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Trevise, Cencda et Feltre. Qu'il avolt 
résisté aux armes du Roi d'Hongrie, 
subjugué le Prioul , Cataro , Spalatro et 
Traù , et qu'il avoit délivré la Mer des 
Corsaires. 

Ensuite se trouve proche de la Saçrt 
stie , l'Urne de Pascal Malipiero , sur 
laquelle es; dressée sa statue. Celui-ci 
fut . substitbé au Doge François Fosçari; 
et il eut un gouvernement pacifique et 
très^heureux, dans lequel il vécut tran* 
quillement 4. ans , six mois et six jours, 
ayant fini de vivre le f. Mai de Tan 
1463. 

Pierre Moçenigo, qui tint le gouver* 
ncment un an et deux mois, et passa 
à une meilleure vie le 13. Février 147^ 
a son Mausolée enrichi de marbres et 
de statues , de la main de Pierre Lom- 
bard, au-dessus de la grande porte, et 
occupe presque toute la Façade inté? 
rteure de l'Église. La vie de ce Prince 
a été écrite en Latin par Coriolan Ce- 
pion son contemporain. Durant la cour- 
te durée de son gouvernement , il vit 
le siège de Sçutari fait par les Turcs,- 
et celui de Lepante , et Ton frappa une 
rnorioye , qui parmi le vulgaire prit lQ 
nom de Moçenigo. 
Il y a aussi un Monument de Jean 
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Mocenigo , frète de Pierre , construit cri 
marbre fin avec de belles figures , sur 
le dessein de Tullius Lombard. Celui-ci 
fut élevé à la dignité de Doge en 1477. 
temps auquel une peste très-violente 
faisoit mourir jusqu'à 300. personnes 
par jour. Il cessa de vivre le 4. de 
Novembre 1485. Son Inscription sépul- 
crale fait mention de la guerre de Fer- 
rare, c\e l'acquisition du Polesine et de 
Hovigo. 

Après lui, suit le Mausolée de Léo- 
nard Loredan , situé dans la grande 
Chapelle, d'une belle Architecture avec 
sa statue assise, de la main de Jérôme 
Campagna , avec d'autres figures qui 
marquent , l'une le pouvoir des armes 
Vénitiennes, et l'autre la ligue de Cam- 
brai, et deux autres, qui sont le sym- 
bole de l'Abondance et de la Paix. Il 
fut le premier , qui dans les temps pé- 
rilleux delà ligue de Cambrai, offpit 
volontairement à la Patrie ses deuxfilsy 
Louïs et Bernard , qu'il envoya avec 
deux Cpmpagnies à Padoue pour déten- 
dre cette Ville. Touchée par ce ver- 
tueux exemple la fleur de la jeune No- 
blesse Vénitienne , ayant ramassé tout 
ce qu'elle pût rassembler d'amis et de 
familiers propres à porter les armes , 
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alla à Padoue au secours dfe là Paçrie. 
Ce Prince mourut en 1719- a P*&$ un 
gouvernement de 19. ans , et André 
Navagero , homme très-noble et fort 
éloquent , fit l'Oraison funèbre a su 

louange. 

A* la grande porte , on voit un Mo- 
nument érigé à la mémoire de Louis 
Mocenigo mort le 3. Juin 1177* ct ^ 
celle de Lorcdana Marcello sa femme ,, 
et de Jean Berabo mort en 161&. le 
1?. Mars. Les derniers Doges sontBer* 
tucci et Silvestre Valiçr, père et fils, 
avec la Dogaresse, femme de Silvestre, 
placés tous trois dans un magnifique 
Mausolée. Bertuçci fut élu Doge leiy. 
de Juin 1656. et 11. jours après sa 
création , c'est-à-dire le 26. du même 
mois suivît la célèbre victoire de l'ar- 
mée navale Vénitienne contre les Turcs 
à l'embouchure des Dardanelles. En 
mémoire de quoi le Sénat résolut de 
visiter chaque année cette Église le 16. 
de Juin, jour auquel se célèbre la fé;e 
des mêmes saints Jean et Paul. 

On voit encore dans cette Église un 
Çrand nombre de Mausolées , de Sta- 
tues, et d'Inscriptions consacrées à la 
mémoire de plusieurs grands hommes. 
. Il y 4 cinq statues Equestre? , dressée? 
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par ordre du Sénat en l'honneur de ses 
Généraux d'Armée. L'une est hors de 
l'église au milieu de la place , toute de 
bronze , plus grande que le naturel , et 
d*un prix singulier. L'artiste qui la. 
jetta fut un Florentin nommé André 
Verrochio. Elle représente Barthélémy 
Colleoni de Bergame qui finit de vivre 
en 1475-. Celui fut Capitaine Général 
des Armes de la République, à laquelle 
en mourant il laissa deux cens mille 
ducats, outre l'argenterie , bijoux et 
meubles d'une grande valeur, ordon-t 
nànt par son testament qu'on lui àxos* 
jeroiç une statue Equestre de bronzç 
dans la place de st. Marc , en mémoire 
de sa fidélité. En conséquence quelque 
temps après sa mort on fit faire la sus» 
dite statue Equestre qui fut placé con* 
me on la voit aujourd'hui vis-à-vis de 
l'école de st, Marc. La vie de ce çé-? 
lèbre Capitaine a été écrite par Pierre 
Spino son Compatriote. 

Une autre, qui est dans r£gHse,re« 
présente Nicolas Qrsino, comte de Pe- 
tigliano. Les Vénitiens se l'attachèrent 
d'abord sous le titre de Gouverneur , 
et le firent ensuite leur Capitaine-Gé- 
néral. C'étoit un homme qui pajr s? 
longue expérience dans Tare militair 
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4$nsidéroit les dangers avec une ex- 
trême prudence , et qui en conséquence 
lie s'exposoit jamais au combat sans une 
espérance du succès bien fondée. Il dé- 
fendît Padoue assiégée par l'armée de 
Maximilien , de façon que cet Empereur 
désespérant de la prendre, leva le siège 
le 1. Octobre, selon le Bembo, aprfc 
B'y être arrêté environ 40. jours, selon 
Justinien. Ce brave Capitaine mourut 
sur la fin de Tannée 1 709. d*une fièvre 
lente qui termina ses jours en un Châ- 
teau du Vicentin , dans la 68. année 
de son âge. 

La troisième est de Léonard de Prato, 
Chevalier de Rhodes , illustre chef des 
troupes de la République, qui mourut 
en combattant. 

La quatrième est de Pompée Justi- 
nien Génois, qui mourut en i6t6. sur 
le Lisonze, frappé d'une balle de mos- 
quet , qui l'atteignit dans les reines. 
On Ht ses belles actions dans l'Inscris 
ption placée sur son tombeau. 

La cinquième est d'Horace Baglioni 
Perugjn, qui mourut dans un combat 
contre les Autrichiens en 161 7. 

11 ne faut point passer sous silence 
Denis de Naldo de Bersighella, Capi- 
taine' d'Infanterie , célèbre dans l'Hi- 
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stoire. Il défendit Fadoue , et mourut 
glourieusement au service de la Répu- 
blique en iofS. âgé de 47. ans, acca- 
blé des veilles et des fatiques qu'il avoit 
soutenues. Le Sénat lui fit ériger une 
statue pédestre , qui n'est pas fort éloi- 
gnée de celle de Petigliano, avec une 
belle Inscription. 

Dans la Chapelle qu'on appelé des 
mort*, sont inhumés Mathieu Justin ien 
comte de Carpasso , et Odoard Windsor 
baron Anglois. Dans l'autre Chapelle 
voisine sont enterrés plusieurs autres , 
personnages illustres. 

Dans une Urne de marbre fin, fut 
mise la peau de Marc Antoine Braga» 
din, que Mustapha fit ecoïcher à Fa- 
magouste, où il soutint un long, siège 
en 'i y 71. On voit encore ici son por- 
trait sculpté en marbre avec une In- 
scription* 

Il y a aussi des Monumens de Bar- 
thélémy Bragadin , de Jérôme Canale , 
et de Louis Trevisan , habile philosch- 
phe, et sçavant dans les Langues Grè- 
qiies et Latines, qui mourut en tyiS. 
ayant à peine atteint l'âge de 24. ans. 

Au-dessus de la porte de la Sacristie 
sont placés les portraits du Titien, et 
du vieux > et du jeune Palma. Aux 

côté» 
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fcotes de la porte, on lit deux Inscri- 
rions de LôuïsCoiïian d'Anvers, et de 
Henri Stufert Angloîs. Dans une Cha- 
pelle voisine de" celle du Rosaire , se 
Voit le Mohument de Jacques Cavalli, 
Général des Armes Vénitiennes , quifiit 
inscrit parmi la Noblesse, et mourut 
en i$8y. Dans cette Église repose aussi 
•Antoine Corharo Neveu de Grégoire XII. 
qui fut Archevêque de Tarente , par qui 
ce Temple fat consacré fen l'honneur 
de la Sainte Vierge ^ et de ss. Jean et 
Paul. Nous ne faisons point mentioh 
ie quantité d J autres personnes célè- 
bres ChtGrrés ou dans le Cimetière voî- 
>in de l'Église , ou dans les Cloîtres; 
la brièveté que nous rious sommes pre- 
scrite, .ne nous permet pas d'entrer 
ians utt plus grand détail. Cependant 
entre les Inscriptions sépulcrales il y 
en a une remarquable de François dé 
la Fleur , père du célèbre Jacobclle ,ro- 
îtaurateur de fa Peinture après A^to 1 
nelle de Messine, comme nous l'appre- 
nons de Ridolfe dans lès Vies des Pein- 
tres. Ce Monument se trouve à main 
droite , en entrant dans le Cloître* par 
la porte de Nôtre Dame de la' Pah ; 
c'est le premier avec urié Inscription ca 
caractère ancien. 
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Il y a dans cette Église diverses Eco- 
les , qui d'année en année faisoient plu- 
sieurs libéralités pour faire des Reli- 
gieuses i ou pour marier des filles. 

Avant que de sortir de ce lieu , l'É- 
tranger ne doit pas négliger de voir le 
Couvent , qui est grand , et d'une belle 
Architecture, orné d'un très-beau Cloî- 
tre avec des Escaliers magnifiques et 
biert entendus, et de quantité de cham- 
bres pour la nombreuse communauté 
des Religieux qu'y habitent. II y a 
encore quelques potagers ou jardins de 
médiocre grandeur , l'un desquel est 
rempli de simples , et d'herbes médeci- 
nales à l'usage de TApothicairerie voi- 
sine, qui est bien fournie, et bien ré- 
glée. 

De plus , une grande et nombreuse 
Bibliothèque pourvue d'Éditions rares 
et d'une bonne quantité de Manuscrit 
Grecs et Latins, invite l'Étranger le 
tré à la visiter. 

ht% deux Réfectoires de ces Religîe 
méritent aussi d'être vus. Dans le m 
veau Réfectoire est un grand et b< 
tableau de Pierre Vecchia, qui a p 
sujet le Martyr de s. Jean et s. P 
Les susdits Pères conservent encore < 
l'un de leurs Réfectoires une de.» 
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«Wttfes Cènes de Paul Veronese , faite' 
en *$7$- Ce Peintre la fit pour un 
prit' très-modique que lui donna Frère 
Ândfé dé Bons. On voit de cette belle 
|>einiîur6 wleËstanïpé iri folio d'uii au- 
teur assez médiocre; Proche de i'É- 
glîsè dans ^enceinte d'une cour ou ci- 
tnetifere est 

L'ECOLE Î)É STË. URSULE V, ET 
M. avec un AuteL Sur huit tableaux, 
*jui couvrent tout le cdritoiif de la Cha- 
péllë intérieure , on Voit peinte avec 
ite vives cduleufs par Victor Carpâccio, 
la vie et le martyre de cette Sainte, 
idônt la tête dépose dans cette Église 
avec d'autres Reliques. 

Su* le premier > on voit les Ambas- 
sadeurs du Roi d'Àftglétèrre . qui de- 
mandent aui Roi sa fille pour Epouse du 
Pfince Ànglofc. î)afcs le second , le 
Roi père de l'Epouse les congédie, 6an s 
le troisième les mêmes Ambassadeurs 
soiit tencontfés à leur retôuf par le 
Prïndê, e; sdnt conduits à l'audience 
du Roi. ©art* le quatrième on voit le 
Grince Anglois qui prend congé du 
Roi sofl père * et d'un aUtfe côté un 
Esquif préparé pour recevoir le Prince 
et la princesse Ursule. Dans le cin- 
quième est peinte la Ville de R.ome, 

L i 
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près des murs de laquelle se voit le Pi- 
pe Cïriaque aux pieds du quel se proe- 
sremcnt les deux Époux pour recevoir 
la bénédiction. Dans le sixième là glo- 
rieuse sainte Ursule est couchée sur un 
lit dans une belle Salle , où. un Ange 
lui annonce son martyre. Dans le se- 
ptième on voit le Vaissean avec les 
saintes Vierges , qui arrivent dans le 
port de Cologne. Le huitième rcpreV 
sente le glorieux martyre de la sainte 
Vierge , et de ses compagnes. Enfin dans 
le tableau de l'autel on admire la gloi- 
re de ces âmes bienheureuses. Ëa par- 
tant delà , et tournant à gauche , on 
trouve immédiatement l'Église appelée 

L'HOSPITALET , où l f Hôpital des 
ss. Jean et Paul bâti en 1330. par Gau- 
thier Chirurgien sut un fond obtenu 
des Pérès de s. Dominique qui en sont 
proches. Cette Église avant la fin du 
dernier siècle fu rebâtie à la moderne, 
avec sept autels uniformes dans leur 
architecture , et enrichis de marbres. 
Au-dessus du plus grandi, est un choeur 
pour les jeunes Orphelines, à qui l'oj( 
apprend à chanter et à jouer des in- 
«rumens pour célébrer en musique l'Of- 
fice divin aux jours de fête comme ce 
fait dans les trois suites Hôçitaux. ■ 
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Les peintures sont duCelesti, d'Her-* 
Iman Straïfi, de Nicolas Renier, deDa- 
mien Mazza , de Mathieu Ponzon , de 
François Ruschi , du Lotti , du Noli- 
narî, et du Chevalier Perugin. 

En 1*74. on en éleva la façade ex- 
térieure toute en marbre avec des co- 
lonnes , des corniches , de niches et des 
statues sur le dessein de Balthasar Lon- 
ghena aux dépens de Barthélémy Cor- 
nianî, qui laissa presque tous ses biens 
à ce pieux établissement comme il pa- 
xoît par rinsçriptîon qui est sur la 
porte. 

Près de l'Église est l'Hôpital où sont 
reçus tous les malades hommes et fem- 
mes attaqués de fièvre, mais dans des 
Salles séparées , jusqu'à leur parfaite 
'guérison. On y reçoit aussi tous les 
pèlerins trois jours de suite , et un cer- 
tain nombre d'orphelins jusqu'à ce que 
les garçons puissent entrer dans quel- 
que profession capable de les entrete- 
nir, çt les filles se marier ou se con- 
sacrer à Dieu dans les Monastères. 

Cette pieuse maison est dirigée pour 
le spirituel par les Clercs de la Congre* 
gation des So masques. Les filles sont 
sous la direction d'une femme, qui a le 
tixxs de Prieure. L'administration tem* 
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porilie ë:t entre lis mains de quelque! 
Jobles . Eoargcpis, et Marchands de 1^ 
Ville. En poursuivant Je chemin par 
la rue qui est yis=à-yis de l'Hôpital , 
et çn tournant à main gauche , aprè$ 
avoir passé le pont . et après un court 
circuit orç tfouvc l'Église çt le Mpna- 
stère de 

S. JEAN DE LATRAN , Religieuses 
Bénédictines, laquelle autrefois se nom* 
jopit par corruption ' S r Jean Terrât ^ 
£t étoit regardée plutôt comme un Ora? 
jtoire, que eomtne une Église. En 1773. 
elle fut brfUçe pajr un incendie , dont 
elle se releva en une forjne bien jneil-» 
Jeure, avec trois autels auxquels sont- 
accordées beaucoup d'Indulgences Jour-* 
naliçres. Le nombre des Religieuses s ? 
létant accru insensiblement , on aggran-r 
dit aussi le Monastère , et on le rendit 
plus commode , de façon qu'il est au- 
jourd'hui au rang des plus beaux de la 
Ville, Ces Religieuses à présent se trq»Uf 
yent à s. Anne, 

Les peintures dç l'Église sont du Pk 
Jptti et de Baltfrasar d'Anna/'ilv a aus- 
si' plusieurs reliques , savoir le corps de 
s. Emile JVL celui de s. Félix , qui fut 
(lonné par la famille Vidman j un os de. 
§ t Vital Martyr , fc moitié de la tgçç 
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de 5. Vincent Martyr , et autres en grand 
nombre. 

Revenant sur ses pas , par la même ' 
rue qui nous a conduits ici , et pour- 
suivant le çhçmia à gauche, on arriva 
par la rue appelée Calle longa ( Rué 
longue) dans une grande place, où est 
située l'Église de 

S. MARIE FORMOSE , Paroisse di 
Prêtres jséçuliers. La fondation est fort 
ancienne , car on croit que c*est la pre- 
mière Église de ces îles , qui ait été dé- 
diée à Nôtre Dame. Elle a été " réta- 
blie trois foi$. D'abord par les fils de 
Martin Patrice, dans le temps que Do- 
minique fils de Jean Apollo étoit Évér 
quç d'Olivole, lequel tint le Siège de- 
ptfis l'an 866. jusqu'en 877. Ensuite 
par Paul Barbetta en 1075 : et enfin 
yer$ Ja fin du dernier siècle elle fut 
portée à la perfection dont elle se voit* 
présentement. 

Les prnemens de sculpture et de 
peinture , qui sont dûs à la piété de 
Turin Tonnpn Marchand , montrent évi- 
demment l'amour qu'il porjoit à saPa^ 
roisse. Oh voit dans la grande Chapel- 
le un riche Mausolée , qui lui sert de 
monument , et son portrait sculpte en 
marbre fin. 

L 4 
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Cette Église a ii. autels, enrichis de 
marbres choisis et de belles peintures , 
dont les plus célèbres sont du Tintoret, 
de Paris Bôrdone , du Vieux Palraa , de 
Léonard CoTona, etdu Vivarini. 

Entré plusieurs reliques, on y révè- 
re Içs Corps des s$. Saturnin et Nico- 
mede prêtre , avec le chef de s. Romain 
Martyr , qui furent portés à Venise au 
commencement du dixième siècle par Pier- 
re Tribun , Évêque d'Olivole. Au pre- 
mier Jour de Février de chaque année , 
Veille de 'la Purification de Nôtre-Da- 
ine , le Prince avec son cortège ordi- 
naire alloit à visiter cette Église. On y 
donne cinq fois par an la bénédiction 
Papale, savoir aux Jours de la s. Trini- 
té } de l'Annonciation , des ss. Simon 
et Ju4e , 4e la Nativité de la Vierge , 
et de s. Jean Apôtre et Evangélisto. 
* A' peu de distance de cette Église 
est situé le bean Palais de la famillQ 
Crimani , dans la Cour duquel , outre 

?' uantité de morceaux d'Antiquité et d* 
nsçriptions dignes d*être observées , on 
voit une statue Colossale de Mare Agrip- 
pa, tenant un dauphin par la queue, 
le premier parmi les Romains qui obtint 
lies honneurs de la Couronne Rostrala 
morceaux précieux par #a rareté , çt pv 
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la beauté du travail qui est d'un an- 
cien excellent Maître. On voit aussi 
une statue antique de Jules César, avec 
sa cotte d'armes : une grande Table 
chargée d'une Inscription grecque dans 
laquelle les Pariens demandent aux ha- 
bitans de Ciriquc, de placer la statue 
«TApollodorc , gouverneur de l'île , de- 
vant le portique d'Orient , et que Ton 
publie dans l'assemblée générale du peu- 
ple les décrets faits en son honneur par 
les Pariens. Il y a aussi Ttti Cabinet 
rempli d'antiquités , parmi lesquels est 
une excellente tête grècnue de Jupiter 
en caractères latins: Borto J)eo broton- 
ti y à Jupiter tonnant.' La Bibliothèque 
de cette maison est enrichie de plusieurs 
manuscrits grecs , parmi lesquels est un 
nouveau Testament sur velin du onziè- 
me siècle; Theodoret sur lesPseaumes, 
du même temps: Les manuscrits d'Ho- 
mère , d'Euripide , de Sophocle et d'Es- 
chile : L'Àlcoran manuscrit Arabe , les 
premières pages en lettres d'or. Dans 
un cabinet il y a beaucoup de plats de 
fayance ancienne, peints Sur les desseins 
de Raphaël. 

Tout proche de la susdite Eglise est 
L'ÉCOLE DE S, BARBE , ou la Con- 
frérie des Bombardiers. Dans la Salle 
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inférieure esc élevé un autçl dédié à I* 
sainte, avec un tableau peint par le Tu^» 
jtoret. La Salle supérieure renferma 
beaucoup dornçmen$ , qui la rendent 
belle et riche, 

On y conserve le corps 4e$,Barbe, tirç 
4e Candie en 1*70. et déposé en ce lieu, 

A' q^elqije distance sont encore une 
autre EJcole consacrée par mie pieuse 
C onfrèrie à la Purification de la Vier» 
ge Marie, dopt le tableau est de Marc 
Titien. Peu loin de là se trouve l'Égli- 
se dédiée à s. Léon Pape appelée vul* 
gairement 

S. LIO , Paroisse de Prêtres Séculiers , 
érigée par la famille Badoaro , ensuite 
entièrement renouveljéc. C'est upede$ 
plus anciennes de la Ville ? elle porta, 
d'abord le titre de s, Croix en Luprio, 
ensuite celui de sainte Catherine . enfin 
ayant été rebâtie en n 00, elle fut dé- 
diée au Souverain Pontife Léon IX , en 
mémoire de ce que peu d'années avant 
sa mort il s etoit transporté en cette 
Capitale , où il tint un Concile Pro- 
vincial dans l'église Ducal de s, Marc: 
et ce fut alors qu'il accorda l'usage du 
Pallium, et le privilège de? faire porter 
la croix devant l'Évéque, et à ses suc 
cesse urs. 
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Le Tableau du grand Auttl est de 
Jacques Palma. Celui de s. Jacques A- 
pôtre , est du Titien , et l'autre qui re- 
présente J. f . C. sur le Calvaire , est de 
la main de Pierre Vecehia. 

On y conserve le corps de s. Justi- 
ne M, et celui clef s. Marguerite : un 
morceau du crâne de s. Demetrius Grec, 
et plusieurs autres reliques. 

En «autant par la grande porte, et 
suivant le chemin par quelques petites 
ruelles, on arrive à l'Église de 

S, MARINE , Paroisse de Prêtres Sé- 
culiers , laquelle fut anciennement dé- 
diée aux ss. Alexis et libéral. Mais le 
corps dç la dite sainte ayant été trans- 
féré de Constantinopie en cette Ville , 
elle devint titulaire de l'Église. Elle a 
7. autels décemment ornés de marbres* 
Les peintures sont de Paris Bordon, de 
Balth^sar d'Anna, de Jean Baptistç Lo* 
renzetti , et d'autres. Outre le corps de 
s. Marine , on y garde ançore dewç cô- 
tes de s. Libéral , et plusieurs autres 
reliques. Deux Princes y ont leur sé- 
pulture, Michel Sténo, et Nicolas Mar- 
cello. L»e premier fut élu Doge en 1400, 
et mourut en 141 3* L& troisième an- 
née de son gouvernement les Vénitiens 
remportèrent une Victoire sur l'Armée 

h ' 6 
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Navale des Cinais , et prirent Pa 
Vicence, Feltrc- , Bellune, et | 
Le l-olesinc de Rovîgo fut aussi 
au pouvoir des Vénitiens , qui 
encore l'acquisition de. 23)3. C 
sur son tombeau des expressions 
de mémoire, dans le Décret que 
l'excellent issime Sénat pour aller 
brer tous les ans le jour de la f 
s. Marine en visitant cette Eglise, 
die if. Junii in çujys etiam T. 
( de sainte Marine ) appensqe c 
ciuntur claveSf et sigilla civitat 
Padouc ) wb sepulcbro Sereuiss. 
domini Michaelis Sténo in Mon 
tum pnjnae ipsius acq^isitionis. 
te solennité se fait chaque ann 
mémoire du recouvrement de Pado 
rive au temps de la fameuse Lif 
Cambrai , et on conserve dans ce 1 
glise les clefs qui furent consignée 
cette acquisition, 

Nicolas Marcello fut fait Do 
1473. et après un an et quatre 
de gouvernement , il passa à une 
Jeure vie, C'est de son temps q; 
iari fut délivré des Turcs qui J 
ge oient, * 

Dans un des côtés de l'Église 
statue équestre du Thadéc délia 
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d'Ijnola, qui fut chef des Armes de la 
République , et par le conseil duquel 
( dit son épitaphe ) la ville de Fadoue 
fut recouvrée des mains de Maximilicn 
le jour de s. Marine , lequel par déli- 
bération publique est célébré solcnnek 
lement comme un jour très - heureux f 
qui donna commencement au recouvre* 
peat du Domaine de la Terreferme. . 



Fin du Quartier de Catfello. 



r 



i?6 Troisième Journée, 
aeillc, et la barbe paroît encore autour 
Ju menton. Outre ce saint corps , on 
y conserve encore le chef de s. Vene- 
rand Martyr, avec d'autres reliques. 
- Il faut remarquer les monumens de 
la famille Vidman , qui sont dans la 
Chapelle de s. Maxime; de Jean Vittu- 
ri , qui fut Provediteur de l'Armée Vé- 
nitienne dans le Frioul contre les Alle- 
mand? : et de Tibère Tinelli célèbre 
peintre, qui fut fait Chevalier par Louïs 
XIII. Roi de France. Après un court 
chemin , on arrive à l'Église de. . 

S. MARIE NEUVE , Paroisse de Prê- 
tre| Séculiers. Elle étoit d'abord pos- 
sédée par des Moines. Bénédictins; mais 
en 1199. elle fut érigée en Paroisse , 
et rébâtie en 1555. Son architecture 
approché trè-fort de celle de s. Jean 
Chrysostome. 

Elle a 7. autels. Au premier à gau- 
che , le t3bleau de s. Jérôme est du Ti- 
tien. Ceux des autres autels sont de 
Pierre Mera , de Roch Marconi , du Va- 
rotari , d'Ange Léon , du Lorcnzetti , 
et de Philippe Zanimbcrti. Celui de V 
autel de s. Victor, qui est en Mosaï- 
que , est des frères Zuceati , fait sur 1 
dessein de Boni face. Dans la ChapclJ 
de la Vierge on conserve une portic 
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àa Sang miraculeux de Barutti, donné 
par le Doge Nicolas Coatarmi , qui fut 
.inhumé en ce lieu en 1^30. Il y a en- 
core une Épine de la Couronne , et une 
partie dts entrailles de s. Philippe Ne-? 
ri , avec quelques autres reliques. 

Fortuné Spira de Viterbe , homme 
très-sçavant , y est inhumé avec l'iiu 
scription suivante: 
Fortunius Spira , omni literarum laude 
, Praestantissimus heic situs est. 
Au pied de l'autel de s. Jérôme , est 
la Sépulture de la jfaroillçVuçQviçhaveç 
cette inscription ? 

D. M. 
Joannes Antonius, et Michael 
Vucovich Lazari Angeli Comneni 
Fratres Marco et Angelo Mariât 
Angelis Comnenis Constantinopoli 
fouis Avunculis sibi et posteris 

H. M. H. E. N. S. 
Divers historiens Bysantins ont par- 
lé de cette famille très-noble : je dirai, 
seulement qu'un George Vucovich fut 
aggrégé à la Noblesse Vénitienne par 
un Décret du Grand Conseil du 31. Dé- 
eembro 1437. ainsi que ses descendans. 
Ge décret se trouve enregistré dans la 
Chancellerie Dacale dans le livre inti- 
}ulç Ursa à h pag, 106. Tous cetqtâft 
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tacs Séculiers. On dit qu'elle fat fon- 
dée par les familles Erizzo et Cornaro 
en 830; mais étant tombée en ruine, 
elle fut rétablie et aggrandie , de façon 
qu'on peut dire qu'elle a été renouvel- 
lée toute entière. 

Il y a douze autels, avec des pein- 
tures de l'école du Titien , dtf Falma , 
de François Maffei , de César de Cone-r 
glian , de Paul Callîari , de Jean Bapti- 
ste Lorenzetti , de Jean Contarini , de 
/Benoît Diana , de Pierre Mera , d'An- 
toine Dolabella , de Monte Mezzano, 
de Daric Varotari, de l'Aliense et de 
BaUhasar d'Anna, 

On y conserve les corps des s. Fauste 
et Irenée, le çhçf de st. Tiburce mar*. 
tyr, un os de st.Hilarion premier Moi- 
ne de la Syrie, tx plusieurs autres re* 
liques. 

Plusieurs personnages illustres de la 
fimilîe Cornaro ont leur Sépulture dans 
cette Église, Leurs monumenssont dans 
la Chapelle de la même famille , entre 
autres celui de Marc, petit-fils du Do- 
ge Marc, père de Catterine Reine de 
Chypre , qui fut Doge deux aps et de- 
mi , et mourut en 1368. sous lequel il 
n'arriva rien de mémorable, si non la, 
réyàltç dç Caadie, Celui de George frè- 
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te de la Rcino > et père de Marc et de 
François Cardinaux* Celui de Jérôme , 
de Jacques ec de Jeatt Acveux de la mê- 
me Reine. Les cendres de celle-ci y 
réposoient aussi , mais lorsqu'on fut 
obligé de démolir l'Église y elles furent 
transportées dans celle de st. Sauvci/r 
que nous avons décrite dans le quartier 
de è. Marc. On y trouve encore les 
tombeaux de Jean Von-der Daiken No- ' 
ble Saxon , et de deux autres illustres 
Étrangers avec de longues Inscriptions 

Au fond de la place, où est située 
cette Église, est l'École de l'Ange Gar- 
dien bien décorée. Le tableau de l'au- 
tel est de Sebastien Rizzi. Après un 
court trajet , on arrive à l'Église quf 
fut une fois des Pères de la Compagnie 
de Jésus * vulgaireirient appelée 

LES JESUITES. Elle fut d'abord bâ- 
tie, sous le Titre de s* Marie , par Pier- 
re Gussoni en l'année 1148. sur son 
propre fond avec un Hôpital voisin',* et 
donnée aux Pères Porte-Croix avec les 
terres et les eaux d'alcntpur-., et dotée 
ensuite par Bonavère Grausoni,' comme 
il se lit dans la Cronique de André Dan- 
dolo. 

• En if 13. cette Église fut brûlée aussi 
bien que tout te canton de Rialte , mais 
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elle fut rebâtie d'une forme plus âmpfé 
ainsi que le Gouvcrit* par Louïs Dar-* 
dand qui fut ensuite Grand Chancelier 
de Venise. 

La Religion dés Portë-CÎroix ayante 
Supprimée daiis la suite par Alexandre 
VIL i les Jésuites qui habitorent d'abord 
â $i& Marie de l'Humilité * obtinrent 
ce lieu! du Public ent ï6J?. * ct.y flebâ* 
tireilt en des derniers temps l'Egïfcc et 
la Maison Professe $ d'une manière agréa- 
ble et riche tant par la qualité , que 
par la quantité des ornemens procure* 
par la libéralité de divers Patriciens et 
particuliers i et Surtout par là très->pieu- 
se famille Maiiiri* 

• Les peintures de' te teirJpïë méritent 
d'être considérées f entré autres le fo- 
meut tableau de l'Assomption par le 
*Tintoret i et la Circoiïcisidn par le mê- 
me t un tableau de l'a Nativité i par 
Paul Veronese ; ia Sairite Vierge qui 
jrdtoet l'enfant Jésus entre les maiiis d' 
un Saint, beau tableau du Cavalier Li* 
berï. 

La façade de cette Église est tfne de* 
plus régulières, et des mieux décorées 
de cette ville. L'ordre de Colonne* du 
bas est fort riche: dans les intervalles 
on a ménagé des niches > où sont des 
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Statues des bonnes mains , de même que 
celles qui sont placées sur la corniche : 
au-dessus du fronton sont plusieurs An- 
ges, au milieu desquels est un group- 
pe qui représente l'Assomption* La Far 
çade intérieure est décoré d'un noble 
Mausolée de Priam de Leze t qui est 
de marbres choisis et d'une bonne ar- 
chitecture. Au milieu est l'Urne avec 
la statue du même Priam ; à gauche 
est placée la figure de Jean son fils y 
et à droite celle d'André fils de 
Jeart* / 

Dans Une autre partie de l'Eglise tf 
été élevé», par ordre du Sénat le manu-* 
ment d'Horace Farnese , qui combattit 
pour le service de la République vers" 
le milieu du XVIL siècle*" 

On en découvre un autre fort beat* 
du Doge Paschaï Cïcogna * qui gouver- 
na depuis Tan 1787, Jusqu'en ïfpf. ec 
çaourut en quelque odeur de Sainteté : 
car on trouve écrit , que pendant qu'il 
entendoit la messe à Candie i l'Hostie 
consacrée sortit des mains du Prêtre , 
et vint se poser dans celles deCicogna. 
C'est pour cela que dans un des côtés 
du Mausolée sont écrites ces paroles: 
Comme un autre Simeon il reçut J.C. 
dans ses mains. Cependant son çojrp* 
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repose clans l'Église de ste. Marie' de fi? 
Charité. On jouit d'une* agréable pafe 
sous son gouvernement , durait lequel 
on décora la Ville, de nobles et soW- 
pteux édificies sacrés, et profanes-' y jpti- 
blics, et particuliers: on bàtït les pri*- 
sons, on construisit- le* grand Pont de 
Rialte f qui commencé' eh 1587. fut acho 
té en 1591. On fonda des nouveau! 
Temples-, et on renouvella les anciens':' 
en éleva la-Porteressc dePalmaet* Frioirt 
dans- la plaine de Palniada ,• à dix mib* 
les de distance environ d2 la Ville d r 
Udine,. les- fortdcmens en ayartt été jet- 
tés le 7* d'Octobre 1 J93. Ce fut en- 
core sous ce Doge que* Tort commença 
le quai nei*f ( le fondeementa nuove ) 
qui va depuis S/ François de la Vigoe 
jusqu'aux Jesukes :"• qute î'ort acheva le 
Temple dédié au Rédempteur dans Pite 
de la Giudecca ï que Tota fbncîa les Égli- 
ses de s.- François- d<? Pairie et de s. Ni- 
colas des Theatins ; que Ton donna la 
dcrnicFe mam aux- rVocuraties , où se 
rassemblaient les Frosurateurs : que Ton 
embellit d'excellentes peintures et autres 
ornemens les Salles du Palais de. la Ru- 
gionc ; et que Ton mit dans le Vesti- 
bule de la Bibliothèque publique cebeaa 
Cabinet de statues antiques , dont Jcua 

Gri- 
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Grimani Patriarche d'Aquilce fit présent 
à Ja République. 

Sous ce Doge ont vécu Paut Paru» 
Chevalier et Procurateur, qui a écrît 
l'Histoire de Venise depuis Tan 1713* 
oti le Bembo a fini la sienne, jusqu'en 
1571. et Aide Manucce le Jeune , qui 
fut un homme sçavant et auteur de 
grand nombre d'ouvrages. 

On cbnserve dans cette Église qui 
mérite d'être vue à cause de sa 'beauté 
et de sa richesse, le corps de ste. Bar- 
be : une Épine de la Couronne de Nô- 
tre Seigneur : le chef de s. Crégoire de 
Nazianze avec quantitd d'autres reli- 
ques. 

C'est dans cet endroit , que les Pères 
Jésuites avoient leur Maison Professe t 
ainsi que leurs écoles, qui étoient fre-« 
quentées par la jeunesse. 

Auprès de cette Église est VÉcoIe 
des Tailleurs , sous l'invocation de ste^ 
Barbe : le tableau de l'autel est un très- 
rare ouvrage de Boniface : et dans la 
salle d'au-dessus ' il y a un tableau pré- 
cieux du Giorgion , qui représente la 
Vierge et d'autres Saints. 

De l'autre côté de l'Église est VÉco- 
Ie des Tonnelliers , dans laquelle on ad- 
mire un beau tableau du Palraa , trans- 
it 
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gijîier (Je Sainp Zagp écolier çle Titjen ^ 
#ulpt'é par le Feyre, 

Entre plusieurs reliques , pn y r^yè* 
je le corps de s, Co$me Martyr , $ç ui| 
fcra$ de s. Alexis apporté de l'île JSta^; 
limene à Venise , par Marc IVJinotto en 
1197. pn tournant à main gauche, 
on prouve l'Église de 

S. SOJPIîIE; , on de la. Ste f S$geç$e , 
JParoîsse de Prêtres géçnliers fondée ej| 
J020. par la famille Qraussona^ Elle esç 
de structure antique , avec 7. autels * 
et prnéç d'exçellçnte$ peintures, parmi 
lesquelles, on distingue , sur la. porte 
çie la Sacristie , Ja C$ne de Paul , et lç 
fableau de s. Paul premier hermite peinç 
par' Qei\li\ de Fabria^o , qui fut le ma?* 
tre des Beliin^ dans la peinture, 

Attenant à cette église est YÉlçolç 
(les Peintres jf où se trQuyônt qnelquçs 
morceaux duPaJma,, <Jn Prêtre Qénois , 
et du Liberj, En prenant le chemin £ 
droite en sortant de cette Éçolç ? on 
arrive à l'Église de 

" S.' FELIX , Paroisse de Prêtres S'éçur 
Jier$ qui rapporte spn çpinmençeipent à 
j'an $66 f et fut renouvellée avant * e 
milieu du XVI. siècle. Il s'y trou-* 
ye quelques peintures remarquables 9 
du Tintoret , du Chevalier Pasignan Flq* 
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rentin , de Louïs dal Friso , et de Mont- 
mezzano. Les statues , qui ornent la 
Chapelle placée à gauche en entrant 
dans l'Église, sont du célèbre Jules de 
More. On y révère le corps de saint 
Trîphon. 

Dans l'École des Ceinturicrs placée 
au flanc de l'Église , est un tableau de 
Jean Bellin. En tournant à droite , on 
rencontre l'Abbaye appelée 

S. MARIE DE MISERICORDE, fan- 
dée en 939. par César des Jules appe- 
lés aussi Andreardî % laquelle servit d x 
abord d'habitation à certains Hermites, 
et ensuite à des Religieux sous, la dire- 
ction d'un Prieur : mais ce Iîcu -étant 
devenu absolument désert à cause de 
la peste , et ne restant plus que le seul" 
Prieur de la famille Dbnatq , celui-cj* 
eut du Pontife la permission de pou- 
voir faire un testament, cjans lequel il 
laissa ce fond en qualité de patronage 
à la famille Moro. 

La façade est garnie de marbres et 
de $ta.tues , qui servent d'ornement à. 
un sépulcre de Gaspar More, Au de-* 
dans de l'Église dans un autre monu- 
ment ancien repose Jacques Moro , dont 
5abelliçu$ fait mention dans le cinquiè- 
me livre de te seconde Décade, 
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Les Prieurs de ce lieu ont été hono- 
rés par Clément VIIL de la mitre et 
de la eros$e, à la requête de Jérôme 
Savina , qui fut Prieur , et mourut du 
poison qui lui fut mis d^n* le Calice. 
On 3 placé sur sa sépulture l'inscription 
suivante , qui se lit dans le Sansovin : 

Hieronymo Savinaz y Civi Feneto , 
Sanctae Mariae Misericordiae Priori etc. 

Jean Baptiste de Coneglian à peint 
le très-beau tableau, proche de la por- 
te qui va au Prieuré, et à la sortie de 
l'Église il y a à droite un st. Jean Ba- 
ptiste et un st. Marc de la main du 
Boniface. 

On y conserve une insigne relique 
de s... Martin. A peu de distance est; 
un petit Hôpital dépendant de- cette 
abbaye , dans lequel sont reçues quel-* 
ques pauvres femmc^ Parlons m«ain te- 
nant de T 

ÉCOLE DE LA MISERICORDE , une 
des six grandes, qije nous avons men- 
tionnéçsi en dérivant celle de s. Théodo- 
re dans le quartier de s. Marc. Elle 
est sous la protection de la Vierge Ma* 
rie des Miséricordes , dont l'institution 
çst atttibuée par le Sansovin à l'École 
de$ Marchands l dç l^queljc nous aurons 
à parler. 
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Le grand et magnifique édifice qu$ 
se voit actuellement , fait sur le mqdèr 
le de Jaçqijes Sançoyin , quqique s^ns 
orneméns a l'extérieur , a commencé 
vers Tan i?34r environ , sous le Garn 
dianat de François Feletto , fameux et 
excellent Orateur et Avocat , sous le 
Rectorat de Dominique Bonhomme, 

La Salle est magnifiquement ornée de 
marbre$ et de statues, et le tableau de 
l'autel est de Paul Veronese , mais re- 
touché ensuite par le yarqtari , et pur 
t>Iic dans les estampes d'Augustin Car- 
raçhe. La chambre de l'Albergo est 
peinte toute entière; de la main du Tin-, 
toret. 

Les revenus de cette pieuse Confré- 
rie étoient considérable , et seryoient 
chaque année par forme d'Aumônes à 
marier des filles ou à les faire religieu- 
ses, et à d'autres œuvres de piété. A 
peu de distance de là , est l'Église ap- 
pelée vqlgairement 

NOTRE DAME DU JARDIN , dé- 
diée anciennement à s. Christophe. El-? 
Je fut érigée en 1371. avec un Mona- 
stère habité d'abord par les Religieux: 
Humiliés, qui furent supprimés par s. 
Pie V. et ensuite par des Chanoines 
Séculiers appelés de s. George d'Alega. 
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flirf étaient habillçs de bleu , du qqhh 
bre desquels fut s. Laurent Giustirçlani, 
Cet Qrdre ayant été aus$i supprimé paj 
Clément X , cette église fut ajors des- . 
servie, el le Monastère fut habit^ par 
de$ Moines de Citeaii^ en 1^71. 

L'gglîsc est grai|4e et d'une strucm-» 
re ornée avec quinze autels, On voit 
à la façade plusieurs anciens ornemens 
de marbre avec des sculptures et de 
statues. Entre les belles peintures dont 
elle est décorée , qn voit dans la gran-î 
de Chapelle deux tableaux oblongs de 
T incomparable Jacques Robusti diç le 
Tintoret j l'un desquels représente le 
Jugement dernier , eç l'autre le Veau 
d'or adoré par les Israélites, L,e Cher 
yalier Ridolphi raconte à cette occasion 
dans la vie de ce peintre , qu'il vqulut 
peindre les deux tableaux en question 
pour iqo. Ducats seulement , n'ayant 
d'autre attrait pour ce travail que le 
dessein d'acquérir de la réputation. L^ 
orgue est aussi peint de la même main. 
Qn y voit encore deux beaux tableaux, 
l'un de s. Jean Baptiste et autres saints 
du Cqne^iian ; l'autre de s. Laurent ^ 
du Vieux Paima, 

Entre les reliques qu'on y révère, se 
trouve un doigt de s, Thomas Apôtre, 
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en 147*. comme il paroit par une In L 
$cription qu'on y lit» Dans la salle 
(fembas , le tableau de l'Autel est un 
excellent ouvrage du Tintoret , ainsi 
que les autres placés à côté excepté les 
trois de la façade , qui sont de l'Aliense, 
Les peintures qui ornent des escaliers, 
sont toutes du même Tintoret. Celles 
de la chambre de TAlbergo sont de l'A- 
liense, de Paul des Fresques, du PaK 
ma , de Paul Vcronese. C'est Dominique 
Tintoret qui a peint tout le Platfond 
de cette pièce. 

Il faut voir ensuite l'Église dédiée a 
s. Louïs Évêque , appelée 

S. ALVISE, avec un Monastère de 
Religieuses Augustines, dont oh place 
la fondation en 1388. par les soins de 
la noble Famille Venier. tes Autels 
sont au nombre de sept , avec divers 
peintures du Tintoret , du Pauluzzi , 
d'Alexis Milanois , de l'école de Paul , 
et de celle du Boniface, duFollcr, du 
Piazzetta, du Tiepolctto, et de Fonte- 
basso. On y révère le corps de s/ Fé- 
lix 3veç d'autres Reliques. Très-proche 
de 1^, se trouve VÉcoîe dite de s, Ah 
vise f où il y a quelques ouvrages du 
Tintoret , de Marc de Titien , et de Marc 
Vegli3. Après cette Église vient celle d& 
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S. BONAVENTUHE , i}e Franciscains 
Reformés. Ces bQns Religieux en l'an. 
1603. p$r Je moyen des aqnjônes accor- 
dées par la dévotion des fidellcs . avoient 
bâti rÉglise et le Monastère , où se 
trouvent les Religieuses de s, Thérèse , 
dans lequel ils se fixèrent jusqu'en Vbj\ 
16x4. ; ' mais dans cette situation se 
trouvant troi^bjés , dans le silence de 
leurs méditations , par le bruit çonti? 
riuei des habitas voisins , \ï% jugèrent 
à propos de l'abandonner. Assistés né-. 
janmQînç par quelques Marchands des 
Famille^ Pisuti et Stella afffeçtioqijçes à 
cet Ordre , il$ virent ççtte même année 
s'élever une autre Église , et un autre 
Mqnastère sur un fond acheté de la 
Raison Zeno , dans ce lieu trjbs-proprç 
à la solitude , et la même année le 4. 
d'OçtQbre il$ s'y rendirent en procession 
pour î'habiçer, ' Elle Va que 3 Autels, 
avec des peintures di* Tintorçt , du Pir 
Jotti , e{ d'Ange Garzoni. Il y a pour-r 
tant d'autres tableaux de Mathieu In-? 
goli de Ravenne , du Tinpret , de Méan- 
dre Bassan, de l'écple de Paul, du Pi- 
Jotti , et du Fialetti, Dans cet endroit 
reposent les os du Doge Charles Çon-r 
tarîni] qui mourut en \6 7 8, après avoir 
tenu le gouvernement un» seule année, 
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Ce fut de son temps, que les Vénitiens 
remportèrent la célèbre victoire dés Dar- 
danelles j et qu'ils prirent Tenedo et 
Staliràérie dans l'Àrfchipèl. À* quelques 
pas de là est PÉglisa dé 

S. JerôMb, avec un Monastère dé 
Religieuses Augustiriés, dont la fonda- 
tion se rapporté à l'an 1300. Il y a en- 
viron îôo. ans qu'ils Tarent brûlés ï'iinc 
et l'autre, et oh les a rebâtis de nou- 
veau d'une forme hléilleure f et plus 
belle. L'on dit que lé corps du Bicii- 
heureux Pierre Gaihbâcorti dé Pise rc^ 
pose dans ce Monastère. Les peintures 
sont du ihrevisari , du Brusaferro j du 
Melchiofi$ et du Vecchia. 

tout proche est YÉcble de s. Jérôme 
avec de belles peiritures de Jean Bellîn, 
de Victor Carpaeciô , et du Vivarini. À' 
peu de distance sorît 

Les Capucines dé s. Jérôme, qui 
doivent leur origine à Angiola CraSso , 
qui en 1603. , accompagnée de quelques 
autres femmes pieuses , se tfetira du 
monde pour vivre dans cette Maison 
voisine de s, Justine. De là elles se 
transportèrent dans un endroit de la 
Ville appelé Quintavallé, où avec la 
permission du Prince elles bâtirent ua? 
église et un Monastèxe. "LW** *V-vfc- 
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rent ensuite la clôture du Pontife Paul 
V- et leur nombre s'étant accru , elles 
passèrent en ce lieu comme plus conve- 
nable en 1614. L'Église qui est dédiée 
à s. Marie Mère du Rédempteur a trôi- 
Autels , avec les tableaux tous de la 
main du Palma. Elle fut consacrée par 
Jean Tiepolo Patriarche Tan 1613. com- 
me il paroit par l'Inscription placée sur 
la porte. 

Peu loin de ce lieu, se trouve l'Ho- 
spice des Pinzochéres de s. Marie dei 
Servi, qui se gouvernent en Religieuses, 
et prennent des Jeunes filles pour les 
élever. Nôtre route nous conduit en 
droiture à l'Eglise de 

S.. JOB y desservie par des Religieux 
Franciscains Mineurs Observantïns. E- 
gnatius écrit que Christophe More bâ- 
tit ce Couvent sur un fond qui lui ap- 
partenoit , et que s. Bernardin de Sien- 
ne , qui avec s. Jean de Capistran fut 
le prameneur de l'Observance de la rè- 
gle de s. François, avoit prédit d'a- 
vance au fondateur qu'il serok élu Do- 
ge , ce qui arriva en effet. 

L'Église a 13 Autels, dont deux ont 
leurs tableaux en marbre. Celui de la 
Chapelle Grimani est l'ouvrage d'An- 
toine Ruscelli Florentin» Parmi les pefn- 

tures , 
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titf<& i on distingue les deux tabléaii* 
gui entrent en concurrence ensemble , 
l'un de Victor Carpacdo , et l'autre de 
jeari Bellin ,• deux des plus célèbres pein- 
tres de ces temps là. Le premier , qui 
est du Cârpafcciô , Représente la BienHeu- 
frcùSe Vierge , qui offre l'Ënftfit jesus 
au vieillard Simeon ; le second , qui re- 
présente la Vierge, i. Sebastien, et 1. 
Job , est du Bellin. Cest le premier qti'ïl 
peignît à Thuilef ; et comme il fut alors 
fort eStirrié des bons Maître* i on en 
feit encore grand cas aujourd'hui. Il s'y 
trouve aussi d'âutrds bdlîes peinture* 
de Baptiste Franco * de Charles Callia- 
H j fils de Padl * du Vivarini , de Louïs 
dal tfrisd , et d'autres peîrttftS accré- 
ditée Le corps de Si Lfoc ffcpôse êri 
cet endroit comme le défndntrer ample- 
ment Luc Wadingô dan* le* Annales 
des Frères MiiieUrS. On ptétendolt 
pourtant $ùë te corps étoît à Padouô; 
Inais dn ttfS. le Patriarche Béssaridri 
dérriontrâ claïrerrierit qu'il se trotMWti 
Venise , en conséquence de quoi U Pon- 
tife He II. fulmina tfnef excoriiinunio 
tien eontfe tous cfeux • (jul assureraient 
le contraire , corfîme on peut voir dans 
la Bulle que Ion conserve dauiè la S*- 
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Les Monuiœns des hommes ill 
oui s'y voient, sont: celui du 
Moro inhumé devant le grand I 
on lit sur sa tombe cette Inscript 

Christophorus Mauro Phtnc 
i Mcccclxx. Mes sis Seftexbi 

Sous son Gouvernement les Turcs 

I re»t quelques places dans la M 

1 où mourut Bertausd d'Esté au siè 

\ Corinthe, frappé d'un coup de f 

* On prit aussi les Armes contr 

I Triestîns. Mais Pie IL voyant le 

Ç de cette VHle , dont 11 avoit été 

que , se fit médiateur de la paix , 

fit conclure à certaines condition! 

les Triestins acceptèrent. Les Ven 

envoyèrent dix Galère» à Ancone 

le Pontife s'étoit rendu de Rome 

y attendre les secours où de tr 

où d'argent , envoyés par tous les 

f! ces Chrétiens pour faire une expé< 

V générale contre le Turc, En 

v Pierre Barbo, Patricien de Venise 

i créé Pape, et prit le nom de Ps 

j II y a quelques autres Monumc 

:. la Famille Pesaro , et un noble 

ji solée érigé en l'honneur de Re; 

f . Voyer de Paulmy, comte d'Arge 
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-flttl fat Ambassadeur extraordinaire du 

Kol très-Chrétien Louïs XIV. auprès* 

,àC la République en 16$ i. et qui mou-' 

■rut avant que de faire son entrée. Le 

•Sculpteur fut Claude Fera von Prançoîs. 

Dans le Cloître est inhumée la Prm- 

. cesse Dea Morosini, épouse de Nicolas 

| Troii y qui succéda à Christophe Moro 

; :dans la dignité de Doge. 

i Hors de cette Église il y a quatre 

i .Oratoires avec leurs Autels: celui des 

.jBarcàrols du Trajet de Mestre , sous 

.l'invocation de s. André Apôtre. Celui 

de la Confrérie de s. Bernardin. Un 

'de l'École de la très-sainte Vierge , 

..dont la Tribune a été peinte par Louis 

t.dal Friso , et le dernier du Prophète 

s. Job. 

Proche de là est un petit Hôpital 

*.pour recouvrer quelques pauvres femmes. 

i II a été bâti par le Doge Moro,' et i\ 

Vy trouve diverses peinture* de Jean 

Jfellin, et du Piloti. 

De l'autre côté du quai est la pieuse 
Maison des Pénitentes, que l'on. reb4« 
tit d'une très-belle forme. 

On trouve encore à quelque distance 
l'habitation commune des Juifs, appelée 
Ghetto , où ils ont des Synagogues et 
des Écoles considérables au nombre de 
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*ept , pour faire les Fonfctiohs de léirf 
fteligion. Ceux-ci avant que de venir hs^ 
biter en ee lieu, détnevaoieAt dan* nie 
appelée Longue-Épine $ . qui prit d'eux 
le nom deGiudèccdj et dofttnou* pa** 
ferons en traitant des îles. Les anciens 
décrets ne leur perjnettoieàt point de 
demeurer à Venise plus dé 1?. jours, 
et ils partoient toujours eut fe poitrine 
«ne pièce dé toile jautte pour les taire 
connoître; mais en 141L ils eurent la 
permission de s'établir dans le &hettO* 
En retournant sur nos* pas ^ nous trou- 
verons l'Église de 

S. JEREMIE PROPHÈTE, Paroisse? 
de Prêtres séculiers, dont les principaux 
fondateurs furent Mare Tosello (01a 
ïorcello, comme on lit dans quelques 
Manuscrits) et Barthélémy son fils an 
commencement du onzième siècle selon 
t>andolo % 

Cette Église 3- 1$. Autels, et la grau* 
de Chapelle fut fenouvellée en itfobj 
et consacrée à la ste. Vierge ,• donc l'h» 
> nage en relief sculptée par Jean Pierte 
Scrova , célèbre sculpteur , est placé sur 
toi riche Autel agréablement erné. 

11 y a des peintures de Laurent Lot- 

to, d'Antoine Aliense, de Mathieu In 

£oii f du Varotaxï, te Yfcc&\& 4^ ^ 
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%kri , de l'école de Polidore , d'André 
Schiavon , et du Palma. 

Il fout voir la belle Chapelle de la 
liaison Savorniap, embellie de statues 
et de diversea orneœens# On conserva, 
dans cette Église le corps de s. Magne, 
et un bras de s. Barthélémy, vendu 
par quelques Caloyers de Bwrevent à 
Marc Tosello , qui ayant navigué avec 
ses vaisseaux' dans la Fouille avec son 
fils Barthélémy» l'obtint pretio et pre-> 
cibus , comme dit Dandolo , et étant 
retournés à Venise, ils le, placèrent dans 
l'Église de s. jeremie ' Ptophète , dont 
ils avoient été principaux fondateurs* 
En continuant le chemin vers unç autre 
extrémité de la Ville, on trouve l'&> 
glise de ste. Marie de Nazareth appelée 
communément 

LES DtéCHAUS , pour ce qu'elle est 
desservie par les Pères Carmes Déchaus- 
sés , qui sont de l'institution, de ste. 
Thérèse. Ces Religieux obtinrent du 
Sénat la permission.de bâtir l'Église et 
leur Couvent sur quelques fonds de 
François Vcnier f dont ils les achetè- 
rent avec tous les jardins et terreins 
qui. s'étendoient depuis le grand canal 
jusqu'à )a lagune qui çst deroax «•- 
Job , er an milieu du 17 • *8fc$& % **^ 
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levèrent l'Église fans- aucun 

racnr. 

Quelques années après ils cm 
cerent à fonder on nouveau T< 
et ils le firent très-somptueux e 
gnifique, avec des riches Autds 
de marbres choisis et précieux 9 
statues *ur le modèle de Balthasa 
gfacna. 

Il y a quelques peintures ce 
râbles du Paima, du Chevalier i 
de Michel Sableo, et du Chcvali 
beri. Entre les Peintres moderne 
ont travaillé dans cette Église, < 
stingue le Bambini, et Jean Bi 
Tiepolo qui a peint le platfond. 

La Façade de ce Temple , tou 
îmrbre fin de Carrara , fut faii 
dépens du comte Jerôrae Cavagza 
le dessein du Sardf , et par la 1 
de ses colonnes, des statues, < 
sculpture^ mérite avec raison 
mise au rang des plus remarquab 
cette Ville. 

On y révère quelques Reliqu 
ste. Thérèse, de st. Jean de la < 
et autres. A' peu de distance de 
ça us , est l'Église paroissiale de 

STE. LUCIE , avec un Monasti 
Religieuses Augitftvnet. ïXte-fot 
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çn 1191. sous l'invocation de l'Annon- 
ciation de la Vierge ; mais le corps de 
ste. Lucie» ayant été transféré en cet 
endroit , cette Sainte fut prise pour Ti- 
tulaire. Au sujet de cette translation » 
nous dirons que ce corps fut. d'abord 
porté de Sicile à Constantinople sous . 
l'Empire de Basile Porphirogèncte , et 
de Constantin son fils ; mais dans le . 
partage des dépouilles de Constantino- 
ple il se trouva dans la portion des 
Vénitiens, et fut envoyé à Venise par 
le Doge Henri Dandolo, et placé à st. 
George Majeur, Église qui alors éxoit 
de sa jurisdiction, en vertu de laquelle 
il nommpit l'abbé , aihtf que l'écrit 
Ramusio. Ce cojps fut ensuite tiré de 
cette Église, et porté en celle-ci le 18* 
Janvier iziâ. et c'est sous le titre de 
cette Sainte , qu'ont été bâtis de nou» 
veau le Temple et le Monastère! Il 
en est resté un bras dans l'Église de 
s. George à l'occasion d'un miracle qui 
arriva lorsque l'Abbé voulut le baiser. 
En 1609. cette Eglise fut réduite en 
Il forme qui se voit actuellement, sur 
le dessein du célèbre Paladio. On lit 
sur les portes des Inscriptions qui consta- 
rent son érection et sa consécration ^yk& 
que la translation du corps te vImdb. 
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II y s 9. Autels. Le grand avec 
Chapelle , où s'élève un grand Tat 
Docfe enrichi de marbres très-fins a 
des placages de diverses couleurs , 
orné de figures de bronze , fut fait 

. le Chevalier Léonard Moçenigo , d< 
le portrait sculpté en marbre par A 
xandre Victoria fut placé dans la mê 
Chapelle. A' la droite de c?lle-ci 
la Chapelle de ste. Lucie avec un ri( 
Autel , sur lequel repose le corps de 
Sainte dans un beau Sépulcre érigé j 
Donat Bagtioni Noble Florentin , où 
est fait mention de lui même , de ? 
phel-Ange son père, de son frère ( 
mille, de son épouse Catherine Gu 
ciardini , et de sa mare Constar 
Gocchi. 

La Chapelle située à droite de 
^î'ande, fut bâtie parNiçolasPeeters 1 
l'ercz gentilhomme d'Anvers. Jean T 
pjlo , alors primiçier de l'Église D 
cale de s. Marc , et ensuite Patriareï 
érigea l'Autel dédié à l'Attente 
l'Enfantement de Nôtre-Daine. Mo 
seigneur George Polacço , qui fut Co 
fesseur des Religieuses , fit proche 1 
la Sacristie l'Oratoire dédié à st. J 

rame f qu'il enrichit de saintes ij 

Jiqacs. 
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* Les peintures sont du Palma pour la 
phis. part, du Boniface, de Mathieu In- 
goli, deMafféeVerona, qui a fait aussi 
quelques tableaux dans l'École voisine, 
et du Pilotti. 

A* quelques pas de ste« Lucie , sont 
situés l'Église et le Monastère des Re» 
ligieuses Dominicaines appelée 

LE CORPUS DOMINI. L'Église et 
le Monastère des Religieuses du Corpus 
Dominij furent bâties la première fois 
de planches vis-à-vis le Monastère do 
ste. Claire vers l'an 1366. par la Mère 
Soeur Lucie Tiepole Religieuse Bénédi^ 
ctine , avec le secours et assistance de 
M* François Rabbia. Ensuite en con- 
séquence d'un vœu frit par le même 
François Rabbia pour la délivrance et 
vittoire obtenue par les Vénitiens sur 
les Génois , elle fut rebâtie de pierres* 
En 1397. deux Sœurs de Thomas Tora- • 
inasini avec l'assistance du bienheureux 
fcrère Jean Dominique de Florence Dok 
minicain , fondèrent le Monastère de 
Religieuses Dominicaines. Le Patriarche* 
st. Laurent Justiniani y po$a la pre- 
mière pierre. Ensuite étant tombé au 
rapport de Sansovin en 1410. par le 
fureur d'un ouragah , il fut tetu^x**^ 
pour la plus grande pamt,* \^ çjlm^ 
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Chapelle fut aussi rebâtie et 
de divers ornemens , et George Querini 
fit ériger au milieu de l'Église un bel 
Autel enrichi de sculptures , et de fi- 
gures. Les plus belles peintures sont 
le tableau de s. Pierre Martyr, et au- 
tres Saints, ouvrage très-bien conservé 
duConeglian; et deux autres tableaux, 
î"un qui représente st. Dominique Jet- 
tant des livres au feu , et l'autre en 
deux compartimens à l'Autel du Cruci- 
fix , lequel représente la cène des Apô- 
tres , morceaux singuliers de Sebastien 
Ricci. 

Sur la grande porte est un beau Mau- 
solée d'Augustin et Marc Gradenigo 

• Patriarches d'Aquilée , et de Daniel 
Gradenigo leur parent. Là sont en- 
core ensevelis l'ÉvéqueTommasini mort 

^en 1445. et Fantin Dandolo Évéque de 
P3doue. 

11 y a des Reliques de st. Fauste 
Martyr , de ste. Magdéleine , • de ste. 
Venerande , et de ste. Catherine de 
Sîène. 

Retournant sur ses pas , en faisant 
un chemin assez long par les lieux déjà 
décrits , on' trouve l'église de 
S. LEONARD , Paroisse dfc Prêtres 

séculiers , aiîcicnnç , et iotrà&fc tes - 
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Tan 1265. Elle esc demeurée dans son 
ancienne simplicité , quoique les Autels 
ayent été réparés à neuf en grande 
partie. 

Il y a quelques peintures de l'Alien- 
se, et du Tintorct, et parmi les Re- 
liques, celles de st. Léonard, de st.Bo* 
noît, et autres. 

A* peu de distance est située l'Église 
dédiée aux ss. Ermagore et Fortuqat/ 
appelée par le vulgaire 

S. MARCUOLE , Paroisse de Prêtres 
séculiers, que Ton regarde comme une 
des plus anciennes de la Ville, et qui 
a été érigée par les Familles, qui par 
la crainte des Lombards s'enfuirent dan* 
ces marais. De nos jours elle a été re- 
bâtie entièrement , avec 9. Autcfs tous 
ornés de beaux, marbres. 

Il y a des peintures du Titien , du 
Tintoret , du Palma , de Léonard Co- 
rona , de Paul Farinato , de Domini- 
que Gimnasi , d'Erman Stroifi , et 
d'autres. 

On y conserve des Reliques de st. 
Jean Baptiste , de st. Fortunat , de sfc 
Ermagore - y de st. André Apôtre, et de 
st. Théodore Évêque et Martyr. 

En 11 17. cette Église fut btfcXfe^ > «*• 
la Relique de st. Jean Itapûagtfi. > *»• 
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LES SERVITES. Elle fut érigée p*r 
Jean Avanzo , Citçadin de Vçnise , le-» 
quel y fut inhunvi en 13 16. temps 
aaqucl ces Pères furent reçû$ dans ta 
Ville. Elle esç si grande 3 qu'ellç 9 *i, 
Autels. 

Les peintures qui la décorent , sont; 
d'excellens Maîtres, ç'est-à-dire de D&. 
rninîque Tintoret, et de son école, du 
Salviati, de l'école du Titien, et 4^ 
Bonifaçe. Il y en a de Léonard Co* 
rQna, de Balthasar d'Anna, du Viva* 
rini, du Peranda , de Philippe Bianchi, 
de Joseph Calimbcrgh , de Sçb^stien 
Mazzani, de Roçh M^rchQni , d'Ajpr» 
xandre Varotari , et de Palidore. Dans 
la Sacristie il y a des tableaux dé B6* 
noît Diana, du Bonifaçe, et de Gré-i 
goire Lazzarini, Aux côtés de J'orgue 
il y 4 quatrç t^tyeaux de pris , du Tin* 
tpret. 

On voyait dans le Réfectoire de çea t 
Tères un- grand tablçau, qui représent 
toit le repas donné à Jésus Christ par 
Simon le Pharisien , avec la femme pé- 
cheresse 4 ses pieds, ouvrage sipgulier- 
de Paul Calliari Veronois ; maii le sièçlç 
passé il |ut envoyé en présent par la Repu* 
blique au Roi de France, et maintenant eux 
y en voit un ^çrc ççuvt çax \^%(mvOkw 



»3<> Troisième Journée. 

Il y a des Reliques de st. André 
Apôtre , de st. Jean Pape et Martyr , 
de ste. Marie Cleofas , et de st. Luc. 
Dans l'Autel de la Sacristie, repose le 
corps du bienheureux Bonaventure Tor- 
ûiello de l'Ordre des Servîtes, transfé- 
ré d'tJdine à Venise en 1509. par An- 
dré Loredan , qui y fut Lieutenants 
Ce Temple fut consacré Tan 1491. 
sous le Priorat «lu Père Mnître Jérôme 
Frahcescbî , qui fut ensuite créé Évê- 
que de Corone , par Alexandre VI. 
Tan 14^4* 

Dans cette Église sont deux Mauso- 
lées avec leurs Inscriptions. L'un est 
du Doge André Vendçarain , qui monta 
sur le Siège Ducal en 1474?. et mourut 
en 1478. après avoir régné un an et 
huit mois. Du temps de son Gouver- 
nement arriva la mémorable irruption 
des Turcs par la .Carnie dans le Frioul, 
décrite par Sabellicus , qui raconte de 
plus une sédition qui s'éleva a Por- 
denon. 

L'autre est du Doge François Donat 
élu le 4. de Novembre de l'an 154$. 
et mort la huitième année de son Gou- 
vernement , ayant régné sept an* et 
six mois. Son administration fut paci- 
^Ogo; c'est pourquoi on s'&^Uqiia à 
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orner le Palais Ducal , et à faire là BU - 
fcîiothèque publique , et on acheva l'hô* 
tel de la Monnoie dît laZecca. 

Près de la Sacristie est la Sépulture 
de Jean Emo Chevalier avec sa statue : 
SI mourut dans le temps qu'il présktoit 
aux opérations de la guerre contre les 
Ferrarois. 

Sur la même Sépulture on voit fe 
Mausolée d'Ange Èmo. Les héroïques 
actions de ce grand homme sont près- 
qu'çnnombrables , et il suffira dire , qu<& ' 
toute sa vie. fut employée pour le bien 
6e sa Nation , et pour la gloire de la 
Marine Vénitienne. Dans Tannée 1784. 
a été élu Capitaine Extraordinaire alors 
que les Vénitiens déclarèrent la guerre 
aux Puissances Barbaresques , et en cette 
occasion il fut fait Procurateur de st. 
Marc. Sur ce Monument , ouvrage du 
très-célèbre Seulpteur Jean Ferrari To- 
reti Vénitien , on lit l'inscription sui- 
vante: 

Angelo Emo 

EximusHonoribusReipubiicœ Clarissùno 

Tacticœ Navali Instauratori 
Ex Sororibus Nepotes Labia , et Zenobio . 

P. P. 

H mourut en Matais % tes^ >£^ 
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qu'on lit en latin à pied de si Sépul- 
ture: 

Vixit Annos LXI. Devixit Ànno 
MDCCXCII. primo Kal. Mart. 

Des deux côtés de f Autel de s. Ma- 
rie Magdeleine , se lisent deux Inscri- 
ptions, qui indiquent la Sépulture do 
Verde de la Scala, fille de Martin de 
la Scala , Seigneur de Vérone , et fem- 
me de Nicolas d'Esté ,' Duc de Ferrare» 
morte en 1374. Au-dessus de la statue 
dt s, Marie Magdeleine, on voit su- 
spendu un Crucifix , dont on fait grand 
cas, au pied duquel on conserve le Sri- 
lep , avec lequel fut par assassinat blessé 
Frère Sarpi Théologien de la Sérénis- 
sime République, 

Sous la Tribune se lit, une Inscri- 
ption de Christophe Quadrio, Philo- 
sophe et Médical , etyée Simeon son 
fils; en en dédans du portail à droite, 
On, en lit une autre de Renaud de Bro- 
der ode Seigneur Hollandois. 

Près de la porte qui mène au Cloî- 
tre, on lit une Inscription d'un célèbre 
Médecin , Professeur public de Méde- 
cine à Padoue, nofamé Santorio des 
Santori qui mourut en 1636. 

On voit encore dans le Cloître plu- 

s atitrçs Sépultures wc taixt In- 
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jSfcriptlbns que la brièveté nous * fait 
omettre. 

C'est dans ce Couvent que faisolt $9, 
résidence le Théologien de la Repu» 
biique, qui depuis plus d'an siècle on 
avoit coutiune d'élire dans cet Ordro 
en mémoire et reçonnoissançe du fa» 
meux Prà Paolo Sarpi , Théologien , et 
Consulteur de la République v qui ipoa* 
rut le 14. Janvier 1**3. et dont les 
cendres reposent en ce lieu ; {nais par 
lés nouveau* rçglenjeits publics il no 
peut-être élu à cet emploi aucun Regu-i 
lier. Par un incendie arrivé l'aji 17*?, 
toute la Bibliothèque , et une gr^ndQ 
partie de ce «Couvent 3 été brûlé, 

Proche de là est un $colç sous la 
titre de l'Annonciation, qui $ des pein-r 
turcs en dçtrcmpe fort anciennes, eç 
uii platfond avec dç beaux grotesques, 
et des feuillages en clair obscur. 

Dans Y$cQle des Tettfuriers qui n'est 
pas éloignée, il y a des peintures' du 
Palipa, du Tintoret, de Jérôme pilit» 
to , de Mathieu IngQli , du Tizianello % 
de MafFée Verona, et de Charles SV** 
ç*ni. A^ tenant à cette Égljsfe est en* 
corc VÉcole des Luquois appelée l'O» 
yatQtre du Vollo Santq de laques ^ éxW 
gè pW quçlcjues fendîtes V^$^à \^^ 
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tenant parti Guelfe, furent obligées de 
fuir de Luques ; dont la Seigneurie 
aVoit été déférée à Castruccio des An- 
teminelli de Luques (ainsi appelé par 
les Cortttfi dans leurs histoires) chtf 
de la faction Gifelline. Celui-ci fit 
beaucoup la guerre en Toscane contre 
les Florentins, depuis qu'il eut été élu 
par les Luquois Capitaine Général en 
ijî5. après avoir, chassé de la Souve- 
raineté de Luques Ugoçcion de la Fa* 
giole', qui tenoit prisonnier Castruccio, 
pour lu! faire trancher la téta Or ? les 
Familles Lttquoises dont nous parlons , 
ayant perdu l'espérance de retourner 
dans leur patrie , se retirèrent à Ve- 
nise, où elles furent reçues par le Gou- 
vernement. Leurs noms étoient les Ama«* 
di , Ridolphi , Arbosani , Saodclli , To- 
ipasiui , Garzoni , Martini , Poggio , Tre* 
pini , Fantinelli , Gkridiccioni , Pisancl* 
li, Laberti, Bonicardi, Paruta, Rufal- 
delli , Mïçhelli , . Malpigi , et diverses' 
autres qui eurent le droit de Bourgeoi- 
sie originaire de cette Ville. 

Avec le temps ils firent venir de To- 
scane bon nombre d'Ouvriers, Fileurs, 
Tenturiers, et Tisserands, qui intro- 
duisirent la fabrique de la Soie. Les 
Marchands d^toffes âGaoQ&xroitax dant 
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Vf ïfe de la Biscia ; les Teinturiers 3 
s. Jean Chrisostome; et les Tisserands 
au BirL Cette Nation s'étant ainsi éta- 
blie à Venise, et allant toujours crois- 
sant àe jour en jour, les Luquois ob* 
tinrent plusieurs privilèges , et s'enri-t 
durent à tel point, qu'ils firent bâtir 
plusieurs palais, marièrent leurs filles i 
des Nobles Vénitiens f et même quelques* 
uns d'eux furent associés à la Noblesse 
Vénitienne. 

• Il y a dans cet Oratoire quelque» 
peinturés du Tintoret , et de Pierre Ric- 
ci Luquois; et Nicolas Semitecolo an- 
cien peintre, qui vivoit en 1370. y a 
peint l'histoire du Folto Santo. Retour- 
nant maintenant par le chemin de Rio 
terrât on* trouve l'Église de 

LA MACDELEÏNE , Paroisse de Prê- 
tres séculiers , bâtie par la Famille Bas- 
sa. selon le Sansovin. Comme elle me- 
naçojt ruine , on a commencé depuis 
peu d'années à la rebâtir d'une formo 
plus grande , et plus belle , et elle con- 
tinue tous les jours de s'élever et do 
s'embellir. 

Il y à des Reliques de s. Pie Martyr^ 
de s, : Pantaîeon, et autres. 

Partant tout droit de la. M&gjtaiN&bfe^ 

Hprèt «voir passé wx. çoK-to^ta«V 
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hahg&rit. iVrfdjte ; qtfe tiennent quel- 
ques autres Écrivains pour conduire l'É- 
tranger par la Ville de Veftisé, ilno&i» 
fcaroît que poiir lui rbontrer de suite 
les choses les plus digne» de femçirqtte 
kjui se trouvent dans ce Quartier, il 
Est éipédleiït de le faire retourner dahs' 
là place de s. Barthélémy) et de le 
ftenér voir avarit toute autre dhofèf 

£R MAGAZIN DES ALEMaNDS,, 
f I Fotêdaco dei Tedeiehi y voisin de 
toette Église, ainsi appelé pareeque* c'est 
là où étoit lé fond de leiirs rrtarchaft- 
dises. Ccst un Édifice foft vaste, qui 
à sa vue sur 16 grarid canal* Au mi- 
lieu ekt une CoOr qUârrée , environnée 
de colonnes et dé portiques, dont le 
circuit ett de 5 fi. pieds, garni tour à 
l'en tour, et dans le- corps même du 
bâtiment , de ii. boutiques , et aoo. 
éhaiAbres. Cet édifice sert aferôKeaaas. 
à d* objet* de FinÉNftu 
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Cétoit là autrefois la résidence de Itf 
Seigneurie selon Sansovin , mais ce lieu 
fut accordé à la Nation Alemande 9 
lorsque les Marchands Vénitiens appor- 
tant les Ëpiceries d'Alexandrie à Ve- 
nise, en fournissoient toute la Chré- 
tienté ; car alors les Àlcmands portant 
ici leurs marchandises, et retournant 
en Alemagne avec des Epiceries , fai- 
soient dafts cette Ville lin grand trafic f 
et par ce négoce augmentaient dé beau- 
coup les revenus publics provenant des 
Gabelles et des passages. 

Le même Sansovin écrit que ce Ma- 
gasin fut brûlé au mois de Janvier 
iyï4. (où 1 713. -selon le stîle de Ve* 
nisc) que l'incendie commença la nuit 
dans Rialte , et qu'étant augmenté- pat 
les vents du Nord, sans que l'industrie 
humaine put y apporter aucun remè- 
de, il s'étendit fort loin, et consuma 
la partie de la Ville la plus fréquentée 
et la plus riche. Ce* Auteur ajoute 
ensuite , qu'il fut rebâti par la Répu- 
blique sous le Gouvernement de Léo- 
nard Loredart , du temps duquel il fut 
brûlé , et qu'il fut de beaucoup og~ 
grandi. 

La Façade de ce grand édifice qui 
donne sur la rv#, tut çeitatt vrec l^eau- 
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9pnp d'art et sagesse par Titien , et celle 
qui regarde le grand canal, par George 
de Castel Franco , dît le Gîorgion. Dans 
cet ouvrage le Titien imita extrême- 
ment la manière du Gîorgion- 

Après avoir vu ce lieu , urt ouvrage 
^ui mérite urte grande attention , c'est 

LE PONT DE RIALTE , tout en 
marbre, et d'une seule arche, dont le 
rayon est de 12 pieds sur 70 de cir- 
conférence , et 43 de largeur. Cet 
espace de* 43 pieds est le plan sur le- 
quel on marche. Il est divisé en trois 
rues , par lesquelles on monte et Ton 
descend le pont. Cette division est for- 
mée par ^eux. rang» de boutiques tou- 
tes de marbre , faites en arcades , et 
couvertes de plomb , de façon qu'entre 
les 12 qui sont à droite, et les 12 qui 
sont à gauche, on a laissé au milieu 
un passage qui est le plus spatieux , et 
deux autres allées bordées de balustres 
de marbre. Aux quatre côtés extérieurs 
sont quatre figures en bas relief, scul- 
ptées par Jérôme Campagna dont l'une 
représente l'Ange Gabriel qui fait lat 
salutation , l'autre ia Vierge qui la re- 
çoit, la ^mc s.Marc Evangéliste, et la 
dernière le Martyr s.Théodore , quatre 
Protecteurs de la Vrlle. Au milieu 0e 
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Virait sont les armoiries , du Dartre 
Pascal Cicogna sous lequel ce pont fift 
bâti, ayant été commencé çn 15S8. et 
Achevé en 1J91. la tangocur entière 
depuis la première marche qde IVa 
fnorfte , jusqu'à la dernière que l'on* 
descend , est de 187 pieds. 

Jusqu'à Tan 1164. la Vilte étoit sé- 
parée paf le grand canal , sans qu'il y 
eut aucun pont de cdmnKfnfeatioft. 
Cette arinée là on en* fit un de bote 
appelée le JtoW de In MonAoic, pare? 
qu'auparavant on passoit le «ansl en 
barque , et on payo'it aux bateliers pour 
le passage urfe pièce de mofrnoie appe-» 
lée Quartùr&le } qui éeoit I* quatrième 
Jyartie d'un sefa. Vers le milieu du XVI. 
Siècle, £u rapport- de Sdnsovta oiv prit 
des mesures pouf te faire de marbre, 
et entré plusieurs desseins ffacés à cef 
sujet , patiïû lesquels if y en' averit an' 
di farncifx Palladio , (Selui du Sansovftr 
eut la préférence. Mais en 15/0. ïa 
guerre contre le Tard étant survenue, 
cette entreprise demeura imparfaite. 
Après que la guerre* eut été terminée 
ou reprit te projet, et on cottfmenca 
le travaille eh ij8#. sur le modèle 
d'Antoine dit Dupont, qui eut beau- 
coup à souffrir de la part de ses ému- 
les, 
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les , qui aspiraient à cette entreprise } 
et qui assuraient que l'are, n'était pftfr 
bien flanqué., que les fondement n'é- 
toient pas assez solides, et qui inven- 
toient plusieurs autres difficultés. Mais 
l'Excellentissime Sénat ayant élu di- 
vers Nobles sous le titre de Provedi- 
teurs, pour veiller à cet ouvrage, il 
fut heureusement exécuté , et le succès 
a fait volJr combien étoit digne de 
louange, et d'une renommée immortelle 
le sçavant Architecte qui le commença, 
et le conduisit à sa perfection dans l'e- 
.space de. trois ans. 

Après avoir passé ce pont , on entte 
dans le quartier de s. Paul. Quoique 
plusieurs commencent cette tournée par 
l'Église de s. Paul , dont ce Quartier 
prend son nom , nous: la commenceront 
par celle de s. Jacques le Majeur , Apô- 
tre et Martyr, frère de s. Jean. On la 
nomme 

S, JACQUES DE RIALTE. On croit 
que c'est la plus ancienne et la pre- 
mière Église qui ajt été bâtie dans ces 
lies. On dît qu'Entinope de Candie la 
construisit avec des planches le % y 4e 
mars 411', avec quelques maisons voi- 
sines qui furent brûlées d&is un incen- 
die arrivé paç. accident. Quatre a&f 





I 
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.«près elle fut faite de pierres , et con- 
sacrée par les Evéques de Padoue,d'Al* 
tin , de Trevise, et dTJderzo. Elle étoit 
dépendante du Doge, qui en nommoit le 
Curé. Elle a été rebâtie et rétablie 
plusieurs fois , et les Autels ont été ré- 
duits à cinq. Sur le grand, qui est 
construit de marbre blanc très-fin, est 
la statue de s. Jacques, du célèbre AIc-« 
xandre Victoria. L'Autel de s*. Antoine 
Abbé est orné de colonnes de serpen- 
tin , et l'image du Saint qui est de 
bronze , a été faite par Jérôme Campa* 
gna, avec d'autres figures placées pour 
•l'ornement de l'Autel. 

Les peintures sont d* Alvise dal Frfco, 
de Dominique Tintoret , du Palma , de 
Marc Titien , de Pierre Malombre , et 
de Jean Baptiste Rossi. 

On y lit une Inscripi ton qui contient 
la mémoire d'une Indulgence perpétuelle 
accordée par Alexandre 1T1. 

Ko sortant de cette Église par le 
portail , on voit des édifices dont elle 
est environnée , et qui sont dignes 
d'être observés. Près du pont deRialte 
se voit un majestueux Palais tout in- 
crusté de pierres, d'une structure assoz 
.bien entendue. Plusieurs Magistrats 
«iiègoit en ce lieu, dont toutes les sql- 
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les étoîent ornées de peintures des plus 
fameux Maîtres, c'est-à-dire de Domi- 
nique Tintoret, du Palma, de Pau! Cal- 
liari , et de son école , de Marc de Ti* 
tien, de lierre Mera, du Bonifacc, de 
Jean Bonconseil, de Jacques Bello, du 
Vivarini, du Malombre, de Donatello, 
d'Alvise dal Friso , de Baptiste du Mo- 
re , de l'école de • Parra&io Michel , de 
Balthasar d'Anna , de Lorenzin , et 
d'autres. 

II y a quelques portiques qui tour* 
nent autour de la place de Rialte, au- 
dessus desquels sont diverses voûtes et 
salles , qui sont du Domaine , ou qui 
appartiennent à quelques particuliers. 
Au de là de cette place paraissent lcf 
Fabriques Neuves , élevées par le Sanso- 
vin au profit du Gouvernement. 

En partant de s. Jacques, par une 
large rue garnie de riches houtîquet . 
d'Orfèvres, et tournant à main gauche 
on trouve en avançant quelques pat 
l'Église de s. Jean l'Aumônier, connue 
sous le nom de 

S. JEAN DE RIALTE , Paroisse de 
Prêtres séculiers. Lé Temple est an- 
cien , et a été bâti autrefois par la Fa- 
mille des Trevisans, Ayant été con* 
sumé par un incendie en 1 5-13. U fut 

% 
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•établi peu d'années après en la for- 
joe qui se voit aujourd'hui par le 
Prince André Critti. Cest au Doge 
à qui en appartenait le droit de Pa- 
tronage, 

Cette Église a cinq Autels , et plu- 
sieurs peintures du Chevalier Ridolphi 
qui a écrit les vies des Peintres , de 
Dominique Tintoret, de Jacques i-alma, 
du Damien , de Joseph Scolari 9 de Ti- 
tien , sur le grand Autel , de Léonard 
Corona , du Pordenon , de Marc de Ti- 
tien , de Maffée Verona , et du Boni- 
face, La coupole a été peinte à fresque 
par le Pordenon. 

Vis-à~vis l'Église de s. Jean /se trouve 
celle de s. Mathieu Apôtre , renfermée 
entre quelques petites ruelles. On U 
nomme 

8. MATHIEU DE RIALTE. Paroisse 
de Prêtres séculiers. En nf j. Léonard 
Corraro offrit à Dieu et à Henri Dan* 
dolo Patriarche de Crado un fond , sur 
lequel lui et ses voisins firent bâtir 
cette Église , qui fut ensuite rétablie 
en 1439. et puis rcbdtic encore tout à 
neuf d'une forme élégante eu 1730. 

Il s'y trouve quelques peintures de 
l'école de Jcrômc Stc. Croix , d'Alvise 
dal Friso ; et de Grégoire Lazzariui, 
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Entre les Reliques, on conserve un 
Os de s. Mathieu Apôtre. 

Les Bouchers de la Ville ont le droit 
d'en élire le Curé , par une concession 
d'Eugène IV. Elle étoit autrefois sou- 
mise à la jurisdiction du Patriarche de 
Crade. 

En poursuivant quelque temps le che- 
min, et tournant un peu a gauche; oh 
trouve l'Église de 

S. S1LVESTRE fort ancienne, érigée 
par la Famille Andreardi dite Guli, et 
consacrée par le Pontife Alexandre III. 
en Tannée 1177. Les Patriarches de 
Crade y avoient jurisdiction , car ils y 
consacroient des Evéqucs, bénissoient 
des Abbés, et ordonnoient des Clerc*. 
Ils avoient même dans son voisinage 
leur palais, où logea le susdit Pontife, 
lorsqu'il vint à Venis«, et où avoient 
coututpe d'habiter aussi les derniers Pa- 
triarches. 

Elle fut rétablie le siècle dernier dans 
une forme plus agréable avec huit Au- 
tels ; le grand a un beau Tabernacle 
ornée de diverses figures du célèbre 
Henri Me y ring. 

Il y a beaucoup des peintures du 
Tintoret, de l'école de Titien, de Paul 
Calliari , de l'aima le vieux , d'Antoine 

O 3 
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Bellucci , de Charles Lotto , de Jérôme 
ste. Croix , du Pillotti , du Lorenzctti , 
de Damicn Mazza, d'Antoinp Flamand, 
du Ponzone , de Lazare Sebastiani , de 
Jean Baptiste Lorenzetti , du Chevalier 
Celesti , et de quelques autres moder- ♦ 
. nés : maïs dans ce nombre II y aua 
tableau fameux qui mérite une observa- 
tion particulière. Il se trefuve parmi 
{es Estampes de Charles Sacchi, et re- 
présente l'Adoration des Rois Mages , de 
la main de Paul Veronese. 

On y conserve une épine de la Cou- 
ronne de N. S. avec d'autres Reliques* 
A' peu de distance on trouve l'Église 
de st. Appollinaire Evêque de Raven- 
* ne yi et Confesseur , appelé par le vul- 
gaire 

S. APONAL, Paroisse de Prêtres sé- 
culiers, érigée en 1034. avec huit Au- 
tels , par la piété d'Alexandre Sievolo 
de Ravenne , lequel par cette raison. . 
voulut la dédier à s. Appollinaire pro- 
tecteur de la dite Ville/ Elle a grand . 
nombre de peintures d'Alvise dal Fri- 
so , deux du Palma , une de Mathieu 
Ingoli, une d'Henri Falange, et d'au- 
tres dejule du More. On en voit aussi 
d'André $p biavon y du Varotari , et de 
François Rosa. 



k 
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Entre plusieurs Reliques , on y ré- 
vère la Tête de st. Jonas Prophète, 
dont on dit que le Corps est enseveli - 
sous l'Autel. 

En suivant le chemin , sans tourner 
ni à droite ni à gauche, on entre 
dans une grandç place , dans laquelle - 
est située l'Église de s. Paul , appelée 
• 3. POLO , qui donne son nom à tout 
le Quartier. C'est une Paroisse de Prê- 
tres séculiers, qui fut érigée en 837- 
par les Doges Pierre et Jean Tradoni- 
co; mais elle fut ensuite améliorée en 
grande partie, et puis rebâtie en i6qo. 
Elle a 9 Autels, entre lesquels celui 
du s. Sacrement a été décoré au com- 
mencement de ce siècle , par François 
Avogadro, riche Marchand. 

Le Palma , Paul Piazza , qui prit dans 
la suite l'habit de Cappucin , Alvisc 
dal Friso , Antoine Ruschi , Joseph En- * 
ro , le Salviati , et André Vicentin , 
ont peint les Tableaux qui servent k. 
l'orner. On estime très-fort celui do 
Paul Veronese qui- représente les Fian- 
çailles de la s. Vierge r * auquel il faut 
ajouter celui de l'Assomption , et la 
Cèfie des Apôtres au-dessus du banc du 
s. Sacrement, deux ouvrages singulier*- 
du Tintorct* 
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aussi fort-beau , et son Tableau est de 
la main du Chevalier Liberi. Les au- 
tres peintures sont duMolinarî, de Pa- 
ris Bordon , et de Pierre Mera. 

Le Corps de s. Marc Martyr y re- 
pose. Près de l'angle, de la partie de 
derrière de l'Église on voit encore des 
restes de la colonne érigée en mémoire 
de la conjuration de Boemond Tiepolo , 
dont le palais étoit situé en cet en-* 
droit. On remarque encore le* vesti- 
ges des caractères qui y étoient gravés 
en ces termes : Di Bajamonte fu que* 
sto térreno , e mo per lo so iniquo trn* 
dimento posto in comune per altrui 
spivento, accio lo vedan tutti insem- 
piternQ. MCCCX. 

Le Stringa rapporte cette Inscription 
un peu autrement: De Bajamonte Tie- 
polo fu questo terreno , e mo è poste 
in comun acciocchè sia a ciaschedut 
spavento per sempre e sempremai. 

Del mille tresento e dièse 

A mezo il mese délie Ceriese 

Bajamonte passa il ponte 

E per esso fufatto UConsegio de DU 

Le Père Coronelli dans sa guide 
^Étrangers imprimée en i7*4« dit 
y*n ne peut pUs lire plusieurs des 
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dites lettres parce qu'un certain Fran- 
çois Fantebon qui demeuroit à st. Si- 
ttioû le Grand, rompit la dite colonne, 
en punition de quoi on lui coupa la 
main , on lui arracha les yeux , et on 
le bannit à perpétuité. A' quelque di- 
stance est l'Église de st. Etienne Con- 
fesseur , vulgairement appelé 

S. STIN , Paroisse de Prêtres sécu- 
liers , érigée en 1195. sous le Gouver- 
nement du Doge lierre Ziani , par 
George Zancani Cretois et Patrice Vé- 
nitien , comme il paroit par une In- 
scription ; mais elle a été restaurée 
plus d'une fois. Elle a sept Autels , 
avec des peintures du Tintoret , de Jé- 
rôme Pilotti , de Mathieu Ingoli , do 
Jacques Petrelli , du Molinari , et dm 
Lazzarini. 

Il y a des Reliques de st. Etienne , 
de s. Catherine, et de s. Antipas Mar- 
tyr , &ç. A* peu de distance se voit 
le Irieuré laïc de 

S. JEAN L'EVANCELISTE , insti- 
tué en 790. par la famille Badoaro. 
L'Église qui est desservie par des Ha- 
bitués* a cinq Autels. Le Tableau du 
Grand, est du Chevalier Liberi; celui 
de l'autre à gauche est d'André Vicen- 
tin. Il y en a d'autres qui sont de 
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l'Aliense , de Pierre Vecchia , et de Moa-* 
tcmezzano. 

- Outre la sépulture de la famille Ba- 
doar, il y a un Mausoîée de Jean An- 
dré Badoar, à qui oo attribue rinven-* 
tian de la Galcasse, dont on tiroir au- 
trefois on grand avantage dans }es com- 
bats sur mer. On y voit aussi le sé- 
pulcre d'Ange Badoar , Sénateur et 
Prieur du même lieu , qui succéda au 
susdit Jean André. Très proche de ce 
Prieuré est Y 

ÉCOLE DE S. JEAN L'EV ANGE- 
LISTE, une des six grandes, dont nous 
avons parlé ailleurs. Celle-ci est la- se- 
conde qui ait été établie à Venise v 
ayant eu swi commencement dans YÛ~ 
glise de st. Apollinaire en- i%6i. En- 
suite les Confrères ayant obtenu un 
rerrein de- la famille Badoar , ils y bâ- 
tirent la salle , qu? fut terminée, avec 
beaucoup de noblesse en 1307. Dans 
la suite, c'est-à-dire, en 134S. ayant 
entrepris de bâtir le reste de l'édifice, 
on réduisit la dite Ecole en 140-7. à lu 
forme magnifique où on h* voit au 1 - 
jourd'huî, avec une salle dont la loiv- 
gueur crt de 64. pieds sur 24 de lar- 
geur. Elle est si richement décorée de 
marbres et de jfctntures , qu'il n'y re- 



Quatrième Journé.e. %S3 
fctfe presque rien de ses anciens ortie- 
tnens. Elle est riche en meuble J, et 
autres paremens de grand prix. Ses 
revenus sont abondans, et sont tous 
employés chaque année en Oeuvre* de 
piété. 

Il y a dan* cette École une Croix 
célèbre* formée du bois de la sainte 
Croix de Notre Seigneur , qui lut fut 
donnée dès l*aA 13^9. par Philippe Mas-* 
seri Chevalier i et Grand Chancelier du 
Royaume de Chypre * dont lui avoit 
fait présent Pierre Thomas > Patriarche, 
dé Constarttiriople* 

Toutes les peintures i qui ornent 
cett;e Ecole i sont d'excellens Maîtres * 
c'est-à-dire > du Tintoret > de Gentil 
Bellln i du Carpaecio , du Palma , du 
Titien , du Salviati , du Peranda * de 
Lazare Sébastian! i du Martsueti , et de 
Ëenoît Diana* 

Retournant eft arrière jusqu'à l'É- 
glise de st, Etienne Confesseur , il ne 
fkut que passer deux ponts, pour en- 
trer, dans Une place , où s'élève un 
Temple élevé en l'honneur de Nôtre- 
Bame glorieuse , desservie par des Pè- 
res Mineurs CônvChtuel* de TOrplre de 
|t. François , que lé vulgaire appelé 

LES FHAR1. Dans ce lieu où est 

P 
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situé ce Temple , qui est un des plus* 
grands de la Ville , il y avoît autrefois - 
une Abbaye; de Moines blancs selon 
Sansovin. Son érection se rapporte à 
la fin du XIV. siècle. Paul Sa vello Ro- 
main , Général des Armées de la Ré- 
publique, qui mourut le 3. d'Octobre" 
1405. y contribua beaucoup. L'Archi- 
tecte de cette Eglise fut Nicolas * : isa- 
no , le même qui bâtit le fameux Tem- 
ple de st. Antoine à Padoue, pendant 
que Ton ctoit occupé au siège de cette 
place. 

Elle a 16 Autels, parmi lesquels ov, 
lui de 5. Antoine de Padoue, tout de 
marbres fins, a été construit sur le des- 
sein du célèbre Longhena. Les autres 
sont enrichis de peintures précieuses, 
et de quelques ouvrages de sculpteurs- 
renommés. L'Ange dans \x Chapelle 
de st. Marc , est de Jacques Tsdouair* 
Alexandre Victoria a fait le • Tableau 
de l'Autel de s. Jérôme; et le Tableau- 
de l'Autel voisin , où dans une chasse v * 
de marbre repose le corps* de s. Théo* 
dore Martyr, est de Joseph Porta, dit 
Salvîati. Le s. Jean Baptiste y qui se 
voit sur l'Autel de la Nation Floren- 
tine , a été sculpté par- Donateïla. Sur 
la porte de la Sacristie , d'un côté se 
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Volt $. Jérôme , et de l'autre s. Fran-. 
çoiS) tous deux du Sànsovin. 

Mais prions des peintures. Il y a 
dans là grande Chapelle un fameux ta- 
bleau drt Titien * qui représente FÀs- 
somptiort dé Nôtre-Dame. Un autre 
qui est siïf l'Autel de la Conception , 
est' àu&i dé son excellent pinceau. Ce- 
lui dé ^ Catherine est dtf Sàlvïati. Les 
àutfes tableaux de là grande Chapelle 
sont d'André Vicerttiri. Dante' ïa Cha- 
melle de là Famille Corriàf a , lé tableau 
e$t du. Vivarini. Celui qui se voit 
dan> là Chapelle du Collège des Mila- 
iioîs i est dé Victor Carpaccid. Il y 
èri a aussi deux autres * l'un de Hhifr 
rielld , et l'autre de Jean Côntaririi.. 
Dans la Chapelle de s. Mieffcl il 'y en 
à un dé Bernardin Lïcini. Oh y Voit 
ciîcore d'autres tàbfeatix dii Caténâ , du 
Perandé * et du Vivarini , du Palmâ , 
dé TAHetisej ,dé Joseph S'alviatï , de 
Pierre Négri , et du Viceritini. Les ta- 
bleaux qui sont sur le Portail, sont 
des ouvrages dé Flaminio Florïan dé 
l'école de Titien. Dans la Sacristie il 
y a quelques ouvrage* Singuliers det 
Jéàri Bellin $ et un du Bassan. Dans 
Yiniêïiewf du Couvent il y en a dç Jé- 
rôme Romain , de Daniel Vandich , de 

P x 



i$6 Quatrième journée* 
fcerhardin Prudenti , de Barthélémy Se** 
liger , de Pierre Vecefeia , d'André Vï- 
centino. de Maffee Vetàna, de Jules 
Carpioni , de l'école jla Padctoniho , et 
de quelques autres- 
Outré le corps de st. Théodore * éi 
partie du chef de st. Antoine Àbbé, et 
autres Reliques , on eh révère une. fini 
considérable du sang précieux de j. Ç» 
apportée de Conttantinople par BfcU 
dkraç f revisan , et donnée à ceç P&red 
Tan i 486. On l'exposé à i'adôtàtion pu* 
blique le cinquième bimandie de Cari- 
Aie. Pendant lé reste de tannée on lé 
conservé dans la Sacristie dans un lieu 
ttès-décemment orné , et enrichi de 
inarbres fins. Le Clocner de cette 
Église est remarquable pour sa hauteur 
et sa solidité , ce qui le fait regarde 
comme peu inférieur a celui de cMarv 
On voit dans ce grand temple quant 
té de monufnens d'hommes illustré 
On lit dans la chapelle Trevisanè tu 
Inscription de Afelchior faeviSan, do 
nous venons de parier. 

Au pied de 1 Autel du drncîéx 

Ç)sent les ossements du fameux peîn 
itien Vecelli de Pievé dé Cadore, 
il étoit né en 1477* il mourut <k 
peste en 1;;*. âgé «te 9$. an* il 
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çûçerré avec les marques de Chevalier f ' 
et avec les honneurs 4c la Sépulture , 
quoique dans ces temps malheureux U 
fiit défendu de fairç de$ funérailles* 

Pan$ un riche tombeau de marbre 
repose Jacques de Pesaro Evêque do 
$tffb, qui fut Qéncrçl <±ç v> Galères 
du iPape Alexandre VI, contre le Turc 
jpQur lqs affaires dç la Morée, • 

Dans la grande Çhapellç, squs un 
Mausolée orné de figurer de marbre 9 
repose François Fosçari, qui fut élu 
T)oge en 14*3. èç régna 34. ?ns. Sous 
son Gouvernement les Veiihiçiis éten* 
dirent considérahlemçnt leur état, en 
faisant l'acquisition de Brescia , du Cre* 
masque , et de Berganie avec son terrj* 
toire. Ils prirent même Soncinq, et 
réduisirent $ous leur puissance nne par-, 
tie du territoire deCtemone eçdeMan-. 
tous, eç toute la Ghiera d'Adda, en-» 
levant au Duc de Mantoue Asola, Lo-» 
nato, et Peschiera. Us ajoutèrent à, 
leur Domaine Ravenne , et Antivari 
dans l'Albanie, comme aussi les. Villes 
de Salon ique , Sçutari , Dulcigno , et; 
Patrasse dan$ N la Morée. Ce fut du 
temps de ce Dogç que Ton commença 
à rebâtir les Églises de s. George et; de 
$ . Zachariç , et que Ton construisit Iq 
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jiôqyçau Lazaret, Jgn 143;, ]t dernier 
jour de Décembre ., fijt aggrégé à I4 
Noblesse Vénitienne Çeorge ^jiçQyicJjt 
Despote de Rasçia ayep se$ fils et h^r 
jitiçrs légitime?, ce qu'il avoit recher- 
ché par l'entremise 4e Nicolas tyemmç 
Amba$s$dcar à sa Cour P 

Vis-à-vis du Mausolée Foscari est le 
"jombeau dç Dbgç Nicolas Tron , ayeç 
$$ figure $n marbre , ' 311 pied de la- 
quelle* on." lit les événemens wiy£$ sous 
$oji Qouyerjiemenp j et Je témoignage 
rerçdu à ses "vertus, Çel.uï-jçi succéda 
jau Çoge Christophe fcfore sur h fin de 
J'an i$7o r jet mourut ei> 1473- Durant 
sou adipinistr^tipu l'armçe Vénitienne 
Joiflt£ à çcjte du Pontife , et de Fçrdi-r 
pan4 £oi de Napjes, saccagea plusieurs 
tle$ 4e TArjchipél f et prit Sarçdie Vjlle 
de la P^mp^ilie. On fit alliance avec 
TJsunçassah Roi de Perse pour faire 1* 
guerre contre Je Turc. Le Royaume 
de Chypre fut uni aij Domainç "de 1* 
République." On frappa une nouvelle 
monooic d'argent ayeç l'image du Doge 
eu nature} , que Von appela Troc , de 
son nom , çonjme d'aijtfes moqnoies 
portèrent icchji, de Jiïarcelles, et Mo- 
ceniques, de$ noms des Doges sous les- 
quels jls furent frappés j mai? pajr m* 
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Décret du Grand Conseil cette nou- 
veauté /ut défendue; et toute la per- 
mission qui fut accordée , se réduisit à 
frapper let types des Doges agenouillés 
devant l'image de s, Marc. 

Il y a un riche et majestueux Mau- 
solée du Doge Jean l'esaro, avec sa 
statue bssîsq sous un baldaquin : il est 
construit en entier de marbres très-fins, 
et orné d'un grand nombre de statues, 
parmi lesquelles sont quatre Maures qui 
soutiennent toute cette architecture qui 
est de Longliena, et une des plus belles 
qui se voient en cette Ville. Ce Doge 
obtint la Principauté en i6f$. et ré- 
gna iZ mois. Sous son Gouvernement 
on remporta quelques victoires sûr les 
Turcs dans le Levant, et en Dalmatie, 
et le fameux Capitaine François Moro- 
$ini , prît Castel Ruzzo vers Rhodes 
dans la Natolie. Ses vertus sont dé- 
crites dans les longues inscriptions qui . 
l'accompagnent. 

Vis-à-vis de ce grand Mausolée, est 
érigé le monument d'Araerîc Prince de 
Modène , qui fut chef des Armées de 
la République. 

Près de la porte , à côté du cœur 
est inhumé le Doge François Dandala* 
Celui-ci monta à la ÇtVac\çauxfe »l \s*&v 
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JU^cItîor Trevuan, qui lut Gêner. 
Armées de la République; de Pai 
vcJlo Prince Romain , qui mourut 
le l'adouan en 1407. en comb: 
contre les Carrarois; de Benoit d 
ni saro sur la porte de la Saçristfc 

jti '• Jacques Marcello y sous la statue d 

l<\ ' on lit unç longue inscription de 

w Z.no Evéque de Torcello. ,De 1 

Mhni Evéque dé Vicençe; de ]t 
f;| f V-nier; de Louis Fosçarini Proçui 

de s.Marc, qui fit 14 Ambassades 
h République ; et de Frédéric Co 
lj\ ■ dans ' a Chapelle dédiée à s. Marc 

ïU'i-, dernier dans la guerro contre les 

* nois, secourut la Ville qui étoir. 
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céîçbre ; et de Modeste du Puits 4pJ 
pelée Moderata Fonte z qui passoît 
pour une femme sçavante de son 
temps. Elle est enterrée dans le Cloî- 
tre, mais il n'en re$te plus aujourd'hui 
de monument. 

Au-dessus de la porte , par laquétte 
on descend de l'église dans le Cloître * 
est la sépulture de François Carmignol* 
Général des Armées de la République 
(fameux pour avoir violé la foi due à, 
son Souverain) dans une caisse de boiç 
couverte d\m velours noir, et qui no 
présente aucun autre monument qu'un 
crâne sur une coupç. 

Hors de la porte , sur les muraille! 
de TÉglifè est un monument de deu$ 
sçavans Jean Pierre Valerien de Bellu- 
no, et du Moine Urbain Bolzanio aussi 
de Beliuno son Oncle, qui avoir été 
Maître de quelques Gentilshommes dqi 
la famille Corraro. 

Ces Pères, dont le Couvent est fffrt 
spacieux y ont érigé tout nouvellement 
une Bibliothèque enrichie de très-bons» 
livres et bien choisis. 

A* ce Couverft s'en trouve annexé un 
autre avec une petite Église squs le 
nom de s. Nicolas de la Laitue, appe- 
lé vulgairement 
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. S, NICOLÇT DES FRAW, aussi des. 
.servie par les Pères Mineurs Conven- 
tuels , laquelle est nn trésor de peintiv» 
X res anciennes des plus célèbres autçu*s T 

Cçtçe ÉgUse avec, le Couvent fut fc^tie 
par ordre cju Sçnateur Nicolas Lîoq 
procurateur de s. JVTajrç , -un des libçra-* 
tçur$ .de la Patrie, en découvrant par 
Je moyen de Bertrand Bergatrjasqiie at- 
taché à sa maison , la Conjuration du 
Pgge Falicr, Il fit b&tir l'un et tautre 
en reçoijnoissançe de ce qq'H ^toit rçh 
levé d'une grande raaladiç par le pao- 
yen de quelques laitues , qu'il se fit 
donner la nuit par çeu* qui gardoiçat 
Je jardin des prari , çt voulut qu'ils 
portassent le nom dç s f Nicolas de la 
Laitqe, Son corps repose en cet en- 
droit, comme il paroît sur l'inscription 
(le sa tombe. On n'éleva d'abord quç 
(rois Autels , auxquels on en ajouta 
deux autres dans la suite. Sur le plus 
grai}4 csç le fameux tableaux de Titien, 
qui a çté gravé. Ceux dç deux autres 
sont de PauJ Françcschi , appelç le Fia- 
mand, Dans l'un ,ç'esç s. Jean * qui 
prêche dans le 4ésert,J «t dans l'autre 
un Christ mort. Les tableaux qui or- 
nent l'Église , / sont - dç Paul Calliari , 
qui a peint aufssi tout te çtatfond , de. 
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Benoît son Frère , de Carlctto fils de 
Paul de Marc de Titien , et de lierre 
Vecchia. Les volets de l'orgue sont du 
Flamand. La Chapelle de s. François , 
hors dé, l'Église a été peinte en en- 
tier par le Pal ma , et la Ghapelle de 
la Maison Basadonna , par le Fialetti. 
On y révère le Corps de s. Gorgonius 
Martyr, avec d'autres reliques. 

Tcfut proche du Couvent, est un Ora- 
toire sous l'invocation de la Bienheu- 
reuse Vierge, où se rassemblent quel- 
ques personnes dévotes les jours de fê- 
tes pour vaquer aux exercices spirituels. 
Dans la même place ou est située.' l'É- 
glise des Frari se trouve V 

ÉCOLE DE LA PASSION de Nôtre 
Seigneur , # qui est réglée sur le pied des 
grandes Écoles , quoiqu'elle n'en soit 
pas du nombre. Avant qu'elle fut éri- 
gée dans ce lieu , les Assemblées deé 
Confrères qui la composent , se tenoieht 
à s. Julien. Elle fut consumée par le 
feu et rebâtie en 1593. 

Toutes les peintures de l'Oratoire, 
de l'Autel et de la Salle supérieure sont . 
du Palma , d'Antoine Cecchini , et du 
acaliger. 

A' gauche de cette École est celle d& 
s. Frayais. On voit daus \fc saSNfc ^ 
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féricurc divers tableaux d'une main fort 
ancienne* Dan* la salle supérieure il y 
4 $. morceaux de peinture tous fore 
beaux, du Pordenon. Il y a déplus un 
tableau, au milieu duquel est $. Fran- 
çois , et à ses côtés deux Saints Eve- 
que* Franciscains. Ce bel ouvrage est 
d'une main antique , dont le Boschini 
n'a point parlé. DerriàrQ l*£gli$e de* 
Fr&i , se trouve celle de 

& ROCH bâtie en 1494. par les Con- 
frères de l'école de ce Saint (dont nous 
parlerons dans peu) sur un terreinqui 
leur fut accordé par les Pères Mineur* 
Couventuels. Ce Temple qui fut rebâ- 
ti tout à neuf en 1708. est un peu dif- 
férent de l'ancien, ayant été renouvel- 
le dans le présent siècle ; et on lui a 
élevé dernièrement une Façade som* 
ptueqse et majestueuse , qui fait paroi-» 
tre l'étude et le bon goût de nos Ar^ 
chitectes modernes. Le Grand autel 
seul , sur lequel est placé le Corps de 
$: Rock , et tout ce qui çst travaillé ea 
marbre , conserve sa première antiquité 

La statue du Saint , qui se voit dans 

cette Chapelle , a été sculptée par le 

fameux Barthélémy de Bcrgame, Les 

deux autres, savoir le s. Sebastien, et 

$. PaAttleon , sont du Mosca. Les av>- 
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tels sont au nombre de six. Ceux qui 
5ont sur les côtes , sont , pareils entré 
eux et fraîchement bâtis. Au flanc du 
maître aute) il y a à main gauche une 
Chapelle , qui a pour tableau un petit 
quadre du Titien , qui représente J. C f 
trainç par les bourreaux. Lç tableau 
de l'Autel de Nôtre-D-ime de l'Annon* 
çiation est du célèbre François àpiime* 
ne de Naples, Celui de s. Antoine do 
Padoue , est de François Treyisan , ori- 
ginaire de Capodistrie; et les deux qui • 
représentent l'Invention de la Croix , 
et s. François de Paula , sont de Seba- 
stien Rizçi Vénitien mort depuis peu, 
Les autres peintures sont du Pordcnon f 
d<i Tiutoret , de Tjtien , du Vivarini , 
de l'école du Padoanino, et d'Antoine 
Fumiajii, 

Les ornemens , et les deux statues do 
David et de s. Cécile, qui décorent V. 
orgue , sont des morceaux singuliers do 
Jean Marchiori Bellunois. On y voit 
une scutue pédestre de Pellegrin Bosel- 
lo , de Rergame , qui porta les armes 
sous l'Alviane; çt lç monument d'un 
Baron François, A' peu de distance se 
trouve T 

ÉCOLE DE S, ROCH, la cinquième 
parmi les grandes , sçloa Yotto^ ^ 
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temps; mais la première en richesse dfc 
par la noblesse des travaux. I/origine 
de ce bel édifice vient de la translation 
du Corps de s. Roch d'Alemagne à Ve- 
nise. 11 fut d'abord placé dans l'Égli- 
se de s. Julien ; ensuite dans celle de 
*. Roch et s. Marguerite , et enfin dans 
celle-ci. Le culte de ce Saint est de*- 
venu fort célèbre ,. depuis que par son 
intercession cette Ville eut été délivrée 
d'une cruelle peste ^ comme on lit sur 
une inscription de marbre de Tannée 
*57* i que fiç graver Dominique Ferro 
Gardien /de la dite Écolç entre les 
deux fenêtres de la Salle dans l'endroit 
où se réunissent les deux branches. 

Ce magnifique noble et majestueux é- 
difice , orné en dedans et au dehors de 
colonnes , de corniches , de sculptures 
çt de figures , fut çrigé sur un fond , 
que les i ères Mineurs Couventuels don- 
nèrent aux Confrères de la dite IJco* 
le. 

La grande Salle intérieure du pre- 
mier étage est peinte en entier par le 
Tintoret. Les degrés sont magnifiques , 
et sont aussi enrichis des deux côtés 
de .peintures exquises du Titien , du 
même Tintoret , d'Antoine Zanchi , et 
de Pierre Ncgri; deux, descelles entre 
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autres représentent; . vivement les dç$ar 
jtres occasionné^ par la peste* 

En entrant dans la Salle supérieure; 
il seiflble voir une précieuse Galleriede 
peinture et de sculpture , parçeque tou^ 
tes les murailles sont couvertes de t&» 
bleaux du Tinçoret, et de sculptures en 
bois avec des caprices hiéroglyphiques, 
de François Pianta. Il y a aussi de* 
bas reliefs en boi$ d'un mérite, singu-» 
lier , qui servent d'ornonient au* Ar* 
moirçç qui sont autour de l'Autel et 
représentent 1^ vie de s, Roch. Ces ou-» 
yragçs sont dç Je^n Marçhiori. On re- 
marque la même richesse (&n$ la Salle 
appelée l'Auberge , où il y a. des pein-» 
tures considérables et distinguées dm 
même Tintoret, Tqus lçs hiéroglyphes 
$ont expliqués sur unetajblette que tient; 
dans $e$ mains une statue de Mercure^ 
placée au côté droit à l'entrée du sallon. 

En tournant à, main gauche , après- 
un court chemin , on arrive à l'Eglise, 
dédiée à s. Thomas Apôtre ^ dite 

S, TOMA* , Paroisse dç Prêtres .sécu-i 
liersi bâtie en 917. par la famille Mia- 
ni , selon lç Sansqvin i Elle fut rebâtie 
en 13 j 8, et ensuite xçnouvsllée jusqu* 
aux fondemens , de nos jours , .sur te. 
dessein de François Boâ$uAo* S* fcs?à«* 
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*st 4c «Brérc ru \*i èt&âsL de Bahfi*- 
uz JyvnçJraa arec qaelqaes sraocs. El- 
le a vqpt a-jttls , avec des peintures dp 
, tt d'André Viceatin. 
Rcliqnes qu'on y révère , sont de 
tainrc Theodotie, des ss.Abdoa etSen- 
jttn , et de f. Thomas. Vis-à-vis de 
cette Église est une École fort commo- 
de sous l'invocation de s. Aniau* EDç 
appartient aux Cordonniers. 

Dans cette Contrée on y trouve le 

Cnbinet de Mr. l'Abbé Louis Cetotti 
au Traghetto Num. %$77* 

Il contient une Collection de Migna- 
tures que Mr. Y Abbé Cdotti augmen- 
te tous les jours : la plus part du siè- 
cle de Léon X. et une grande quantité 
faite pour lui même et pour Clément 
Vil. Il yen a aussi des trois siècles pré* 
cèdent*. Cette Collection est presqu im- 
mense et unique. L'histoire de l'ait 
son ira de ce magnifique Cabinet , qui 
peut justement surprendre un amateur t 
quoiqu'il ait vu tout ce qu'il a dé beau 
en Kurope relativement aux Beaux- Art v 
Mr. l'Abbé Celotti possède aussi une ri* 
tn^î Collection de Tableaux des meilleurs 
illaitrcs et distinctement de l'École de 
V>nise, et un nombre' de curiosités très* 
L>: ter étantes qui regKtan&toVeau&- An*, 
/i* du Cartier 4e s- Paul- 
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\jt Quartier prend son nom de ViglU 
se de s. Croix in l,uprio , $ituée à l'una 
des extrêmité$ 4e la ville. C'est pojtf 
quoi il raç paroît plu$ convenable que 
ï'étraqgqr çerntfne là sa course, en 1* 
commençant par vin autre endroit plu* 
commode. Ayant donc passé le Pont 
<}e Ktelte f et laissé à main gauche le 
chemin qi|i J'avoit çonduiç l'fmtrcfois 
au Quartier dô s. Paul , qu'il prenne s? 
route par la rue appçlçe Jiuga degÙ 
SpeziaU , parçeqne le Boutiques de$ Epi» 
çiers y étoient l'une auprès de l'autrç 
comme en ligne , ( in riça ) et aprè* 
un court chemin il arrivera \ l'Égliso 
de 

S. CASSIAN , Paroisse de Prêtres $q* 
çuliers, On dit qu'elle fut hâtie an- 
ciennement par les familles Miçltfelï et 
Minotto , eç dçdiée d'abord à .*tç, Ce* 
çiie , et que ç'étoient des Religieuse* 
qui y habitoient. EJlle fut consacré? 
le *y, de Jijiileç 1567 x q& «tysg&fe \^ 
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jjouvellée d'nne forme plus belle vers 
Je milieu du siècle passé , avec sept au- 
tels fort riches et très-décorés. Entre 
Jes belles peintures démette Église, cel- 
les qui $e voient dans la grande Cha- 
pelle, sont toutes des ouvrages très- 
çstimés du Tintoret, et le Tableau de 
> Jean Baptiste et autres saints est un 
'excellent travail du vieux Palma. Dans 
la Chapelle qui est placée à gauche du 
tnattre Autel , est un tableau de Lean- 
tire Bassan. Le platfond a été peine 
par J'Aliense et par Mathieu de Vero- 
•ne. La Chaire de marbre , posée sur 
cinq colonnes de serpentin , mérite aussi 
Tpêtjrc observée. Sïais une pièce qui est 
tiigne d'une attention particulière , c'est 
Ja Sacristie, qui depuis peu a été em- 
fcellie aux dépens d'une personne dévo- 
te, et l'on peut dire véritablement d'ê- 
tre regardée avec une distinction par- 
ticulière, à cause de la finesse de ses 
marbres , la noblesse d,e ses ornemens , 
çt la beauté du dessein, 
■ Il y a des reliques de s. Cassian Mar- 
tyr, de st. Laurent, de ste, Cécile et 
$. Denys Areopagitç. Suivant le che- 
min , et tournant à gauche , se présen- 
te l'Église , dédiée à 

§ f MARIE Mta X5V3 SWGWKft, 
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Sfifoissç de Prêtres séculiers, érigée ei| 
ptfQ. par. la famille Çapello, refaite en* 
$uite çn 1519. sur un dessein du çél^ 
hre Sançoyin , et restaurée en ces der- 
niers temps. On die qqie d'abord die 
«erviç. d'hospice à quelques Religiçusçç 
sous la protection de ste. Christine. 

Elle est riche et assez belle , avec 
sept autels , parmi lesquels le plus grand 
mérite d'être observé tant par rapport 
à son tableau qui est tout entiçr d'ar-« 
gent très-fiq. doré, où en diflférens corn* 
parpinens 5e voient quantité de figure? 
en deiqi relief , qui représentent la pas* 
sion de Nôtre Seigneur , et; au-dessui 
les douze Apôtre$ de môme métal , le 
tout à la manière greque , qu'à cause 
de la Pierre de marbre rouge sur la- 
quelle on consacre. EHç est fort an-» 
çiennç i et montre encore gravées les 
paroles suivantes ; Âxiœ Q. F. Serenai 
^ppollmius Lib. et sibL 

jfar l'autel placé à droite du grand, 
sont deux statues de marbre sculptée* 
de main 4e Maître , et qui méritent d'ô-» 
tre vues, ainsi que les trois fleures en 
pleine rondeur , sculptées par Laurent 
Brçgno dans la Chapelle de la famille 
Trevisane , er, terminée? par Antoin/% 
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Parmi les précieuses peintures don* 
elle est ornée , la Câno de J. C. du viea 
JPalma est très-belle. Un autre vis-à-vis, 
qui est aussi très-fameux et représenta 
l'invention de la Croix , a été peint 
par le Tintoret. Il est gravé in folio 
dans les Estampes de Joseph Marie Ml» 
Xelli , lesquelles sont la plupart d'une 
teinte rouge, il y a encore un beau 
tableau de ste. Christine , en marbre , 
de Vincent G?tena# 

Les autres peintures sont de Dario 
Varotarî f de Nicolas Renier , de Daniel 
Vandich, de Vincent Catena > deFran* 
(ois Bissuola. Le * Cûligarino a peint 
dans la grande Chapelle l'Annonciation, 
la Nativité, la Circoncision f et l'Ado- 
ration des Mages : mais ces tableaux 
enlevés de cet endroit, se conservent 
dan$ la Maison du Curé» Les peintres 
jRlQdcrne$ qui ont aussi travaillé dans 
cette Église sont Antoine Balestra , (a 
Chevalier Nicolas Bambini et Pierre 
Longhi , de l'école ds Balestra, Dana 
cette Église on distribuoit chaque an* 
gé£ trois grâces de 700. ducats* La pre- 
mière se donnoit aux Patriciennes qui 
entraient dans le Monastère de s. Ai vise 
ppur se faire Religieuses d'office. Les 
Aai mt « &ofciv* *fy*$<tes par le Gai* 
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&eA et les Présidens de l'École au g: 
Secïemsnt tmx filles de! la Paroisse qùt 
&e feisoient Religieuses d'office dahs Té* 
tac de Venise. 

En tournant un peu i gauche Vew 
le grand canal , ton arrivé à l'Églife de 
II. Eus tadte $ appelé vulgairement 

S. STAB , Paroisse de Prêtres sécu- 
liers , qui fut d' abord érigée par la fa- * 
mille du Corno éteinte en 12.961 * et 
dédiée à ste. Catherine. Elle fut réta- 
blie en divers tetaps , tnais enfin ces 
années dernières elle fut rebâtie d'une 
forme Auguste avec une Façade toute 
de marbre , ornée de quelques statues 
fccuiptéés par le Toret i Tarsio , Barat* 
ta, et Gropelli, le tout sur le dessein 
de Dominique Rossi. 

EHe a sept autels de plerfes ïnes* 
I»e grand entre autres est remarquable, 
comme aussi celui du Crucifix * dont Y 
image est un beau morceau du Toreto , 
qui a ausjsi sculpté l'une des statues 
placées dans les quatre niches. Les au- 
tres sont du Tarsio , du Baratta , et du 
Gropelli. r 

Les peintures des autels sont toutes 
d'Auteurs modernes , de Jacques Amî- 

Sni , de François Migliori , d'Atvt&v^ 
tatra j de Joseph Cra&nxa. \ ^ ^ 
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Chevalier Bambini. Sur les bases de£\ 
plus grandes eoloniies sont les i%. Apô- 
tres i ouvragés des pliis célèbres pein- 
tres de nôtre temps ,• t'eit-à-kîïré dii. 
îlicci, du Lazzerinï, du Pia&ex^ du 
vBalestra, du Fittonï, du èarbieri , dut 
Êeïlegrini, du Mariottï, À\x Tïepold ,- 
dû Manaigo, du Trevisarii , et. dé l'U- 
berti. ' ' '•■ 

Entré les peinturés précieuses ancièok 
iiés qui se conservent dans cette Égli- 
se^ le tableau de la grande CHajtelleV 
qui Représente la Flagellation ,' est du 
faineui Gïorgiori ; - celui qui * est" vis-à- 
vis/ est d'une nuiin incertaine. Dans 
Il Sacristie, celui qui est sur l'autel y 
e*t de Mafféé Vefûfia* 

Les relique* qu'qii y révqré , sonf 
dés ss. Martyre Ëustache et Theopi- 
Été , et de ss. Àgapït et Theopïste leurs 
fils , et de Jean Chrys^stofiie^ 

En tournant à gauche, après avoir 
paséé quelques ruelles * on trouve l'É- 
glise dédiée à s. Jean Décollé , appelé 
Vulgairement 

S. ZAN DËGOtA', Paroisse dePréM 
tféû séculiers, bâtie d'abord par la fa- 
mille Venîer, et ensaite rebâtie etenK- 
bellie avec sept àûtefo- 
II y a quelques peÀnmt* ta. Cdcvi- 
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V\qx RidolS, et de la façon du Polido* 
re : les autres sont modernes , du Che- 
valier Bambin i , du Pittoni , du Tarsia, 
et d'Àntofne Pettegrini. 

Il y a des reliques de s. Philippe Ne*, 
ri, et de & Jean Baptiste* 

Dans cette Paroisse est rhabitatioif \ 
des Marchands Turcs, appelée le Ala-*, 
gazin des Turcs (Fonddco de 9 tufehi), 
appartenant à la famille Pesaro qui y 
entretient urt Concierge avec d'honnê-^ 
tes appoïntemens, C'étoît autrefois le 
Palais des Ducs d'Esté de P'errare. Re-' 
tournant uit peu sur nos pas par' le 
chemin qui nous, a conduit ici, nous 
rencontrerons l'Eglise dédiée à s 7 . Jacques? 
le Majeur , frère de $. Jean * appelée 
anciennement s. Jacques de Lupria 9 et 
puis s. Jacques dalla Ita), et enfin par, 
corruption m 

S, CIACOMO DÀLUO&tO, ParoiW 
de Prêtres séculiers avec sept autels* 
Elle doit son origine aux familles Ba-\ 
doar et Mula en l'anrtée m^ Elle sr : 
été depuis, rétabli'e plusieurs fois , stit 
tout la Chapelle du Sv Sacrement ,• où 
Ton voit érigé un Tabernacle de mar* 
bres fuis. 

Les précieuses peintures dont elle est 
ornée , sont de Paul Vérone ^ sx ^ 



4)8 Ciriitiiêmë fàufhéd. 
fOh école j du Tintoret , duBassari, dil 
Palma , do Mclchior Colonria , de Lau- 
rent Lotto , du Tiziartello' , de Barthé-r 
lemy Scaliger , du Varotari ^ de Jérôme 
ste. Croh * de Jean Buonécmsdl * de 
Maffée Verona, de Jules du More, di! 
Scaliger i et d'André Sehiavûn. La Sa- 
cristie est peinte en entier de la mairi 
du Palma. Paul Verone&e à pefint 1* 
Chapelle de s. Laurcint et le platfond 
au-dessus . d* l'autel de la Cdncfeptitfn. 

La Chaire est remarquable : eîfef e$f 
de fortifie? octangulaïré construite de ritef* 
bres très-fins, et sfoutenue par un scWl 
pied* Il y' a une Colonne Hauftcf defeiriq 
brasses, de Vcrd amiqufc et très-belle.. 

On y révère le corpà dvt Martyr sté 
Leandre* 

Le PatriafchéJ def Grade avait ctorts 
cette Eglise une jurisdiction confirmée 
par semenefc des JiHjes délégués par 
Grcgoife IX., aîrtsi «fii'ïl TavCrif encore 
dans les Églises de s* Martin , de S. 
Mathfeu , de s. Cifician * et 'de S. Sil- 
Vestre. 

S. SIMEON LE GRAND, ftitaisscfdd 
Pîêtres séculiers batte par la Famille 
Briotta , lorsque Pierre Martusid étoit 
Évêque d'Olivole; fille ^ ancienne « 
* p. autelê. 
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Les peintures qui la décorent so'ùB 
cfu dororta, du Petreili* du Prudenti * 
du Catena, du Vôroria, du Fâlnte, et 
la Cênê de Nôtfe Seigfleur , du Tinto* 
ret, avec quelques autres modernes. 

Entre autres relique* on y révère 
du Sartge de Nôtre Seigneur, le Corpg 
de s. Sirrieori Prophète et celui de & 
Ërmolaus prétré et martyr , qui furent 
tirés de CostSntinople ei^iô y. par Art* 
dré Bauduîn et Ange DrlPBque otf DrU- 
cente, hommes du peuple qui les enlé^ 
\ercnt d'une chapelle de ?- Marie si- 
tuée auprès de l'Église de s. Sophie f 
et les déposèrent dans celle-ci bâtie an-' 
ciennement sous le Non! de & Simeon, 
comme le dit le Dandolo- 

En prenant à mairi gauche , après lui 
court chemin on arrive à l'Église des' 
ss. Apôtres Simeon et jude , appelé vi*l* 
gairement 

S, SIMION PIOCOLO, pour la distin- 
guer; de la précédent. C'est une Parois* 
se bâtie anciennement par la Famille 
Foscari. Elle fut rebâtie tout à neuf 
en i;i3. d'une forme circulaire avec de 
petits autels. La dépense qui fut gran- 
de, fut tirée des pieuses offrandes' des 
fidelles. 

La Coupole qui couvre ce u,to^& % 
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et qui est doublée 'd« cuivre , mérite 
d'étreî observée ,• ainsi que les souter- 
•reins , qui à l'imitation des anciennes 
Catacombes de Ronie , servefnt de sépul- 
cre aux cadavres cfes fidelle», de façon 
que tant à causé de cette Coupole, que 
par rapport à ces CWacoriibcs et art ma- 
jestueux Vestibule qui lui Sert dé J&ça- 
de, on voit bien , que l'on a tâcfté , 
(\\xo\ qu'en' P4Èti d'imiter ïà riobfcsse 
et le goût ctes^ariciens teriips de Kotac. 
Peu ïoïri de cette église' ,- dans la cour 
du Psflais Foscarî on v'pit ffëîrftes à- fres- 
que quelques histoires RdnSâitfés fort 
estimées, par* Laetànçè Ganfbent. 

Le Curé de cette Eglise a établi dans 
son Presbytère unie bôrine Bibliothèque 
remplie de tfèS-boïfs livres Jx>ur l'avan- 
tage de ses Prêtfes. 

Tout proche d'iof est ('Oratoire des 
^Tisserands en laine , où il y a dan« la 
Salle d'en bai h'uft tableaux d'Àlvise 
dal Priso. te tableau de' l'autel est de 
Victor Carpaccîo. 

Au-deckn$ de Quelques ruelles, sur 
la placé cïc la laine est une Église avec 
un Monastère de Religieuses Àugustine* 
sous l'invocation des* noms vénérable* 
de Jésus et de Marie , et que le vul- 
gtdfc appelé. 
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LE JESUS MARIA, L'institution dç 
£e pieux établissement; quj $% çopi-» 
mencé qu'en i6%%, doit son origine à 
la Noble Dan*e Àngela Maria Pasqua- 
ligo; laquelle conjointement avec ujie 
de se$ soeurs nommé Lucie, toutes deux 
filles d'Anpoine Pasqualigo, se retira 
rent dans une maison qu'elles pirçnç 
à loyçr d'un particulier , ep à Jaqueiîç 
elle? en joignirent une autjrç qu'elle? 
avoient obtenue du Magistrat des se;? 
gneur§ PrQveditçurj sur le$ Hôpitaux 
pour y fonder une Congrégation de 
femmes pieuses* Elles y .^emexeurent 
sans clôture Jusqu'en i6$i T qv^elleç ag-r 
grandirent le Monastèrç, et cop^en*? 
cèrerçt l'Église qui $e voft aujourd'hui, 
Elles eurent Je bonheur .d'avoir la Mère 
sœur Cherubine Balbj , femme d'une 
sainte vje, Religieuse du ftlQrçastère dç 
s. André , (font elle avojt été trois fois 
Abbesse , sous la. direction de la? 
quelle elles se soumirent à îa clôture f • 
qu'elles obtinrenç avec l'apprQbation 
du souverain Pontife Innocetft X> eij 

La P^squali^a qu} ayoit irçsçitijç çettç 
sajrçte œuvre, finit de vivre en i6$%< 
sa sœur Lucie étant déjà passée à unç 
meilleure vie le 4. de Mai 1633. Maiij* 

Q * 



%to Cinquième Journée. 
tenant ces Religieuses ont été transfe- 
xies à s, Andréa 

' L'église est petite , et n'a que trois 
autels , dont les tableaux sont de Pierre 
Mer*. U y en a aussi un de Domini- 
que Tiàtoret, 

Prenant à droite, après ayoir mar- 
ché quclqpe temps par le chemin qui 
conduit Vers un canal , et tournant là 
à gauche, on trouve l'église de s. Ni* 
colas de Tolentin aux Clercs Réguliers 
Theatins ou Chietins , appelés vuJgai» 
jement 

LES TOLENTINS. Cet Ordre eut 
son origine de Jean Pierre Carafe, qui 
ayant renonce a l'Evêché deChieti, et 
étant venu habiter dans cette. Ville, 
l'introduisit dans sa maison. Créé en- 
suite Cardinal par Paul IIL il fut élevé 
au Pontificat tn 15 h* et prit le nom 
de Paul IV, En 17.91. ces Clercs ab- 
bandonèrent ce premier endroit f et 
commencèrent un grand édifice sur le 
dessein de Vincent ScaipozziQ, fameux 
architecte. La première pierre de çcttç 
JÊgUse.' fut posée par r&minentissimc. 
Cardinal Laurent Priuli f Patriarche dç 
Venise , sous le Doge Pascal Çico- 
gna. C'est dans ces derniers ajinéeç 
quç fut érigée la Façade extérieure 
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toute en marbre avec des grandes co- 
lonnes. 

1 L'Église est spacieuse et bien ornée, 
avec neuf autels , dont le grand a un 
beau Tabernacle. Parmi . les peintures 
qui s'y voient en grand nombre, le ta» 
bleau qui est sur la chaire , et qui est 
<iu Prêtre Génois , mérite une particu? 
lièrc observation , ainsi qu'un autre de 
Jean Lis qui représente s. Jérôme , deux 
duBonifaçe, où sont quelques histoires 
de s. Jean Baptiste, le t^ble^u de st. 
Charles , çt deux autres à côté qui sont 
du Proccaçino. 

Elle renferme les sépultures de trois 
Doges de la famille Corn ara savoir de 
Jean ep François père et fils, et d'un 
autre Jearç, Sous le Gouvernement du 
premier, qui fut élu en 1014. et mou- 
rut si* ans après, le Grand Duc dt 
Toscane vint et cette Ville avec son 
frère allans tous deux en Àleraagae. 
Dans le même temps s'éleva la guerre 
de Afcntoue. Le Doge François élu en 
i6$6. quitta cette vie %% jours après 
son élection, ^e dernier après avoir 
soutenu les plus insignes dignités- de la 
République fut élevé au trône en 1 709. 
et finit de vivre en 17*1. 

Le Monastère de ces Pères est maje- 

Q 3 
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stucu$ f Sa belle fcç nombreuse Biblio- 
thèque y ajoute un nquvel ornement,* 
I J £enant à gauche, on passe le pre-* 
miër" pont qaç Ton rencontre , et apurés 
un cheirçjn qssez long, on trôqy e dan$ 
une grande place l'Église et le Mona-t 
stère des Religieuses Augustines, sou$ 
l'invocation de 

S. ANDRÉ, appelé anciennement de 
la Tournée (dalla ZiradaJ peut être 
à cause de celle des Barques. Dan$ le 
ttjême lieqt oh ils sont situés, étoit au- 
trefois un Hôpital de pauvres veuves 
et bourgeoises. Depuis qu'il a çté affe- 
cté aux Religieuses, le Monastère a été 
aggrandi , et l'Église rétablie. Ce fut 
sous le Doge André Dandolo , lorsque 
Nicolas Morosini étoit Patriarche de 
cette Ville, que ces Religieuses s'obli- 
gèrent au yœu de clôture perpétuelle, 
L'Église a sept Autels très-artiste- 
ment et richement ornés. On vQit aux 
côtés du maitre Aurel deux tableaux du 
Tintoret. Le tableau du maître Autel 
est de Paris Bordon , et celui de s, Jé- 
rôme est de Paul Calliari. Les deux 
qui sont au-dessus du cœur des Reli- 
gieuses, l'un est du Tintoret, l'autre 
du Palma. Au maître Autel on voit 
une grande masse de pierre tachetée* 



/ 
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gui figuré le mont Tabor, où H y % 
si* figurer de marbre très-btenc , fort; 
bien entendîtes La statue de s, An- 
Bré placée suV l'Autel , est aussi fort- 
belle. 

P^rmî les Reliques , il y ; en a de st« 
JSaturnin JVlartyr , et de s, Marie Çleçh 
pbas f 

Qn y lit l'inscription suivante de 1% 
princesse Marie, feranje cm Doge m* 
çhel Sténo : 

Hpiç Jacet corpus SsRÇjnssiMÀ^ 
D. Mariae Uxqris quondamSe- 

£ENI$S f ET KxCELt^NTISS. D, D- 

Michaeljs Stenq, oliivj IncutI 
Ducis Venetiaruiî, $hae OBII1* 
DIE IV. mensisM^ji, MCCCCXXir. 

Anima cujus req,uïesçat i*ï 

PACE/ 

Après un court chemin 04. trouvé 
une petite île Jointe à Iq. Ville p^r un 
pont de planches, ofy Tqq voit l'Église 
et le Monastère des Religieuses Frain 
cisçaines de 

S. CLAiRE, dont l'érection est ae» 
tribuée aux familles Polang, et, JJernard 
en 1 13 4. Elle fut brûlée d(ui§ le XVÎ. 
siècle, et il périt dans ceç incendie 
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beaucoup de choses précieuses , qui 
noient l'ancien Temple. Mais elle 
bientôt rélevée dans le goûp moder 
avec cinq Autels, sur chacun desq 
il y a des tableaux peints par d'ex 
lens pinceaux r peux entre autres s 
de la main du Palma, outre ceux 
J?ierre Veçchia , de Mathieu Ingoli , 
TAitense, 4u Sçaliger , de Bernar 
Prudenti , de Pierre Malombrc , du 
tianello , du Fetrelli , et du Lorenzc 
Ces Religieuses çonservenç un Ci< 
tçinp du Sang de J, C. que lew doi 
s. Louis , Roi de France f et un Ann 
du même $aint , qui a pour pierre f 
cieuse une percelle du bois de lasai 
Croix. 

En suivant le même chemin , 

trpuve à quelques pas de là l'Église 

le Monastère des Religieuses Fram 

chines , que le vulgaire appelé 

' ïiA CRQIX'DE VENISE, dont 

quartier que nous venons de parcou 

pren$ son nom. Cette Église fut i 

gée en 5>oOi et rebâtie d'une for 

beaucoup plus moderne Tan 1500. se 

le Doge pascal Cicogna, d^ns leqi 

tpmps elle fut accordée à ces Re 

gieuses réduite en paroisse, et cqhî 

crée en 1600. 
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Elle a huit Autels, entre lesquels 
«celai de l'Annonciation avec toute la 
Chapelle a été peint par le Palma t dont 
il y a encore d'autres peintures éparses 
$à et là dans TÉglisé. Celui de stç, 
Glaire, où Ton voit le portrait du Pape 
Sixte V- est du Tintoret. Les autres 
sont de Pace Pace , de Jean Contarini, 
du Vivarini, de Paul Piazza, d'André 
Vicentin , du Fialetti , de Leandre Bas» 
5àn , et du Pilotti . 

On y conserve le corps de st. Fi- 
•denfios* 

On y voit la sépulture de Domi- 
nique Mofosini qui mourut en it$6. 

A' ce quartier sont unies plusieurs 
lies circon voisines, que nous verrons 
apris avoir visité le quartier de Dosdur 
(Sestiere di J)orsô Duro,J qui est le 
dernier, ainsi appelé selon le Sanso- 
vin à cause de Ja forme et de la du- 
reté du terrein } qui ét*nt comme un 
rocher , avoii la ligure $\xa dos. C'est 
cette partie de la Ville gui a été la 
dernière habitée,* 



jfito du Qumkr de s. Croix. 
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uis qu'e» finissait n&tre tourn* 
Quartier de la Croix 9 nous .nous 
mes arrêtés près de l'Église l-arqis 
de s. Pantalçon , nous continuerons 
là nôtre chemin jusqu'à la fin d\iQ 
tier de Dos Dur, Suivant donc 
route , après avoir pass^ te canal ,, 
arrive à l'Église de 

S. PÀtfTAI^Otf f Paroissç dç ] 

très séculiers , fondée d'attbrg en i< 

par les familles Signola et Caula ; 

r-enouveliée coûte entière dans la |q 

qu'elle 4 actuellement. On cons 

encore la jnénjoiye de la çonséçra 

de la vipille . Église arrivé, en 1 

Elle fut d'abord une Commende rjéd 

'•îsuite en Paroisse , dont J^ngQ Si 

ecolo , fut élu pour premier Curé 

/ieifle Église avoit un portique , 

equel on conseryoit une grosse pi 

onlevée des fondemens de la forter 

de Mont joyeux dans le pays de Gê 
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à l'occasion de la victoire rempor- 
tée par Laurent Tiepoïo , sur les Gé± 
xrois. 

L'Église à neuf Autels , tous enri- 
chis jle mai bre , et v décores éé pein- 
tures. Les deux tableaux de st. Pan- 
taleon ^ et de st. Bernardin Sont des 
morceaux célèbres, de Paul. Il en a du 
Palma^ dii Vivarini* d'Alvise dalFriso, 
et duPàdoàninôj dorit il y â Uii autre 
ùiivtagè singulier qui Sert de tableau à 
l'Autel de la Sacristie* Le Platfond de 
l'Eglise est un travail admirable du Fu- 
fniani. On voit dans cette église une 
Chapelle bâtie précisément Sur le* pro- 
portions de la Sainte Maison de Lo- 
retté. En cet endroit reposent les cen- 
dres d'Alvise Grïtti 4 et de Martin des 
Bernardin 1 , qui furent Ëvêques de 
Côrfbii. Vis-à-vis de cette Église est 
celle de 

$TÉ. MARGUERITE * Paroisse d« 
Prêtres Séculiers, bâtie dès l'an 237. 
sous le Doge Pierre Tradenic , par Cc- 
minian Busignacco, pire de Maure cin- 
quième Évêque d'Olivôle selon le San- 
sovin. Ses Autels sont au nombre de 
sept, parmi lesquels le Grand est noble. 
Les peintures sont de Joseph Enzo, 
dû Petrêli, dû Tiatôret, tfkx^Sxi ^s> 
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centin , de Pierre Negri , et d'Antoine 
Zanchi. 

Devant l'Église de st. Marguerite , se 
voit une place, qui peut avoir rang 
parmi les plus grandes de la Ville , au 
fond de laquelle est Située l'Ecole des 
Fourreurs , Scuola dei Pélliciai , qui 
d'abord étoit près de l'Eglise des Jé- 
suites, et qui fut transporté ici lorsque 
ces Pères bâtirent la nouvelle Eglise 
pour donner de la vue à la façade. 
Elle porte vulgairement le nom des 
Varotarj , Varj, ouPaj , qui sont uae 
espèce de petits animaux semblables aux 
souris, qui ont le ventre blanc et le 
dos cendré. Les Vénitiens appdent Varj, 
les peaux du ventre, et Dossi celles d.e 
Techine , et pour cela la profession des 
Fourreurs est appelée par eux celle des 
Parotarj. Il y a dfans cette Écoïe 
deux tableaux , Ton de Carletto , ûte 
de f, aul Veronese, et l'autre du Li- 
beri. A' quelques pas de là est le 
grand Temple , et le Couvent des Pères 
Cannes , appelé par le vulgaire 

LES CARMINI , dont la première 
fondation est attribué à Jean Zancara- 
lo en 1117. Il y a 14 Autel*: sur le 
Crand consacré à Nôtre Dame, est un 
rfcjrç et majestueux Tabernacle. Il y 
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en a un autre non moins çstimé dédit 
à la Vierge appelée du Caxnvd. On 
prise sur-iout celui du Crucifix, où Ton 
admire outïc les porphyres et les ser- 
pentins , deux plaques posées sous les 
bases des colonne* , d'une pierre très- 
nic. f 

L'Eglise est partagée en^tîèis nefs , 
soutenues par quantité de colonnes au* 
tour desquelles tant en dedans qu'en 
dehors sont quantité de peintures , qui 
représentent les actions de divers 
Saints, et sur tout de st* Thérèse, et 
du Prophète Elie. Elles sotit du Car- 
bonzino , du Varotarî ,* du tibâri , du 
Viofntjn , de Pierre Nogri > de Pacc 
Pace , de l'A lien se , de Luc Giordano , 
de Sebastien M.azzoni , d'Alvise dalFri- 
so, du Palma , de Laurent Lotto,d'£r- 
mand Stroifî , de Christophe Parmese v ^-. 
d'André Schiavon , du Bianchi $ de Maftfe^ 
fils d'And>* Vicentln , de ÏEùxû , <*e 
Benoît Diana, de Léonard C6rona, du 
Prudent! , du Coneglian 9 et du Tinro- 
rct , dont il y a un tableau de la Cir- 
concision de Nôtre Seigneur j dans le- 
quel il a tellement imite la inain d'An- 
dré .Schiavon, que plusieurs le pren- 
nent pour un ouvrage du Schiavon wè.- 
me. Le platfond a été peuvt *fc «£>» 
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par Jean Baptiste Lambranzi , qui a fait 
aussi d'autres ouvrages répandus dans 
cette Eglise. 

Il y a plusieurs Mausolées , parmi 
lesquels celui de Jacques Foscarinï , Che- 
valier et -Procurateur de s. Marc, est 
magnifique. Il occupe toute la façade 
intérieure arec une belle Inscription. 
On voit 1 d'autres Monumcns de divers 
personnages des Nobles familles Venier, 
Polaii, Civran, et Goria. Auprès de 
la Chapelle de s. Pierre, est le sépul- 
cre avec la statue de bronze de Mon- 
seigneur Laurent Lauretto Vénitien , 
,de cet Ordre, Evêqnc d'Adria, Ora- 
teur, Philosophe, et Théologien célè- 
bre » qui fut un des Pères du Concile 
de Trente. 

Aussi-tôt que Ton est sorti de l'É- 
glise par la porte latérale par laquelle 
nous sommes entrés, on voit l'École 
de Nôtre-Dame du Carfhel , OÙ Ton 
conservent les riches paremens , l'argen- 
terie, et les joyaux qui servent *à dé- 
corer l'Autel qui est dans YÉgjkke > et 
à d'autres fonctions sacrées: Il y a 
quelques peintures modernes, et entre 
autres du Padoanïno; 

Il convient ici d'interrompre un peu 
jiôtrc chemin , et prenant la rue qui 
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€St ért face de cette École, aptes une 
certaine traite ont arrive à l'Église de 

S. 8 AIttf ABE , Paroisse de Prêtre* 
Séculiers, dont là fondation est an- 
tienne. Elle fut brûlée en izdg. et 
Maintenant elle est rebâtie entièrement 
Sur le dessein de Laurent Boschettî sça* 
tarit architecte. Il y a dès peintures' \ 
au Palma i de Dario Vafotari , d'Aft«» 
dré Vicentin , de Mare sort fils , d 4 An- 
toine Zanchi , de Jérôme Pellegrini , et 
d'autre* peintre* moderne*. 

11 y & ici un Monument de Claude 
Arioftô, neveu du fameux poète Louis 
Arioste , lequel fut Ambassadeur des 
Princes d'Ëstd auprès de Pie IV. Char* 
je* V. Philippe IL et auprès de la Ré- 
publique de Venise. ' 

En retournant à l'Église des Pères 
Carmes * et savant le cours du canal * 
il se présente à nos yeux une Église 
petite , mais ornée t Elle n'a qu'un seul 
Autel, et est dédiée à Nôtre- EHrhe, 
On Tappele 

LE SECOURS. Elle fut consacrée en 
1609. sous le Doge Léonard Donat , 
par Monseigneur Laurent Prezxato £- 
véque de Chioggia. Le tableau' de 
l'Autel peint par Charles Calliàrl tt* 
de Paul , représente la Wetfjt "Ntet* 

K 1. 
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du même peintre, lequel est inhumé 
d'ans cette Eglise. Sur la tombe qui 
couvre sa sépulture on lit cette Inscri- 
ption : 

„ A 9 Paul Calliari de Vérone JPeia* 

tre très-célèbre 
7 , Ses fils et Benoit son frère renh 

plu de tendresse 
9 , Ont posé ce monument jour lui 

et ses descendons. 
„ II est décédé le XJL des Kolen- 

des de Mai tWLXXXVin. 

A' côté de l'Orgue est sa figure faite 
par Mathieu Carueri, avec l'Inscription 
suivante ; 

„ Paul Calliari de Vérone Peintre 
„ Emule de la îfature , prodige de Vart' 
„ Il a survécu foi destin, il vitra pat 
sa renommée, 

, Outre les peintures ci-dessus men* 
tionnées , jl en a d'André Sçhiavon, 
de Baptiste Vcrona f du Palma , du Vi* , 
centino , du Boni face , du Tintôret , et 
dans la Chapelle Crasso il y en a une 
de Titien, Dans la Chapelle Lolini la 
conversion de s. Paul en mosaïque, est 
d'Arminio ZucçatQ fameux Maître ça 
Cette profe$$iQttt 
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Ici on révère une épine de la Cou- . 
ronne de N. S. On voit dans Cette É- . 
glise les monumens de Nicolas Crasso , 
qui suivit d'abord le Barreau , , ensuite 
se livra à la Navigation , et puis ayant 
perdu tous ses biens, retourna au Bar- 
reau; De Melio de Cortone' général d' 
Infanterie de la République, posé dans 
une chapelle où est la statue de la Vier- 
ge Marie faite par Thomas Lombard , 
de Live Podacataro de Chypre Archevê- 
que de Licaonie , célébré par le Ben* 
zian dans ses. Poësies vulgaires : De 
Marc Antoine. Crimani Sénateur,- dans 
la chapelle du quel il y a un tableau 
de marbre sculpté par le fameux Ale- 
xandre Victoria, et de quelques autres. 

Par deux routes opposées entre elles, 
après un court chemin qui mène' de V 
Église de s. Sebastien à celle de l'Ange 
Raphaël, on doit arriver aux extrémi- 
tés de ce quartier. L'une de ces routes 
' est à droite , et l'autre à gauche. Nous 
prenons celle de la droite comme la 
plus courte ,' et retournant ensuite a s* 
Sebastien , nous terminerons nôtre vo- 
yage par la gauche. Or l'Église que 
l'on rencontre la première de ce côté 
là , est celle de 

J/ANCE RAPHAËL , qui ttti tsx. TV. 
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ukire. C-« use rim:«e très-a 
0-r, c: min-: !î secor.-!e qui zité 
lie en cette Viiïe après «'.le de 
Jacouï» Apôtre dans !'i!e de R 
ayant été _f»ndce dit-on , par un 
t*inc Adricnnc femme de Genusî 
.çnejr Padou2n , m conséquence 
;-*4 qu'elle fit à l'Ange ItaphaeJ 
r;te son Mari ne tombât pas ent 
mu!.!* d'Attila qui étolt irrité < 
l.iî. En iio(5. elle fut consnmmc 
le feu , mais rebâtie pea de temps 
Elle ùit renouveiléc en irfiS. si 
Doge Jean Bcmbo dans !a forme 
la voit aujourd'hui, avec neufaui 
marbre agréablement disposés- L 
ç.ide est ornée de pilastres , de 
ch*s et de statues. 

Les peintures sont , <fAlvise da 
so , de l'AIiense, du Boniface, à'. 
Viccnnn , du l'aima » et de 1 ecc 
Titien. 

En tacï de l'Église , est un peti 
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Jtfolin*. Elle fut brûlée en 1106 , <rtj* 
puis rebâtie. Ensuite éttnt tombée par 
un tremblement de terre en 1347 , eî- 
le fat rétablie en meilleure forme. Elle 
est ornée de peintures du Prudent i, de 
Léonard Corona de Murano , de Pierre 
Mera , de Barthélémy Dooati , du Pal- 
ma , de l' Aliense , de Marc Titien , <T 
Antoine Gambarato , de Camille Marpe- 
gnano, et de Joseph Sccdari. 

Là repose le corps de s. Costance d* 
Ancone , transporté d'Ancone corne ra- 
conte s. Grégoire Pape au 1. livre de 
ses dialogues chap. v. et celui du Bien- 
heureux Acotanto Noble Vénitien. Il y . 
a aussi des reliques de s. Philippe Apô* 
tre, de s. Basile et de s. Barthélémy. 
A' peu de distance de cette Église est: 
celle de 

S. NICOLAS , Paroisse de Prêtresf 
séculiers, dite de Dorso duro par Dan- 
d*io , et dei Mendlcoli par le Sanso- 
vii» , qui dit qu'elle fut érigée par les 
ZancaruoH. Celle-ci fut aussi brûlée en 
1106. , dans le fatal incendie qui dé- 
vasta misérablement grande partie de 
la ville. Après avoir été plusieurs foi$ 
rebâtie , elle est enfin demeurée dans. 
là forme présente avec sept autels. 

Parmi les peiatures dotvt tiûfc es. ose» 
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Ace, celles qui méritent une observa*' 
tion particulière , sont quelques ta* 
bleaux de 1 école de Paul, et du Titien, 
et celui de s. Hclene qui est du Pilot- 
ti. Le corps de s* Nicheta Martyr y 
repose. Les environs de cette Eglise 
sont habités par des pécheurs, qui s'ap- 
pélent Nicôlottes, et qui ont on Chef 
élu par eux , .appelé vulgairement Doge 
des Nicolottes. Par un court trajet 
on passe de s* Nicolas à l'Église et au 
Monastère de Religieuses Augustines , 
sous le nom de 

S. MARTHE. Elle fut bâtie par la 
famille des Salomons , et conserve en- 
core la mémoire de sa pieuse institu- 
tion ; car chaque Abbesse à sa nouvel- 
le élection a coutume d*envoyer une ro- 
se de soyc au plus vieux de. la dite fa- 
mille. Maintenant ces Religieuses se 
trouvent a s. Justine. 

L'Église a été rebâtie en grande par* 
tie avec sept autels tous enrichis de 
marbres choisis. Elle est décorée d'une 
grande quantité de bonnes peintures dit 
Tintoret , de Leandre Bassan , de l'éco- 
le de Paul , du Fialetti , d'Alvise dât 
Friso , d'André Viccntin , de Bernardin 
Prudenti f du Montemezzano , de Ma- 
thiea Ingoli, de Dominique Clavarino,^ 
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àt l'école de Titien , d'Antoine 2an- 
chi, de Saint Piatti , et de quelques- 
autres peintres modernes. Le platfonA 
tout entier est un ouvragé du Lam-% 
branzi. 

Parmi les reliques , il y en a de ste. 
Agathe et de ste, Marthe. En s'ache- 
tninant par la rue qui conduit , ' ainsi 
que nous l'avons dit , du côté gauche 
de la division que, nous ayons faite do 
ce Quartier, on apperçoit l'Église et la 
Monastère des Religieuses Carmélites dp 
ste. Thérèse, appelée vulgairement 

LES THERESES. Elles commencèrent 
eh 164$. qu'elles obtinrent de l'Excel- 
lentissime Sénat la permission d'intro- 
duire en cette Ville l'Ordre Religieux, 
de ste, Thérèse Carmélite , professé par 
des femmes. Ce lieu fut d'abord habité, 
par des Réformés de s. François , et 
fut ensuite aggrandi par ces Religieu-. 
ses qui décorèrent l'Église de sept au- 
tels ornés de marbres, et de peintures 
de Nicolas Renieri , de Jean Baptiste 
Lasçetti, l'un Génois, et l'autre Fla- 
mand; du Père Martin Capucin, d'An- 
dré Schiavon , et du Zanchi. Letablcai 
qui^ se voit au-dessus de la Chaire , est 
de Paris Bordoh. -:. , s : 

On y trouve les Corps des «a* &&*&<* 

îl 6 
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. Pie , Valère , et Quirin Martyrs. .A' peu 
de distance de st. Thérèse, dans le Che- 
min que nous voulons tenir , se ren- 
contre l'Église consacrée à 

S. MARIE MAJEURE , et un Mo- 
nastère de Religieuses Franciscaines . A 
présent elles se trouvent unies à celle de 
la Croix. A' l'égard de l'érection de cette 
Église , on voit grave sur une colonne 
de marbre qu'elle commença à être bâ- 
tie en 1497. Priactpium hujus Templi 
f$ùt ormo 1497- Et fut la Sépulture d* 
Al vise Malipierre on Ht qu'il en fut le 
fondateur. Acre suo a fundamentis ex* 
truendum curavit : étant mort 40. ans 
après que cet édifice^ fut commencé , 
comme l'indique son' inscription. Un 
François Mocenigo Sénateur, ou*Procu- 
rateur de s. Marc , fit tm legs pour y 
faire une Chapelle; et Thomas Canale 
de Bergame fit du bien à cette maison* 

L'Église est grande : Elle a 11. au*- 
tels, et est ornée des belles peintures 
d'Alexandre Varotari , de François Al- 
bert! , du Palma , du Bonilace; Sur le 
grand Autel est l'Assomption , de Paul 
Veronese, et l'Annonciation du Palma. 
Les tableaux qui sont s«r les côtés r 
sont du Tintoret , et la voûte . de la 
GbflpcMemt du Foi!cr& : Dans la CVV 
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Incite à gauche est le fameux s. Jeair 
Baptiste , de Titten et un beau tableau 
du Palma le vieux. II y en a d'autres 
de Mathieu Ponzon , de François Ru- 
schi , et enfin le trçs-famcux tableau 
de l'Arche éc Noè , de Jacques Bassan , 
ouvrage très-exqiris qui «^présente une 
multitude prodigieuses chinimaiix. En * 
partant de là , on arrive à l'Église dé- 
diée à tous les Saints ^ appelé par cet- 
te raison 

TOUSSAINTS, à des Religieuses bé- 
nédictines, qui étoient auparavant dans 
le Monastère de ste. Marguerite àTor- 
cello; mais l'air y étant fort mal sain, 
elles furent transportées en cette ville 
le ^4. Mars 1472. et achetèrent dans 
la Paroisse de s. Rksegio un terrein et 
une Vigne. Ensuite ayant obtenu la 
clôture, elle élurent pour leur Abbesse 
Euphrosyne Belcgno d'une vie exemplai- 
re 'j laquelle étoit dans le Monastère de 
s. Maffio de Mazorbe. En 1580. elles 
firent de nouvelles acquisitions , et por- 
tèrent successivement l'Église et le Mo- 
nastère au degré de magnificence que 
Ton voit à présent. Le Pape Sixte IV. 
leur accorda la permission de reciter V 
Office Wnédictin. ' 

- Il y a dans l'Église sept wx&Vt <> fcarax. 
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le plus Grand a un tableau de tous les 
Saints peint par Paul Calliari. La pe- 
tite porte du .Tabernacle est aussi de 
lui , aussi bien que les volets de l'or* 
gue en dedans et en dehors. Les au- 
tres sont du Ljberi , d'André Vicentin» 
de Jacques Alberelli élève du Palma* 
de Pierre Vecchia, de Charles Loth, 
de Joseph Enzo, duZecchini, de Pierre 
Ricchi, du Chevalier Ridolfi, et d'Au-. 
gustin Literini. Le platfond de la Cha- 
pelle voisine de la Sacristie, est duPçl- 
legrini. 

On y révère» les corps de st. Mau- 
rice, et de ste. Demetrie. En suivant. 
le chemin toujours à gauche , on trouve 
l'Église dédiée auxss; Gervais et Pro- 
tais Martyrs , à Milan, décapités dans 
la persécution de Néron, appelée, par 
corruption 

S, TROVASE, Paroisse de Prêtres sé- 
culiers* C'est un édifice fort ancien , 
doitt le rétablissement se fit selon le 
Sansovin en 1018. par les familles Bar- 
bariga et Çaravella, Mais menaçant 
encore ruine, elle fut rebâtie en 1583. 
d'une forme très-élegante sur le desscia 
de Palladio avec ix Autels. 

Les tableaux qui la décorent , sont 
de Pierre Maiombrt % du Paima, du 
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Tintoret », du Zanchi , du Mraoni, de 
Jean Bellin , de Bernardin Pradeatï , qui 
a copié de Titien un Christ à la co- 
lonne, de Roch Marconi , et 'd' Al vise 
dal Friso. Dant le tableau sur l'autel 
de la Chapelle Molina est un Saint de 
cette famille. 

£n cette Église reposent les corps 
des ss. Epiphane , et Chrysogone Mai* 
tyrs. 

On y voit la sépulture du fameux 
Jacques de Riva, Capitaine des Vais- 
seaux , qui combattit avec beaucoup de 
valeur contre les Turcs , sur lesquels il 
remporta une victoire signalée auprès 
des Fochies. A' peu de distance est 
l'Église de ste. Marie/ de la Charité, 
desservie par des Chanoines de Latran, 
appelée 

LA CHARITÉ. Elle fut érigée par 
Marc Juliani , sous le Gouvernement de 
Dominique Micheli en 11 1.9. C'est un 
lieu remarquable à cause de la demeure 
qu'y fit durant quelque temps Alexan- 
dre III. fuyant la perséention de l'Em- 
pereur Frédéric. -Ce Pontife lui accorda 
plusieurs Indulgences, comme on lit sur 
une pierre posée au-dessus du portail , 
et qui porte, ces paroles : Alexander III. 
PomifexmaximusFedeTicï a ratai* "F*** 
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fugus bas Sacras Reguiarium aedes pro 
muacre receptae haspâaiitatis im ex- 
hausto Indulg/asnarum tkesauro perpé- 
tua ditavit- 157*- 

Dc plus , pour m é m o ir e perpétuelle 
il fit enterrer dus la partie gauche du 
Chœar un vase de terre surmonté d'une 
Crois de laiton, comme il se voit dans 
une Inscription avec ces paroles: Hoc 
mnrmorco sigillo clauditur arma, quam 
Beatissimus Jlexander PapaTertius'ob 
plenariam hujus Sacrait Atâis Indul- 
gentiam servari jussit perpétua , quù 
posteri omnes remissionis infiniiotem, 
et rei gestae fidem pariter intueri pos- 
sint. - 

. Cette Église conserve encore l'image 
d'une grande antiquité. Elle a 13 au- 
tels , parmi lesquels se distingue celui 
de st. George, par le tableau de mar- 
* bre, et par les belles colonnes dont il 
\\ est orné* Vis-à-vis paroît la magni- 

fique Chapelle de s. Sauveur enrichie 
de porphyres et de serpentin , où l'on 
voit un Christ de bronze de bonne 
main. Le Chœur mérite d'être obser- 
vé, c'est un ouvrage d'Alexandre Bri- 

gajo. ■'"■'■■■; 

On volt dans cette Église plusieurs 
peintures précieases dvx Vivarini, d# 
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Vincent Catena, d'Antoine Foller, du 
Conegiiano, de l'école de Titien, de 
Victor Carpaccio , de Jean BelHn , et 
de Carletto Calliari ; mais sur tout le 
tableau de la Résurrection de Lazare, 
morceau singulier de Léonard Bassan. 
Dans le Réfectoire de ces Chanoines est 
un tableau d'Antoine Zecchini , l'un 
des plus beaux de cet Auteur. 

On y révère le corps de s. Arian qtrf 
succéda à s. Marc à Alexandrie, aveê 
plusieurs autres Reliques. 

Il y a plusieurs Monumens de diver- 
ses personnes illustres qui reposent d?ns 
cette Église; savoir deux Doges Marc 
et Augustin Barbarighi frères, le pre- . 
mier desquels tint leGouvcrnemençdjg^ 
rant $. mois, et le second durant 15, 
ans. * 

Mardel écrit que sous le Gouverne- 
ment de Marc, qui cessa de vivre sur 
la fin de 145 y. on créa l'Office de trois 
Magistrats de 1^ Santé , quoique San so* 
vin dise qu'ils furent crées en 1491. 
On éleva encore la Façade du Palais 
Ducal qui régarde sur l'Escalier des 
Géants. Sous l'administration dé l'au- 
tre Doge Augustin son frère, qui lui 
succéda immédiatement , et passa à urv 

autre vie en itqu mauiwt \wç?** *&*- 



il 
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mention dans une Inscription ai 
de son portrait, * 

L'édifice dans l'état où il se 
aujourd'hui , fut commencé en 13c 
mois d'Avril , et achevé au ma 
Janvier , comme il paroit par un 
cienne Inscription écrite en langn 
nitilpyie avec des caractères Gothi 
placée sur la porte de cette ] 
"On y lit ces paroles: Al nome & 
eterno , e délia Biada Vergine. in 
no. délia Incarnation, del Nostro Si 
Mixier. GesuCkristo. MCÇCLXFL 
XXK de Zcner. lo di délia Conv 
de S. Polo, cerca ora de Bespen 
gran teramoto. in Venexia* e qua 
tutto el mondQ e caze. moite, ch 
Campanili. e case* e cam'vni. e le 
sia de S. Basejo. e fo. si gran sp 
to. che quasi, lutta la zente ,pei 
de morir. e no. ste. la Tera. de 
mar. cerca di XL. e puo. driedo. 
sto. comenza. una gran mortalit 
morla la zente. de diverse malati 
nasion. e ulguni. spudava. sangue 
la bocca. e a alguni vegaiva 
duxe. sotto U seau, e al mezene. 
] gunL vegnia. lo mal. del carbon 

le gualne. e pareva. che questo. 
se piase. V un dalV altro. zoè h 
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àâll* infermi. Et era la zente. in tari* 
to. spavento. the el -pare, no volcca 
andar dal fio. ne el fio dal pare. Du- 
ra, qaesta. mortalitade. cerca metiFL 
e si se dixeva. comuriemente. che el 
fera morte, una deile do parte delta 
Zente de Venexia, & in questo tempo 
Je troxïà tsser Vardiân. de questa Sco* 
là. Mixîer. Piero % Trevisan. de Bûrbn^ 
via. e el vie. cercâ Mexi IL e mvri 
elo quondam; t? cerca diexe dt sot 
compagnie e co plu de CCC. de queli 
de quettn Scola. e fo la Scola. in gran 
derotta. e pud. adi XX. die Zugno. fo 
fatto. Fardtan. Mixier. Jacomo Bon. 
ialld Zudecea. Ancora. in questo. an* 
no. avi li Fedeîi Christian*, una gràn- 
dissima grazia. da Mixier lo Papa, 
che in zasthaduna parte, che li maria 
eontritU de li soi. pecadl. dal dl de la 
Asemion. de Christo. In fin. al dl de' 
Santa. Maria Madalenà* senza penà 
andase. alla gloria de Vita. Eterna. a 
ta quàl. fin. ne condaga. lo onipotente 
Dio. Par ex fïol e SpiHto SanEto. lo 
quai vive, e régna, in secula. seculo* 
rum. Amen. On voit cependant dans 
ces dernières années la Susdite École 
embellie Intérieurement de peinture 
et d'amemçn* , et toute Ya ï açeA*. **t 
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terminé* en marbre d'une belle Archi- 
tecture. Parmi les peintures dont cette 
«oie est décorée, il y a un rare ta- 
Lleau place au-dessus de la porte d'une 
telle* lequel mérite une attention par- 
ticulière : il est du fameux Titien , et 
Représente la Bienheureuse Vierge allant 
au Temple. Les autre* sont d'Antoine 
Linger, de Benoit Tri va, du Diana * de 
JacobeJlo, de Jean Belljn, duCordcUa* 
et de Titien , de l'école duquel il y 
avoit encore deux autres tableaux , mai* 
qui ayant été retouchés, ont peu con- 
servé de leur Auteur, 

Le platfond de l'École est uiie chose 
Curieuse à voir. On dit qu'un certain 
Chérubin Octal i ayant offert aux Con- 
frères de l'orner noblement à ses dé* 
J>ens , pourvu qu'en lui pétait d'y 
mettre son nom, son projet fut rejet- 
te ; mais que «'étant de nouveau char- 
gé de ce travail même saris cette con- 
dition , les Confrères acceptèrent la pro- 
position , et qu'alors il fit sculpter url 
grand nombre de Chérubins * garnis 
chacun de huit ailes * afin que sans 
aucune écriture la mémoire de son nom 
passât à la postérité. En effet ôrt voit 
encore aujourd'hui ces mêmes Cheru* 
bin$. Peu loin de \i «*t l'Église des 
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$s. Vite €t Modeste, appelée vulgaire 
ment 

S. ViO , Paroisse de Prêtres sécu- 
Iiers, qu'on dît avoir été bâtie par la 
famille Magflï en 917. Elle à 7 Au- 
tels , et Toit y vorït des peintures de 
Mathieu Ingoli , d'Alvise dal Friso, de 
l'école de. Jean Bellm i de f école de 
Paul , d'Antoine Zanchî , et de Jérôme 
Brusaferro. 

Elle n'est pas Coïfegiafc , coname îcsr 
autres Paroisses, celle-ci it'ayartt seu- 
lement qu'un Curé , le Collège de Prê- 
tres , sans Titulaires. 

En ce lieu repose le cofps de la BL 
Contesse Tagliapietra , Noble Vcftitïeirnc f 
avec cette Inscription gravée suf sa 
tombe : MCCCXII. Mort la S. Cotï- 
tessa fia de Mixier Niccold Tagliapte* 
tra, e de Madonna Lena Tagliapietra 
$0 Mare. Il y a des Reliques de & 
Paul , et des ss^ Titulaires V ite et Mo- 
deste. 

Cette Église étoit solennellement tî- 
Sitée par Je Doge le 17. de Juin. Elle 
est encore visitée processionellement par 
les grandes Écoles, par les Réguliers, 
par les neuf Congrégations du Ctergé', 
et par le Chapitre des Chanoines de Car 
stcllo, en mémoire de la ^o&yixttùafc 



pc'iz&t- jrtr Oserez z-â 5czac en 
m est* Eçlist r«a 131S- qae Foa se 
pr'jpwît 3C la refaArir f qaeJques mar- 
tre* 4 a puais da dix dt^Jaonte démoli 
p&r ordre public, ce le Scruta assare 
C'jc le portail ai particulier esc con- 
ftnit des bafastres du même palais. Ha 
fr'Hvant la route la pLis droite t oo vok 
l^?ïise de 

& GRÉGOIRE , Paroisse de Prêtres 
séculiers $ érigée par la futaille Pasqua* 
sa; maïs on ignore le»remps de sa feu» 
dation. Elle fat d'abord à des Moin» 
tous la direction d'un Abbé; c'est pour 
cela qu'encore à présent elle conserve 
le nom d'Abbaye avec plusieurs juris» 
dictions, revenus et privilèges qui lui 
«ont affectés , ayant succédé aux droits 
de l'Abbaye de s. Hilarion , fondée j*r 
Justinien Participace, Duc de Venise, 
•en vertu de quoi elle possède plusieurs 
fermes aux Gambararc, à Tressigoli ., et 
à Oriago. Depuis quelque temps elle 
a passé en Commcndc, et est accordée 
à des personnes distinguée* en dignité 
Ecclésiastique. L'Abbé Comffiendataire 
nomme un Chapelain ou Vicaire qui 
gouverne lu dite Parofsse, Le premier 
Abbé de cette Ejttse tut Barthélémy Pa- 
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ruta qui, rcgut l'investiture du PapeCa- 
lixte JII. 

Elle a • 7 Autels avec des tableaux 
peints par le Tintoret , Renier , Pierre 
Ricchi , l'école du Vivarini , da Folle t 
Bonifacc, et le.Vicentïn. On y voit 
aussi un Monument de Marc Antoine 
Bragadin , qui fut ecorché par les Turcs 
pour avoir défendu vainement Fama- 
gouste. Ses os sont en ce lieu , et 
dans l'Église des ss. Jean et Paul il y 
a un Cénotaphe honorable érigé à per- 
pétuité à la gloire d'un si illustre Hé- 
ros. A' très peu de distance de s. Gré- 
goire est 1' 

HÔPITAL DES CATECUMENES j OÙ 

l'on reçoit les infidèles qui désirent 
d'être instruits dans la Religion Chré- 
tienne. Ils sont dirigés pour cette fi» 
par des personnes de probité et sça- 
vantes : on leur fournit tout ce qui est 
nécessaire à la vie, ils sont gpuvernéf 
par des Administrateurs pieux et reli- 
gieux , et enfin employés à quelque pro- 
fession proportionnée à leur capacité , 
et à leurs talens. 

Cette pieuse Maison n'a été érigée 
qu'après le XVI. siècle, L'Églisd a 
trois Autels élégamment ornés des ta.- 
feîrrçux d? Lea^drc Basson . tx *$ 
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y t. ï.j. >■■■*-* Jj.T;**. 

)bz~yj: l r.rt .- 1/t jitiisai ec de îj 
fv.'x- -* :c-^-- A" rjçîqjs pas de 

*ïl. :.:a*.ïe de la santé , des- 

t'^vi-ï fftr ->s Gères de is Caz§rég» 
ron *îe 3'j:r.ï'sq-A A" i'egzri de Torf- 
*:~e *:* son t:~CLvm , il £t*r sçzitàr 
cj'm 1*50. c*ttc VBIe étant desoUfc 
j/ar Je* ravages qu: ocrasicnriorT la po» 
SV!. le Sénat £r vœu de bâtîr uiiTem- 
p!e en rho.-nr.ir de ste. Marie de la 
&&nré« C c« pojrc'joi l'année saivamtf 
1631. \~ 1;. de Mirs, après la célé- 
bration <ïe h ste. Messe, la premièie 
pierre fut p>sée p*r le Doge Nicolas 
Conurini 1 conjointement avec le R^ 
triarche Jean Tiepolo 4 et accompagnée 
de quelque* Médailles d'or, d'argent # 
et autre métal qui furent jettées daiM 
les fon démens. On choisit pour com- 
mencer ce grand édifice le jour dédié* à 
l'Annonciation de Nôtre-Dame 9 parce 
que ce même jour est celui de la nais* 
fiance de cette Ville. De là vient que 
*ur le pavé oh lit ces mots 4 . Uade 
Oiipfl, Inde Salus ilji* Ensuite afin 
de perpétuer la mémoire du vœu , . lé 
Sérénissime Prince avec le cortège ordi- 
naire alloit visiter cette Église le it; 
,tio verni *re de cYiaiqp& -a&uta. 
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de grand Temple a été fait sur un 
dessein de l'Architecte . Balthasar Lon- 
ghena Vénitien , avec une dépense di- 
gne du Prince, On y monte par un 
degré de marbre de 1 7, marches , le* 
quel répond à la Façade principale, et 
tourne autour des deux autres Façades 
moins grandes qui la décorent au de» 
hors, Ces trois Façades sont toutes de 
marbre, et la principale est formée par 
quatre colonnes d'ordre composite. Dans 
l'espace du milieu il y a dès deux cô- 
tés deux niches Tune sur l'autre, sépa- 
rées par une corniche décorée de fe- 
stons f et autres ouvrages , d'une scul- 
pture belle, et recherchée. Le portail 
est fait en toute, avec deux statues 
qui représentent deux §ibilles étendues 
dans les angles formés par le ceinire. 
Les deux autres Façades plus petites 
sont aux deux. côtés de la grande, et 
embellies elles mêmss de très-beaux or» 
jiemcns, et de figures de marbre» 

L'intérieur . de l'Église est de forme 
circulaire , excepté du côté qui com- 
prend le maître Autel , et le Cœur, Au 
milieu s élève une Coupole ou Domç 
oçtangulaire , soutenu par huit colon- 
nes hautes de 30. pieds avec leur* pié- 
destaux qui en OAt iq, et Yewxa Yft«* > 
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et chapïreinx d'ordre composite ai 
élément scjlptés. Sur les susdites 
lonnos autour de la coupole règne 
corniche composite, ornée de balai 
et de huit grandes statues , qui c 
spondent aux angles, et auxchapjt 
des mêmes colonnes. Sur la su: 
corniche est une élévation de ti 
pieds , qui suit l'ordre octangulaire 
seize grandes fenêtres, et qui est 
minée par une autre corniche dent 
de nouvelle invention» C'est de la 
commence la grande coupole , q 
soixante deux pieds de diamètre 
cinquante de hauteur, avec sa laai 
élevée de trente pieds. 

La coupole, et tout le reste de a 
gnifique Temple,, sont couverts de 1 
de plomb. Le bas de l'Église qui 
f>avé de très-b'eaux marbres, qui 
ment un dessein , environne la coi 
que nous venons de décrire, et il 
une allée où sont situés six Chap 
faites à voute de colonnes , et de 
stras corinthiens avec leurs Autels , 
chacune correspond à lin des arcs 
môme coupole. 

L'arc du milieu conduit à la < 
pelle du maître-autel , qui est en < 
cerc/3, ei dune trfcsta&te Irchitei 
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d'ordre corinthien et composite, avec 
. six grandes fenêtres- de chaque côté 
d'ordre jonique et corinthien. Au mi- 
lieu est placé l'Autel qui est isolé , 
construit de marbre de Carrara , avec 
des pièces de rapport , et autres orne- 
mens de marbres rares, et de bronzes 
dorés , outre quatre colonnes corinthien- 
nes du même marbre, qui soutiennent 
un' Baldaquin. Six statues au naturel 
de marbre fin , et d'un excellent travail 
ajoutent une nouvelle décoration à cet 
Autel , sur lequel on conserve une ima- 
ge miraculeuse de la Vierge Marie , 
peinte dit-on par s. Luc , apportée de 
Candie par le Général Morosini , et 
pour laquelle on a une grande vénéra- 
tion. Les autres Autels sont égale- 
ment enrichis.de marbres, et des pein-. J 
tures du Libeii , et de Titien, qui- ont 
été enlevées de l'Église du s. Esprit; 
du Varotari , du Irudenti , du Jour- 
dain, outre celle d'Antoine Triva, di- 
spersées dans les Chapelles. Le plat- 
fond de la coupole est de Jérôme Pcl- 
lëgrini. Dans là Sacristie il y a en- 
core un tableau du Tintorct représen- 
tant les Nôccs de Cane en Calilée, qui 
ctoit ci-devant dans le Réfectoire àe* 
Percs Porte-Croix ; et daa* Va. \Sbw-- 
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fond il y a aussi quelques tableaux 
de Titien , ôtés de la dite Église dut 
^Esprit. 

On y conserve les corps de ss. Cre- 
icentio, Fabien, et Juste Martyrs: une 
jnsigne Rçlique de s. Antoine de Pa- 
doue , et plusieurs autres. 

Les Pères Somasques ont fait bâtir 
pour leur habitation un bel édifice qui 
répond à la magnificence du Temple. 
Ils y ont une noble et nombreuse Bi- 
bliothèque/ enrichie par Nicolas Ber- 
gonzi , Noble Vénitien , d'une bonne 
Collection de desseins et d'estampes en 
taille-douce. Elle a été fort augmentée 
par le Père Pierre Caterin Zeno, mem- 
bre illustre de cette Congrégation , et 
frère du fameux Apostolo Zeno , qu! 
étoit Toéte et Historiographe de sa Ma^ 
Jesté Impériale , célèbre dans la littéra- 
ture, et autour de divers ouvrages fort 
estimés , et digne par sa grande érudi- 
tion , et rare modestie de l'estime uni- 
verselle. Le Père Nicolas Pctricelli 
s'est employé efficacement pour la met- 
tre en bon état ; et c'est à la dili- 
gence , et au bon goig du Père Fran- 
çois Vecellio , tant dans la littérature , 
que dans l'architecture , qu'elle doit la 
perfection qu'elle a reçue soit pour lç 
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matériel des salles qui la renferment , 
que pour le formel des livres. 

Une partie de la Façade du Mona- 
stère , bâtie dans le goût où on la 
voit , aux dépens des mêmes Pires , 
forme 1' 

ÉCOLE DE LA TRÈS-SAINTE TRI- 
NITÉ. C'est an édifice ancien , que 
l'on dit avoir été fait par les soins des 
Chevaliers de l'Ordre Teutonîque , dans 
le temps qu'ils passoïent par Venise , 
comme une route commode pour aller 
en Sorte, lorsque les Chrétiens mon- 
troient quelque ferveur pour la con- 
quête de la Terre-Sainte. Cette occa- 
sion ayant cessé , cette Église fut 
presque ruinée par le temps; mais elle 
fut bientôt rebâtie par la piété pu- 
blique , et elle sert maintenant à des 
personnes dévotes qui enseignent aux 
jeunes gens les principes fondamentaux 
de la Doctrine Chrétienne, 

Elle n'a qu'un Autel , et quelques 
Tableaux du Timorée, de Martin de 
Vos , du Ponzone , d'Antonello de Mes- 
sine , du Malorabre , et de Jean Bel- 
lin. 

Un court chemin mène autour d'une 
langue de terre , qui a vue sur le Tort 
de Venise, oà' s'élève un itoSuw. W» 
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en 1681. sur le dessein de Joseph 
noni , et que Ton appelé 

LA DOUANE DE MER , ainsi 
pelée par les Italiens du mot Do 
qui autrefois signifiott un tonneau, 
aujourd'hui les douves ? quj le ç 
posent. En effet la plus grande pia 
des Marchandises se mettoit dans 
douves ou futailles. De là vient 
le lieu où on les déposoit, a pris 
aom de Dogana. 

Pour donner une idée du Battit 
on voit sur une belle collonade 
marbres bruts, une Tourelle, au « 
met de laquelle est un grand globe 
cuivre doré soutenu par plusieurs 
tues, et sur ce globe qui représent 
Monde, est placée la statue de la,] 
tune qui tourne à tout vent* 

Après avoir fait le tour de laD< 
ne, du côté qui regarde l'île de la 
dèque, dont # nous parlerons biem 
on trouve l'Église dédiée à ste. M 
de l'Humilité, appelée 

L'HUMILITÉ, et le Monastère 
Religieuses Bénédictines. Cetoit 
ancien édifice , qui fut rétabli dans 
temps qu'il ctoit aux Jésuites , c'es 
dire avant i6atf. qu'ils partirent 
cette Ville et 'de tout Yixax v et a 
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l'Église et la Maison furent données à 
ces Religieuses , qui habitoient aupa- 
ravant dans l'île de s. Servolo , et fu- 
rent trasférées en ce lieu le ^^. de Juin 

On y compte sept Autels avec des 
peintures de Pa<is Bordon , de Marc- 
Antoine du More , du Diamant i , du 
Hassan , de Paul Veronese qui a peint 
aussi tout le platfund , de Baltljasar 
d'Anna , du Palraa, du Tintoret , et du 
Petrelli. Entre toutes ces peintures le 
tableau de ss. Pierre et Paul du célèbre 
Jacques de Pont , dit le Bassan , mérite 
, que Ton en fasse une mention particu- 
lière. On dit que sur le reproche que 
Ton fit au Bassan , de ne peindre que 
très-rarement ses figures avec les pieds 
découverts , peut-être , parce qu*il ne 
les sçavoit pas faire comme il con- 
venoit, il voulut montrer le contraire 
dans ce tableau, où il les fit décou- 
verts , et d'une grandeur suffisante. 

Parmi les Reliques il y en a de st. 
Léon Evêque , de st. Servolo , et de 
ste. Anne. 

Proche de cette Église est ua petit 
Oratoire dédié à st. Philippe Ncri , où 
l'on voit quelques peintures d'Hermaad 
Stroifi , et de Dominique 'ftrjtfÀ. *«d* 
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les crois autres Hôpitaux , dont nous 
avons parlé , dans la Musique vocale 
et instrumentale pour l'office de l'É- 
glise, en quoi elles réussissent si par- 
faitement , que pendant toute Tannée 
le concours des étrangers y est fort 
grand. 

Outre ces jeunes filles, on y reçoit 
encore tous les malades affligés de maux 
incurable^ de quelque espèce qu'ils 
soiont: «c'est de cette œuvre de cha- 



le' 



rite que rHopital a pris son nom. On 
lés y traite avec bonté durant tout le 
cours de l'année, et particulièrement 
dans les primiers jours d'Avril , où le 
concours des malades est très-grand. 
On y reçoit spécialement entre autres 
tous, ceux , mêmes de pays étrangers , 
qui se trouvent attaqué* de maladies 
Vénériennes. 

L'Église et les Autels sont ornés 
d'une manière très-convenable au ser- 
vice Bivin. Les fonctions Ecclésia- 
stiques sont exercées par les Clercs So- 
mâsques. 

On y voit des peintures du Tinto- 
ret , du Giorgion , du Prêtre Génois , 
du Peranda, du Varotari, de Jean Rô, 
de l'Ingoli , de l'Aliense , d'André Vi- 
tra t/n , de Joseph TLwlo, tx. du Cheva- 
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lier Diamantïrij* Le tableau du Cruci- 
fix est de Paul Vefonesc ; celui de l'An- 
nonciation est du, Salviati* Dans la 
Sacristie il y a un petit tableau avec 
desdemi-figures > Tunique ouvrage public 
qu'ait feit André Montegna. 

Dans l'enceinte de cette pieuse Mai- 
son est un Oratoire fort grand et spa- 
cieux > fréquenté par des personnes dé- 
votes* Il mérite d'être vu, à cause 
des ornemens dont il est enrichi , et de 
la noblesse de l'édifice» Plus loin sur 
le même chenain x t>n arrive à l'Église 
et.au Couvent des Pères Observantins 
de s, Dominique, appelé» 

LES GêSUATI. Touchant Soû éfé- 
ctiaii il faut sgavote qu'en 147^ sôus 
la Principauté du Doge Nicalas Mar- 
cello j elle fut bâtie par des fcères qui 
avotent le nom de Jesuates, lesquels 
par piété avoient coutume de s'employer 
au* entertemens «tons la Ville, et à 
accompagner à la sépulture les cada- 
vres des Fidelle*. Cette Religion ayant 
été ensuite supprimée en 16*9. par le 
Pape dlénient ÏX» « lieu fut accordé 
aux Pires Dominicains Observantins , 
à qui le vulgaire a conservé l'andta. 
nom- 
Présentement ces ïtàRgu&i wxVW. 
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avec beaucoup de soin va 
Temple sur le dessein du célèbre Ar- 
chitecte George M iami , d'une forme 
riche et noble , et onot les Autels sont 
r e couv er ts «Tan pboge de Jaspe de 
Sicile. 

Les tableaux , outre celui da Groci- 
ftt f du Tintaret, sont des meilleurs 
Maîtres de nos Jours, cdni de s. Pie 
V. est de Sebastien Ricci, et le der- 
nier qu'il ait peint. Un antre de st. 
Vincent Ferrier, et qui est extrême- 
ment estimé , est de Jean Baptiste Piaz* 
zetta. Celui qui r eprésente la Bien- 
heureuse Vierge arec quelques Saintes 
Dominicaines , est de 'Jean Baptiste 
Tiepoletto qui a peint aussi tout le 
platfond. 

Le tableau de bas relief en marbre 
qui représente s. Dominique, est un 
ouvrage fort estimé du Morlaiter ex- 
cellent Maître de nôtre temps, lequel 
a fait encore tas statues qui £OQt au- 
tour de l'église pour .lui sertif d'orne- 
ment. 
Parmi le grand nombre de Reliques 

.qu'on y révère, sç trouve le corps de 
st. Maricn Martyr. 
Ces Religieux ont bâti leur Couvent sur 

le dessein du mètre Gewrçjt Massari , et 



IdtiéKÈte tant pouf la- solidité, que pouf 
la beauté de l'Architecture è$c td de» 
ftùs beaux clé la Ville, fil <feit ên- 
O&rc Unie riche Èibliothèqué qu'ils aag* 
menteùt âû jour éh Jour , de façofo 
4«%lle *e peut îttetwé âVec raison an 
«ôtafite des plue fcélèbrés de la Ville , 
Surtout depuis qu'ils ont eu l'avantage 
d'y Joindre celle d'Apbstolo fceno, du- 
quel nous avons déjà fait mention * , 
nombreuse et bien choisie , eririchie*noa 
seulement de manuscrits et d'Ouvrages 
célèbres, niais encore de Suites com- 
plètes de très-bèlïés éditions , et de li- 
vres rares et précieux. 

£A «ferrttèft* Eglise qui nous- teste à 
voir en suivant le chemin en droiture, 
et en même temps la dernière du Quar- 
tier , est celle de 

S. AGNES , * Paroisse de Prêtres sé- 
culiers. Quelques-uns prétendent qu'elle 
a été bâtie par la famille Mellini main- 
tenant famille de Florence et de Rome: 
et d'autres par la famille des Molini. 
Elle a été rétablie successivement , et 
on dit qu'en la rétablissant, le corps 
de s. Venereo, indiqué par le San so vin, 
s'est perdu. 

Il y a des peintures du Foller ^ <fc\ 
Fialetti , de l'Aliense , du N tsttftaÀ ^ ^ 

T * 
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l'école du Damien , de Maflfce Verona j 
et de Barthélémy Negri. 

On y révère quelques Reliques de 
s» Agnes , Titulaire de cette Église , et 
plusieurs autres. On comprend dafts 
ce Quartier l'îsle de la Judéque, que 
Ton voit vis-à-vis , et dont nous ea 
parlerons avant toutes les autres, 
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la première des Mes qui se présen- 
tent après la visite du Quartier de Dor- 
so Duro, est l'Isle de la Judéque, ap- 
pelée vulgairement 

LA ZUECCA. Elle s'appeloit aupa- 
ravant Longue-Epine, {Spina-LongaJ 
et prît le dernier nom de l'habitation 
des Juifs , à qui ce lieu fut accordé 
lorsqu'ils vinrent habiter à Venise , pour 
les tenir séparés des Chrétiens. Ce* 
pendant les premiers habitais furent 
Us Barbolani , le» Iscoli , et les Selvi , 
qui en Tannée ££;« furent bannis avec 
confiscation de leurs biens, à l'occasion 
des âissentions qu'ils avoient avec d'au- 
tres familles. Ensuite en vertu de la grâce 
qu'ils obtinrent, par la faveur de Louis 
Soi des Romains , de revenir dans leur 
Patrie, comme ils n 'avoient pfas da 
maisons , on leur permit d'en bâtir d&s&i 

cette Ile. 
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Elle est pleine de jardins et de po* 
f*ger$ , et c'est up lieii 4e délices. 

En commençant par sa partiç méri- 
dionale on voit l'Église de 

S. EUPHEMIE , Paroisse de tonte 
cette île, quoiqu'il ait encore 8 autres 
Églises, .Oi} croit qu'elle a été bltie 
ver$ Tan 950. par la famillç Dente. 
D'autres attribuent sa fondation aifc 
Isçoli, aux Selvi, çt aaçBarboIani, fi» 
millet éteintes. 

Elle a été rétablie plusieurs fofe, 
Elle 4 9 Autels , donc les belles pein» 
tures sont de Jérôme Pilotto j de l'é- 
cole dç Paul ,' du Pnjdçnti , du Pèrr 
Maxime Capucin , de Jerômç ?*ltegrinij 
ft de Jacques Grossi.' 

On y révère le corps de s. Feliçien 
Martyr avec d'autre? Reliques. En spi* 
yant le chemin çomnotençç, 04 arrive^ 
l'Eglise et au Monastère qui portent le 
nom de ss t Cosme çç Damien, eç qu^ 
l'on nomme vulgairement 

g, ÇOSME, On en ignore la fonda* 
tion f tout ce que Fpn s?iit , ç'esç qu'en 
if 5^. des Religieuses qui Ijabitoiçftt âq«» 
P^ravant dans l'île de s, Seçoi|4Qï vin* 
rent s'y établir. jAçifiteiiaiit ,ces Rçln 
gieuses se trouvent unies £ celles 4ç 
f, Zaçijarie, L'{&Vta ^ tx* tebât* en-, 
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iuice en 15S3. d'une forme belle et 
;ommode. 

Il y a six Autel* enrichis de marbre» 
agréablement disposés. Les peintures 
dont ils sont ornés , sont de Jacques 
Patina, du Tintorct, et du Padoanino. 
Les autres peintures toutes singulières 
dispersées dans l'Église, sont de Jean 
Bonconseil , du Chevalier Liberi , du 
Frimiani , de Paul Farinato, deux cé- 
lèbres, de Sebastien Rica', d'Antoine. 
Molinari , de Jérôme Pellegrini , d'An- 
coine Zanchi , d'Ange Trcvisani , et de 
Jean Baptiste Pittoni. 

On y révère los corps des ss. Libe-; 
rat, Donit , et llliria Martyrs, L'or- 
ire du chemin nous conduit à l'Église, 
et au Monastère dédiés à s.MarjeMag- 
delcine , appelés vulgairement * 

LES CONVERTIES. Dans Ce lieu, 
où l'on professe là Règle de s. Augu- 
stin , ort^eçoit les femmes pécheresses , 
qui désirant de corriger sérieusement 
leur vie licentieuse et dcshonëte, veu- 
lent se retirer du inonde , et cherchent 
in asfle assuré. 

L'Église qui a été bâtie après le mi- 
lieu du- seizième siècle , n'est pas fort 
grande i mais suffisamment ornée. . Elle 
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lesqad^ ll n J vea de f**»*]? à e V4- 

d'Anna>J* * , ^^t» fle 

col* de W£ ttlc de J» ^ 

*■' * r vSlto dédiée att Lfàe * * 

$S abandonné % » ^ Comte» » 
ete aw*" &«"!« ° çadoue, *»* 

Vienne, de ^^roitàjr ^ 

Collai» , <P» Tayant oWWJ» ' J BéBédi- 
a Vea^,» ^ted*-*^ 6 mourut en 

■* P QVkt<lU S £**»" **. «^son. vivant 

et on » rz^at dote- »*; « & v ouc 

vent et * «* 
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thement. Beau «temple, qui fut suivi 
par celles qui lui succédèrent , et par- 
ticulièrement de nôtre temps, où l'on 
a rebâti l'Église depuis les fondemens , 
en lui donnant la noble fojrme qu'elle 
? aujourd'hui. Les Autels sont au 
nombre de sept , construits en marbres 
6ns , et enrichis de précieuses pein- 
tures , parmi lesquelles il y en a d'ex- 
cellentes de Paris Bordon , et du PaJ- 
ma. 

On y conserve le corps d'an s. Eu- 
stache Martyr, et un bras de s. Biaise 
avec d'autres Heliques. 

A 9 quelque distance de ce Monastère 
on admire lé magnifique Palais de la 
noble Famille Vendramin, qui fut d'a- 
bord une petite maison de plaisance du 
Doge André Vendramin , et s'accrut 
ensuite peu à peu jusqu'au degré de 
grandeur , et de noblesse qu'on lui 
voit aujourd'hui. 11 a une Façade dont 
le dessein est du Sansovin > et d'une 
excellente Architecture ; une grande 
Cour, et d'agréables Jardins, au bout 
desquels il y a un très-joli bâtiment ; 
c'est un ouvrage du fameux Palla- 
dio. 

En suivant toujours le l$&% && V^& % 
on trouve l'Église dédiée \ *. Vwq?«* 
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|e Majear frère de * J< 
oar de* Pérès Serri», appelée 

5. JACQUES. Elle eut d'abord Je 
nom de ** Marie Nouvelle, par «die 
4e Marolio de Campa , Seigneur de 
Padooe, leqoel lais» par testament cent 
mille Ducats pour être employés à la 
construction de cette Église 9 à laquelle 
H fit prêtent aussi de quelque» dooqai- 
nés. Les exécuteurs du testament fo- 
rent les Procurateurs de s, Marc . qui 
eh 1571* firent consacrer cette Église 
sous le nom de s. Jacques et de s. Da- 
niel , et la donnèrent pour habitation 
aux Pères Servîtes: 

Elle fut rebâtie dans H suite dans 
le goût moderne par tes mêmes Procu- 
rateurs , d'une forme noble avec sept 
Autels très~bcaux , ornés de bonnes 
peintures. Dans la Sacristie il y a un 
tableau du Tintoret^ sur lequel .sont 
représentés la Vierge , s*- Augustin 9 
s. Philippe Benizzi, le portrait du Car? 
mois, et plusieurs Pères de l'ordre des 
Servîtes , ou Serviteurs de Marie* 

Dans ta Réfectoire H y a quelques 

peintures précieuses de 'Paul Calliari, 

do Benoit son frère, et de Charles et 

Gabriel , fila de Paul, Sait l'Église ap- 

pclée 
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LE REDEMPTEUR , desservie par 
les Pères Capucins. En 157*. cette 
Ville étant affligée de la contagion, le 
Sénat fit voeu d'élever un Temple , et 
de le dédier au Christ Rédempteur. Ce 
noble et riche édifice fut construit dans 
l'endroit pu étoit situé un petit Ora- 
toire des Pères Capucins, sur le dessein 
du célèbre André Palladio. 

La-Façade est toutètte marbre r sou* 
tenue par des colonnes corinthiennes, 
et ornée de cinq statues. On y monte 
par un majestueux Escalier <le 17. mar- 
ches de marbre. En entrant par une 
grande porte toute revêtue de cuivre , 
on apperçoit lé grând-Aritcl -construit 
tout entier de pierres fines , au-dessus 
duquel s'élève une' Croix avec un Cru* 
cifix , de Jérôme Gampagna Veronois , 
quj.a fait aussi les deux statues de st. 
Marc, et de st. François, de même 
métal , placées sûr le* côtés de 1'AutpL 

Dans la multiplicité des niches dont 
toute l'Église est ornée, on foit eh 
clair-obscur les figures des Evangélistes, 
des Sybilles , des IwphW,' fet ttes Do- 
cteurs de l'église , ouvrage du Père 
Piaz^a CapucUi, Sur; la grande porte 
en dedans est une- ' dem^toie eu l'oa 
roir aussi en clair-obscut \e^fc&eo«ç«iN«. 

. 1 6 
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en l'air , st. Marc , st. Roçh , st. Fran- 
çois ,'st. Théodore * et . la Foi avec le 
QogCt et le* Sénateurs dans une atti- 
tude suppliante, le tout de la main 
du même Père Piwa, et au-dessous 
est écrit. 5 

Christs Redemitoii. CrwtrAM. 

GRAVI PESTILENTIA LIBER AT At 
SlNAIUS m VOTQ. PR». NPIC« 

Sut» An. md. lxxvi. 
Auteur de la demie-Lune ; 

PROTlGAaiyURMISTAM, IT S AL- 
VARO «AM ?RO*T£* ME- 

Dans un angle à main droite on lie 
gravé vu le marbre: 

Duc* Aloysio Mocrwco v. No* 
vis Majx an. judixxti. 

A* gauche ; 
Primarius Lapîs a Joanne Tri- 

TI5AN0 PATRIARCHA VSNETIAR. 

l' l'autre extrémité de VÉjfae à droite 
. on lit: 
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Ducs Paschalh Ciconia t.-Kai» 
Oct. MfiXCIJv 

À* gauche: 

CONSECSATUM A LAURENTIO PrIO- 
LU PATRIARCHA VRNETIAB. 

TV y ii sis Autels dans «ix Chapelles, 
tous de marbre avec de belles pein- 
tures du Tintoret , de François Bassan, 
du Palma , et de l'école de Paul. Dans 
la Sacristie il y en a de Charles Sara- 
einî , du Palma, de Jean Beltln, du 
Père Simple Capucin , du Père Pktsza , 
de l'Alîense , de Paul Veronese , et du 
Bassan. 

. Pour l'accomplissement du voeu, et en 
mémoire de la grâce reçue , le SeVé- 
nissime Prince accompagné à l'ordinaire 
du majestueux Cortège des Ministres des 
Couronnes Etrangères et des Sénateurs, 
allott tous les ans visiter» cette église 
le troisième dimanche du mois de Juil- 
let , jour auquel se célèbre la fête so- 
lennelle du Rédempteur du monde. l'é- 
glise qui se présente ensuite est celle de 
LA CROIX DE LA JUDEQUS. > ««. 
iûliffiense» Bénédictine*. Oa. ïo. «a «* 
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fiédaal de la grande Chapelle 
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ttriptioit touchant m origine: 
Peimae Aedis, Cbuci dicatae, 

FUND AMENTA, VII. KAI- liAJf 
JACTA MDVI1I. 

Et for un antre: 

AEDEM H ANC AHTOîT. COHTAH. 
URBIS ANTKTES VII. KaL»MA!J 
D ICA VIT JTOXI. 

Il y a cinq Autels , donc chacun se 
présente avec grâce. Le grand a été 
reconstruit tout en marbres fins. Les 
peintures sont de Mathieu Ponzon , de 
Pierre Ricchi , de l'école de Titien , de 
Michel tableau, et d'Antoine ZanchL. 
Sur un des petits Autels est un tableau 
de s. Benoit , et autres Saints t de Se» 
bastien Ricci, » 

Les corps de s. Athanage, et de la 
bienheureuse Euphemie y reposent. Le 
premier est visité chaque année par la 
Nation Grèque , le jour de la fête qui 
se célèbre le "x. Mai; et les Prêtres de 
ce rit y chantent Vêpres solennelle- 
ment. 

Ce corps, qui est sans tête, fut ap- 
forté à Venise par un certain Mar- 
chand nommé Za&wHW itaau&.tGt 
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*yitç avec grand soin , et avec les plut 
exactes perquisitions par le s» Patriar- 
che Laurent Justinien , il fut placé avec 
grande pompe dans cette église , et re* 
mis dans l'endroit où il se trouve main- 
tenant. On lit le détail de cette trans- 
lation écrit dans les temps mêmes oh 
elle arriva , et rapporté par les célèbre? 
Bollandistes au jour de la fête de ce 
grand- Saint de l'Église Grèque« 

On voit dans une Chapelle la statue 
de Justinien Justiniani Commandeur de 
la Religion de Malthe % avec son In- 
scription sépulcrale. Dans la Chapelle 
de la -famille Morosini est celle du Car- 
dinal Jean François Morosini , qui fût 
envoyé Nonce eh France par Sixte V. 
et Legât ayant été d'abord Evoque de 
Brescia, 

Dans cetto même Islc de la Judéque 
en Rapprochant de la partie orientale , 
on trouve l'église dédiée à la Présen- 
tation <jte la Vierge % appelée 

LES PUCELLES. I/institution de 
cette église , et de la pieuse Maison qni 
llpnvironne , n'a eu d'autre objet que 
celui de rassembler et d'élever toutes 
les jeunes filles pauvres , même de con- 
dition civile qui à cause de leux V*k&? 
té naturelle pourroie&t tee ttaate* ** 
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touiller leur honneu*. On les élève 
dans un travail particulier de dentelle* 
très-beiles et très-renommées , . appelées 
Dentelles d'air , dont une seule garni- 
ture monte à la somme de 400. Sequins 
et au-des&is. 

On dit que cet édifice a. été bâti en 
i;8d. par Barthélémy Marchesi | comme 
il se. lit dans une Inscription placée à 
Côte du grand Autel.* Et cette pieuse 
institution est due à quelques Dames 
Nobles, comme l'indique leSansovin. 

L'église fat consacré par François 
Barbaro , Coadjuteur du Patriarche d'A- 
quilée, ou Patriarche élu successeur de 
Factuel, avec la permission de l'Ordi- 
naire. Quoiqu'elle soit petite, elfe est 
cependant décemment ornée. L'Archi- 
tecture est d'André Palladio. 11 y a 
trois Autels, le tableau du grand, est 
du Bassan. Celui de l'Autel à droite 
est de l'Aiiense. On lit à côté deux 
Inscriptions de Frédéric Contarini , Pro- 
curateur de s.^Marc, célèbre par son 
cabinet. L'autre tableau à gauche est 
du Palma. Dans le voisinage" de cette 
église étoit situé le somptueux Palais 
de la famille Nani orné de riches et 
-précieixt meubles et vetatures ; niais 
létaat de nos puis wàx* te **taaa& 
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de cette famille, le Palais maintenant: 
démoli entièrement est cédait à un au- 
tre usage. 

La dernière Église qui complète la 
nombre de neuf de lajudéquc,- est celle 
de s. Jean , appelée communément 

S. JEAN DE LA. JUDEQUE , des- 
servie par des Moines Camaldutes. It 
y a. cinq Autels , deux desquels ont 
leurs tableaux du Tintoret , et de Jean 
Be'lltn. On trouve dans la Sacristie 
quelques rares peintures du Coneglhih 
- La grande Chapelle a été renou- 
velles par Laurent Cagnolfn de Ber- 
game, qui après avoir rendu beaucoup 
des services utiles à la République mou- 
rut en iji6. île Monastère <te ces 
Moines fut érigé l'an 1309. par la fa- 
mille des Bonaccorsi de Luques , 'ou 
bien selon d'autres , par celles des Bon- 
doit , et des Grettoli éteintes. On y 
conserve une insigne Relique de s. Ro- 
muald, et plusieurs autres. 

Il y a dans cette île un Collège gou- 
verné par les Pères de la Congréga- 
tion dei Somasque», où l'on enseigne 
les belles lettres aux jeunes Nobles Vé- 
nitiens. 

A' peu de distance do la Judéque , est 
une autre petite île qui t'tptM&a 
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yl dont les tableaux ont été pein 

Odoard Fialetti. Les deux tables 
platfond sont du Petrelli. 

Ici également par défaut d'inc 

fut supprimé le Couvent, lequel 

; ..;{ s à publiques dispositions. 

;lr ' Puisque nous sommes arrivés i 

[,-_ L tre extrémité de la Judéque, q 

: t* * garde vers l'Orient, passons le 

* I " » pour voir lTLïlise de 

il " . * S, GEORGE MAJEUR , qui n' 

.•'] parée que par cet espace. Toi 

* « " îles excepté celle de la Judéqu 

comprises sous le Quartier de s. 

. . parce qu'elles sont ainsi enregisti 

■ < Bar eau de la Santé* 

iJ ■"■•:» Dans cette petite île noble et 
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Moines Bénédictins en l'ati 981. Jm* 
perantibus Dormais Fasllio et Constat?* 
$ino fratribus, populo Rojwno magnis 
et pacifie is Imper atoribus , armo autem 
Jmpçrii eorum posf obitum JoannisZir 
pipshii VlL Mensis Deçembris die xq. 
Jndictionç IL Rivoqlto : çomjne on lit 
4ans J'Açte de la Donation. 

Outre la dite église il y avoit en* 
çore une Vigne 4<* Dominique Morose 
ni , fr^rç de Jean , qui en $?%. étoit; 
allé dan$ l'Aquitaine ayeç Pierre Orseo* 
lo Doge, et; maintenant uni au ranj 
<Je$ Saints, eç avec Jean Gradenigo t 
pour prendre l'habit Monacal dans Ici 
Monastère de s, Michel dçCossan* Elle 
fut donnée à ces Moines par le susdit 
Jean Morosini, Il paroît qu'auprès, de 
cette Vigne il y aveit un étang et un 
moulin , alors rainé appartenant au Dor 
gat, et c'est pour çd^ qu'on lit dans 
Ja donation , qu'il est permis de faire 
une digue à l'usage des Moines, et que 
le Doge menace dq punition quiconque 
vqudroit ôter 01; empêcher l'eau au 
Mona$tçre, On peut conclura de ce 
passage, que dans ce temps là les Vé- 
nitiens n'ayant pas encore de Domaine* 
en Terre-ferme , dévoient avoir l'usage 
fe moulin* même sut TO «m >q^Pto9* ' 
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le flux- et reflux les tourne en sens con- 
traires et les fasse hausser et baisser; 
car -On lit dans une autre donation de 
f tto. de Marc Nicolas Evéque de Ca- 
rtel , faite au Monastère de s. Daniel , 
l'article d-tm étang situé sur les limites 
<le s. Pierre de Castel , avec sa levée , 
et de tout le fond, sur lequel étoit une 
maison de bois avec deux moulins, aux- 
quels servoient de confins la terre du 
Monastère de s. Daniel, ainsi que quel* 
ques possessions des Paroissiens de s. 
Pierre de Castel, l'Arsenal, et autres 
biens appartenans aux Paroissiens de s* 
Martin , et de s. Biaise* 

La belle église qui s'y voit main- 
tenant sur un dessein du céièbrç Ar- 
chitecte André Palladio , est une des 
plus nobles et des mieux entendues de 
cette Ville. A' la Façade qui est toute 
de marbre , s'élèvent sept statues scul- 
ptées par Baptiste Albanese Vicentin, 
cinq sur le faite de cfc noble frontis- 
pice , et deux placées en des- niches 
dans l'entredeux des colonnes. A* côté 
sont deux Urnes l'une de Tribuno Mé- 
mo , et l'autre de Sebastien Ziani , avec 
leurs Inscriptions ; • et dans le milieu 
fur la porte se lit la mémoire de la 

fondation qui «ni** saut*. **•<& «m* 
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entière perfection en 1610. sous le Prince 
Léonard Donat. 

Les Autels de ce grand Temple sont 
ta nombre de n. parmi lesquels on 
YQft le plus grand isolé , construit de. 
marbres précieux ,. et orné de quatre 
statues de bronze , ouvrages singuliers 
de Jérôme Çampagna, qui représentent 
tes quatre Èvangéliites soutenant un 
grand globe de cuivre doré, symbole 
du Monde, sur lequel se tient de bout 
le Père Eternel: c'est un dessein de 
l'AliensCi Le Chœur de ces Moines mé- 
rite d'être observé. La vie de s. Be- 
noît y est sculptée avec un art admi- 
rable de la main du célèbre Albert de 
Brûle, flamand , jeune homme âgé de 
s;., ans. Les peintures sont toutes de 
mm de Maîtres. Sur le premier Au- 
tel à droite en entrant dans l'Église il 
y a un beau tableau de Jacquet de 
Pont, dit le Bassan. Apres .avoir pas- 
ci le second ,0(1 est un Crucifix, scul- 
pté en bois par Philippe Bruncîeseo, 
on voit sur le. troisième un tableau de 
Jacques Tintorcif^qui a lait aussi celai 
da quatrième Autel dans ta croisée, or- 
né de colonnes lie marbre grec. Le 
tableau de l'Autel qui suit,- est de 5e- 
-bjptjeq Ricci , pe^nt^.iDCjàffi^v Oàsty 
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qui représente un grand nombre de 
Saints Bénédictins , est de l'AlienSe. 
Ceux qui sont aux côtés du grand Au- 
tel, ont été peints par Jacques Tinto* 
■et , qui a fait aussi les tibleaizz de* 
deux Autels suîvans. L'image de se. 
George sur son Autel est du Pofesoàé. 
La statue de N. S. est Se Jérôme Cant- 
pagna , celle de s. Lude est de Léonard 
Bassan. Il y a dans la Sacristie des 
peintures du Palma , et du Tintant. 
Ces Moines en ont encore d'autre* du 
tnéme Tintorct, du PadoaninOj et du 
Fonfcone, dans la Chapelle des Morts. 
Ils en conservent encore en d'autfts 
lieux de Roch Marconi, du Carpatrio, 
du Tintoret , du Cervelli , duLangettt» 
et du Lazzarini. Il se trouve enoore 
dans la Bibliothèque * qui renferme grand 
nombre d'excellent livres , des pein- 
ture* de Jean Colli de Luqdes , et de 
Philippe Gherafdi , élevés de Pîerfô de 
Cortone, et de Varisco Bosébètti de 
Bergame. t). Marc. Vénitien Dojrcft 
de cet Ordre , a expliqués ces peintures 
dans ses Pensées Morales. 

Il y a grand nortbffe de Reliques et 

de corps Saints rèvètè* dans cette 

Eglise, savoir ceux dé ss. CdstAe et 

jDàmiçn , apjtttt&s «n 115* *e * Ea- 
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stachc y Patriarche de Constantinople $ 
transféré en i±s r 6. de s. Cosme, Con- 
fesseur Anacorete de Candie, transpor- 
té de cette lie en xojS. de *• Paul 
Martyr, pour avoir soutenu le culte 
des images , transféré de Conitantino» 
pie , d'autres dirent de l'iïc de Naxe 9 
par Paul Abbé de ce Moflastére, en 
la dixseptième année de la Principauté 
d'Henri Dandolo, lorsque Malin Stor- 
lado étoit Podestat de Constantinople, 
c'est-à-dire en itn. Une Relique di- 
gne d'une vénération particulière * est 
le corps du premier Martyr *. Etienne, 
transporté de Constantinople à Venise 
en mo. et déposé dans cette Abbaye 
de s. Ceorge selon le témoignage de 
quelques Manuscrits publiés par M. Mu- 
ratori , l'histoire de cette translation est 
rapportée tout au long dans Dandofo 
Il y a encore d'autres Reliques de st. 
^Pantaleon , et de st. Benoîte-dé st. Fé- 
lix Prêtre et Martyr i de st. Luc , de 
.s* Gérard Sagredo Vénitien , Evoque de 
Unodad et Martyr, appelé l'Apôtre de 
la Hongrie, de st. Hilarion, et plu- 
sieurs aguçs. . L'an voit daàs cette É- 
glise le» fyTonumens de divers Doges , 
entre autres de Léonard Donat, célibre 
dans l'Histoire d'Andï* M»9*uù , <& 
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tyii mourut en i6iz* après un Couver* 
itement de six ans et six mois: l'évé- 
nement le. plus remarquable arrivé sou* 
Son administration * fat le différent 
qu'eut la République avec le s. Siège. Le 
Mausolée de ce Prince est placé au* 
dessus de la grande porte, A 9 gauche 
se voit celui de Marc Antoine Mera- 
mo, avec son portrait sculpté en mar- 
bre: il .mourut en \6tj. après avoir 
tenu le siège Ducal trois ans et trois 
mois. Le temps de son Gouvernement 
fut heureux et tranquille* Dïns le 
passage vis-à-vis la porte du Chœur» 
ott voit la sépulture du Doge Domi- 
nique Michel i mort en 1118. après 
une administration de n. ans. Celui* 
ci à l'instance du PapeCaliste, se ren- 
dit avec aoo. Vaisseaux à Joppe assié- 
gé par les Turcs, et ayant pris cette 
Ville , il. la donna à Raimond Patriar- 
che de Jérusalem* Il enleva à l'Eir;^ 
reur. Grec. Emmanuel qui lui av^it su- 
scité la guerre, Scio d'oïl l a ^ trans- 
porté en cette Ville le co^-ps de st. 
Théodore , Sarao, Rh.ode^ Meteline, 
*t autres lieux J <* étac* révenu ticto- 
ricux à Veniçe il abdiqua là Princi- 
pauté 

îftWt^auprfcs est *\e %fev^» de «e 
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îierre Moine , qui transporta de Con- 
stantinople le corps de s. Etienne pre- ' 
niier Martyr en 1 1 10. 

Vis-à-vis de l'Autel de la Chapelle 
voisine , sont inhumés dans le même 
tombeau Sebastien et Pierre Ziani ,père 
et fils tous deux Doges , avec Jacques 
autre fils de Sebastien , famille qui a 
fait beaucoup de bien à ce Monastère: 
Sebastien Ziani, lui ayant donne* beau- 
coup de maisons dans la rue que l'on 
nomme la Mercerie; et Pierre son fil* 
après avoir abdiqué sa dignité-,, s étant 
retiré pour aller passer en ce lieu le 
reste de ses jours. 

Le Poète Bernard George écrit , que 
le Doge Pierre Ziani mit le feu a ce 
Monastère. - * 

Sebastien Ziani fut le premier Doge 
créé par onze Nobles , et ce fut soui 
lui que s'introduisit la coutume de jet- 
ter de l'argent au peuple .dans la place 
le jour du couronnement ,■ usage pris 
des Empereurs Grecs. Sout son Cou- 
vernement le Pontife Alexandre III. se 
Réfugia à Venise pour se soustraire à 
la perséotuien de l'Empereur Frédéric , 
et alla loger au palais Patriarcal , qui 
étoit alors dans la Paroisse de s. Sîlve- 
stre , accompagné du Dof,e « et ■ && v». 
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Seigneurie. Ensuite ayant fait la paix 
.avec le dit Empereur il revint à Rome 
accompagné du Doge conjointement 
avec le même Eniperéuf , et fut sôlen- 
Aelieifieht rétabli sur le Siège Aposto- 
lique. 

La République lui rendit beaucoup 
d'honneurs 5 et coirinte il se htàhtfoit 
lui même très-reconrioissant en Vers le 
Sénat, il vôUlut lui laisser un gage de 
Ses sentîmens, et de sort amour pour 
la République , eh lui donnant les éten- 
dards, les trompettes, le dais, ie siège 
pliant, répëe , et le domaine de la 
mer Adriatique , ainsi que le ftcconte 
te Sansovin dans sa Venise, édition de 
1663. pag. 479. et s 5 9> et plus préci- 
sément encore par rapport à la Mer à 
la page 701. 011 il dit que le Doge 
Ziani, étant revenu Vainqueur du com- 
bat ha val avec Otton , le Pape, outre 
plusieurs privilèges accordés au Doge , 
lui donna un anneau , et lui dit : Re- 
çois cet anneau, o Ziani, dont toi et 
tes successeurs Fous servirez chaque 
année pour épouser la mer, afin que 
la Postérité comprenne que la Seigneur 
rie de la dite Mer, qui vous est ac- 
quise par une ancienne possession, et 
par le droit de la guerre , vous appar- 
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tlerit) et que la mer est soi/mise àvô* 
tre domaine , comjm la femme à so,m 
mari. On dit que dans ce temps lk 
lç nombre des étrangers qui aoçou? 
rcirent à Venise fut si grand , que Io* 
y comptai^ plus de cinq mille personne 
ne$ titrées t ^ voir Ambassadeurs > Prin-i 
ces , Cardinaux , Archevêques , . Prélats % 
et autres qui avoient tous un cortège 
convenable, ainsi que rEtppçreur qui 
a voit une Cour digne de sa personne A 
♦ et de ssl dignité, 

Plusieurs Auteurs font mention d'un 
fait sj mémorable, entre autres Melcta 
dans s* Chronique et\ donne une rela-i 
(ion détaillée , ^insî que Petrarçhe dan$ 
son livre intitulé : De gestis Imperato^ 
wm* Enfin ce Roge mQurut plein de 
gloire la sixième année de sa Princi- 
pauté r laissant ai* Public de grandes 
richesses , plusieurs possessions au* M01V 
nés de s. George, et un revenu asss* 
considérable pou? être distribué anmietr. 
lement aux prisonniers, eu vertu du* 
quçl ils reçoivent chaque Jour une cer* 
taine quantité da pain par tête, 

Sous Je Qouveunement de Pierre Zia«< 
ni, qui regna vingt quatre ans , e* 
mourut en 1129. on eut Tlsle de ; Gan* 
die,, on fit l'acquisition d^Coxfo^^^v 
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'don , Coron , Gallipoli , Nisie , Andros ,' 
et autres lieux. Negrepont fut encore 
soumis à la République. Le Temple 
de ste. Marie des Vierges fut bâti. La 
. femme de ce Prince fut Constance fillç 
de Tancrede, Roi de Sicile. 

Auprès du sépulcre de ces deux Do- 
ges reposent deux Prélats de la très- 
ancienne famille Sanuda, portant tous 
deux le même nom, et successivement 
Evoques de Concordia. 

Cette Église étoit visitée solennelle- 
ment chaque année par le Doge Taprès 
dinée du jour de Noël , et le matin du 
jour suivant qu'il y entendoit la Messe. 

Le Monastère est noble et somptueux, 
les habitations vastes et bien enten- 
dues , les Cloîtres très-beaux , avec des 
colonnades , de belles vpes , et un esca- 
lier vraiment magnifique sur le dessein 
de Balthasar Longhena. Les Jardins 
qui l'environnent sont spacieux , et leur 
beauté invite l'étranger , et la meîi* 
leure Bourgeoisie à jouir toute Tannée 
de la douceur de cette promenade. A* 
peu de distance est l'Isle appelée 

LA GRACE. Non» tiré de l'Église , 

qui est bâtie sous le titre de ste. Ma* 

rie des Grâces, d'une .fondation an* 

fknne , puis q\tf&\& % trouve nommée 
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par Ambroise Contarini dans son voya- 
ée de Perse à l'occasion d'un vœu fait 
a ste. Marie des Grâces, en 1477. Ce 
lieu est beau tant par rapport à sa si- 
. tuation que pQur l'édifice. Il fut d'abord 
possédé par les Moines Bénédictins de 
s. .George Majeur, et appela CavaneU 
la. Ensuite étant devenu fameux par 
une image miraculeuse de Nôtre-Dame, 
ces Pères le cédèrent en 1412. auxHer- 
mîtes de la Congrégation de s. Jérôme 
de Fiesole 1 > mais cet Ordre ayant été 
supprimé par CJementXl. le siècle pas- 
sé , fl fut do»nn 4 é er\ 1671. à des Reli- 
gieuses Capucines , qui ' vinrent l'habi- 
ter sous la direction de Sœur Marie 
Spinelli , rrjorte erç odeur de. sainteté 

L'Église est toute ornée ayee quel- 
gués peintures de Jacques Tintoret, du 
Paima , de Barthélémy SçaKger du Zan- 
çhî t du Balestra , et de Jean Beliin. 
Ellp est fréquentée au commencement 
de chaque mpis avec une dévotion par- 
ticulière; et le 17 Juillet il s'y faisoit 
un grand conçpurs de peuple pour voir 
ceux qui s'embarquoïent pour aller pren- 
dre Vinduigépce à Assise. 

Il y a des Monumens de Lquïs Pisav 
jni Cardinal qui mourut en ijjnK D\m 
Ànnibal de Capoué Archevêque de SUr. 



I » 
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pies et Légat Apostolique auprès de la. 
Sérénissime République: des Cardinaux 
Augustin Valier Evêque de Vérone , cé- 
lèbre dans les lettres et par l'intégrité 
de sa vie , et qui mourut en 1606. et; 
de Pierre Valier Evêque de Padoue , dont 
la mort arriva en 1629: On y voit 
leurs portraits sculptés par le Chevalier 
Bernin. Au milieu de la grande Cha- 
pelle est un Sépulcre sans Inscription » 
où Ton croit qu'est inhumé le Bienheu- 
reux Charles Rumena Instituteur de la 
Congrégation de Fiesolc , dont l'amc 
passa au Ciel dans cette ile au mois de 
Septembre 1417. Vis-à-vis de la porte 
de la Sacristie on lit l'inscription sui- 
vante : 

Mario Filio suavissimo Sabellici 
Pictas MDVL 

Assez proche de cette île est ccl!e de 

S. CLEMENT, appelée par quelques 
uns Nôtre-Dame de Lorette, parçeque 
au milieu de l'Église François Lazaro- 
ni, Curé de s". Ange a érigé une Cha- 
pelle semblable à celle de Lorette. Cet- 
te Église qui est fort belle , a été bâ- 
tie par Pierre Gatiloso, après l'an 113 1. 
avec un Hôpital , sous la jurisdiction 
du Patriarche de Grade. Ayant suppri- 
mé l'hôpital % qui étoit incommode A 
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cause de son éloignement de la ville t 
elle vint, en la puissance des Chanoines 
de Latnm , appelés à Venise de la Cha* 
rite y lesquels y bâtirent un Couvent 
et y habitèrent jusqu'en 143*. En 16 \u 
avec permission publique cette île fut; 
obtenue par Augustin de Coreggio m<H 
yennant la somme de 6160. Duçat* t 
lequel déclara qu'il. en avoit fait Tac-» 
quisition pour les Hennîtes Camaldules 
de Monte Corona y .dits de Hua y qui 
ThabUcnt présentement. En 1646* le 8. 
do Septembre on y transféra avec so-« 
lennité une image do la Bienheureuse 
Vierge , que l'on conservoit dans l'Égli^ 
se de dits Chanoines , et qui est seul-» 
ptée en plein relief dans un tronc de 
Cyprès , conjointement avec plusieurs 
autres reliques, 

La Façade de l'église a été ornée de 
pilastres et de corniches de marbre par 
Bernard Morosini , avec les Monumenst 
des belles actions de François son pè- 
re , de Thomas son frère , et avec les 
images de Nôtre-Dame, de s, Benoît et 
de s* Romualde, A' la façade intérieu- 
re, est un noble Mausolée de marbres 
fins érigé k la mémoire de Jérôme Grar 
denigo Patriarche d'Aquîlée, 
Les peintures qui ornent cette &$v 
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%e, sont du Ruschi, de Pierre Vccehia T 
de l'école du Malombre, de Dominique 
Tintoret , du Licino , du Padoanino , de 
Joseph Enxo , de la façon du Bassan , 
du Ricchi , de Mafféè Verona , et du 
Lazzarini. Dans la muraille extérieure 
de l'Église on voit une pierre avec les 
paroles suivantes: Il n'est pas permis aux 
femmes d'entrer ici dedans ? sous peine 
d'excommunication Papale , excepté le» 
fêtes de la Visitation, Assomption et 
Nativité de la Vierge Marie. 

Dans la Vigne il y a beaucoup d'her- 
mitages qui servent de retraite à ceux 
Religieux , et à quelques Chevaliers. 
Plus loin on trouve l'Isle et ^Église du 

S. ESPRIT, érigée par André Bon- 
dumiorc dans le XV. siècle , et desser- 
vie actuellement par des Père Franci- 
scains. Sa noble architecture est de San- 
sovin. Ce lieu fut remarquable dans ic 
temps qu'il étoit habité par des Cha* 
noines réguliers de la Congrégation du 
s. Esprit, instituée en 1 4*4. étant alors 
enrichi de belles statues, de cloîtres et 
des grands jardins , et orné des ouvra- 
ges des plus célèbres peintres. Mais 
cette Religion ayant été supprimée par 
Alexandre VII , et tous ses biens ayant 
étç vendus poux ua million de Ducats 
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employés a la guerre de Candie, le Sé- 
nat accorda ce lieu aux Pères Mineurs 
Observantins réfugiés de Candie, après 
qu'il eut été dépouillé de toute son ar- 
genterie , riches paremens , peintures 
et autres ornemens qui furent employés 
à décorer l'Église de sainte Marie de la 
Santé. 

Elle est maintenant ornée de ce que 
ces Pères avoient apporté de Candie, 
et de peintures qui ne sont point mé- 
prisables, outre plusieurs insignes reli- 
ques. Les deux figures de marbre pla- 
cées sur le maitre-aijtcl , et celle de 
Moyse élevée sur la Bénitier. , sont de 
Jean Marie Padouan. Nicolas de l'Arche 
Eiclavon a travaillé la Credie en terre 
cuite colorée de demi-reiier. Quoique 
ce lieu ne conserve point son ancienne 
noblesse , on connoit pourtant qu'il a 
été fort beau , et il çst encore agréa- 
ble. C'est là qù le Public envoyé à la 
rencontre et pour recevoir quelques uns 
des Ambassadeurs qui sont envoyés à 
Venise par des Princes. Nous passerons 
à l'Isle de 

S. HELENE , et ^u Monastère des 
Moines Olivetans qui l'eurent en 1407. 
de Paul Moro«ini. Sansovin dit que 
l'auteur et fondateur de l'Église fut A- 
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lexandre Borromée Florentin , qui vi- 
vait dans cette Ville en 1420 t parce 
qu'on voit ici de lai quelque; monu- 
mens qai constatent que lni et son frère 
Fieri feccre Capptllam hanc Hdcmœ 
et qu'on y voit le Sépulcre de ses deux 
frères avec leurs Inscriptions, 

Mais la fondation de cette Église est 
beaucoup pins ancienne, ayant été éri- 
gée par Pierre Ziani élu Doge en ixor* 
et terminée en nu % d'oè il soit, que 
Ziani en fut le Fondateur. Elle recon-» 
noît encore pour son Bienfaiteur Tho-t 
mas Talentî aussi Florentin qui dépen- 
sa considérablement pour la faire rebâ- 
tir, qui laissa à ces Pères an riche legs, 
et fut enterré en cet endroit dans un 
noble monument. 

Les meilleures peintures sont le ta-* 
blqau du grand-autel qui représente les 
Rois Mages, morceau très-précieux de 
Jacques Palma , et autres ouvrhges.de 
Donato Vénitien et do Jacques Moran- 
zon. Le Chœttr est beau à cause des 
jolies vues qui sont sur chaque stalle , 
et qui sont du Frère Sebastien de Ro-^ 
vigno. La Sacristie est aussi digne de 
considération , et son pavé est tout en- 
tier d'un mastic blanc et azur. 
On y conttxvé \t wrç* 4e s. Hete% 
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M mère de Constantin Empereur. On 
dit qu'il fut transféré de Constantino- 
ple par les soins d'Aicard Chanoine ré- 
gulier en 11 il. et mis dans l'Église des 
Servîtes: ensuite transporté en no*, 
dans celle des Carmes et de là enfin 
dans cette île. On y révère encore une 

\ portion du chef de s. Jacques Apôtre* 
Outre les illustres personnages dont ,il 
a été parlé, il y a encore d'autres sé- 
pultures , de Jean Justinien et François 
son fils , tous deux Chevaliers qui ont 
fait faire la plancher de la Sacristie: 
de Victor Capéllo qui fut Général de 
mer sous le Doge Christophe Moro : 
De Louïs Loredan qui fut Provediteur 
de l'Armée contre Alphonse Roi deNa- 
ples: De Pierre Loredan et de Jacques 
son fils. Le premier prit Traù dans la 
Dalmatie , mit les Génois en déroute * 
battit les Turcs , et fut Général de V 
Armée sur le Pô contre Philippe Duc 
de Milan, empoisonné par les ennemis 

« dans sa 66. année de son âge. L'autre 
après la chute de Constantînople , sou- 
tint la Grèce contre les Turcs , soumit 
l'île de Rodes qui s'étoit révoltée , et. 
fit d'autres exploits rapportés dans son 
inscription sépulcrale. C'est encore en 
cet endroit que sont iutymota Y«cv* 
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fcaîbi élu Qcnéral en 144O. 
faires de la .Moréc : Antoin 
se fit beaucoup d'honneur « 
gociations : François de Ros 
deur du Roi d'Angleterre ■ 
en ijï.1. Et enfin ■ Domini 
Evêque de Chissamo homme 
qui mourut en ifoj. , 

C'est en. cette ile que fuie 
de» deniers publics 34- Foui 
le structure , ou se cuit le 
doit servir à la subsistance 
et des autres personnes desi 
vice public. Un peu phû 1 
appelée 

LA CHARTOEUSE. Elle 
méc de deux morceaux de 1 
te appartenans à l'Evéque 
Marc Nicolas Evêque deCas 
l'accorda à certains Chanoine 
se reservant la Confirmation 
Dominique Franco fut le j 
rebâtit le Monastère et V. 
nomma s. André du Lido. 
ve dans la muraille d'une t 
est enterré l'inscription suh 

Dominicus hic Frater nos 
caput, qui hanc construi 
in pace requiescit B«atui 
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Ce! Chanoines s'y irçaintireht jusqu'en 
1411. que nie à là persuasion de saint 
Bernardin de S*ene fut accordée par le 
Sénat au* ChartrcufcV Q u ' furent ensui- 
te abondamment favorisés par les Pa- 
triarches Laurent Justitfïen le saint 5 et 
Antoine Sutfen» j 

Ce lieu est spacieux. Les autels de 1* 
Église sont nobles eç majestueux. Le 
tableau du Maître**&teraété4>eint avec 
de vives couleurs par Marc Basait! en 
iyïo. Ce peintre étoit contemporain 
de Jean Belltn tet de Victor Carpacclo^ 
et la peinturé dont nous partons est uA 
de ses plus singuliers ouvrages. Dans 
la Chapelle de Frédéric Valerese > Ti- 
tien Vecellio a peiût un Çhrïst qui por- 
te la croix. Il y a d autres peintures 
de François Rinietî , d'André Celesti , 
du Palma , du Tintoret -, de Barthélémy 
Vivàrîni , et du Maganza. Les tableaux 
du Réfectoire sont tous du Boni face. 

On y révère plusieurs reliques pré- 
cieuses , principalement de ss. Apôtres , 
toutes considérables, apportés de Can- 
die par Inouïs Crimani Archevêque , et 
données à ces Moines avec d'autres ri- 
ches effets. 

Plusieurs personnages Illustres par leur 
yaleur et par leur naissance qtkAAA»» 
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Sépulture : Savoir Jacques Barbante 
Jrovediteur de l'Armée contre le Turc 
dans la Morée en 1465. lequel y mou- 
rut dans un combat au rapport de Sa- 
bellicus dans le huitième livre de l'hi- 
stoire Vénitienne : Jérôme Barbarigo-qui 
fut empoisonné par les ennemis dans 
les guerres de la Romagne , et autres 
« de cette illustre famille , parmi lesquels 

Marc et Augustin qui furent tous deux 
Doges l'un après l'autre , et dont nous 
s . avons parlé en décrivant leur Mausolé 

u érigé dans l'Église de la Charité , au- 

\ près de laquelle ils avoient leur de- 

>' meure : Orsato Justinien qui succéda 

*; dahs le Cénéralat à Pierre Loredan et 

mourut à Modon en 1464: sas cendres 
reposent dans une caisse de marbré au 
milieu d'une Chapelle avec une statue 
sculptée par Antoine Dentore : Jacques 
Sorahzo Procurateur jqui mourut en 1 5: 5 1 
et fut placé dans une Chapelle très-or- 
néc , dont *l'autei est de marbre sculpté 
par une très-bonne main : Antoine So- 
riano Patriarche de Vem>e mort en 
iyo8. George Nani inhumé dans sa 
noble Chapelle : Denys Contarini célè- 
bre Orateur de son temps : Louïs Gri- 
mani Archevêque de Candie, qui mou- 
rut en 1619. }t^u Baptiste Grimani 



• • 



de la Fille de Venise. 563 
Procurateur élu Capitaine - Général dé 
mer, à la place de Jean Capcllo qui se 
noya dans les eaux de Psarà Pan 1648* 
le 7 de Mars ï Jeaii Soranzo très-sage 
Sénateur mort en 1649. et Antoine Vin» 
ciguerra homirte SçaVant et plein d'eru^ 
dition , qui fut Orateur pour la Répu- 
blique auprès du Pontife Innocent, qui 
l'honora beaucoup à cause de son élo- 
quence et de son habilité dans les af- 
faires. 

On y conserve aussi depuis longtemps 
dans une chasse le Corps embaumé d'Au- 
gustin fcarbarigo qui mourut dans le 
combat naval des Churfcolari en 1771. 
d'une flèche qui le frappa dans un œil. 

S. GEORGE D'ALEGA. Cette tle de 
figure quarrée est placée entre Lizza- 
Fusine et la Ville. Ceux qui les pre- 
miers commencèrent à y bâtir furent 
les -Gatigeii , famille éteinte en*rio3. , 
Jesquds y érigèrent une Chapelle dé- 
diée à s. George , appelée ensuite in 
Alga, pareeque l'algue croit plus abon- 
damment qu'ailleurs. Il y eut ensuite 
un Monastère pour un ordre que l'on 
ignore. Ce fut même une Commende , 
et enfin elle .devint la demeure des Cha- 
noines Réguliers qui y furent ias\\\\&% ^ 
et du nombre desquels somttv^x.te^Xtvx 
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JPatriaithe .Laurent Justinien * vefe le 
commencement du XV; siècle. Dans la 
suite cette Religion ayant été suppri» 
mée en 166&. , par Clément IX. Cette 
ile fut occupée par les Pères Minimes 
de s. François de Paule. Présentement 
sont les Pères Carmes déchaussée qui 
l'habitent , et depuis l'incendie arrivé 
en 171 7. l'Église et le Monastère ont 
été rebâtis. 

Du temps des Chanoine* de la Con«* 
grégation dfe &> George , de l'Ordre des 
quels fut s. Laurent Justinien premier 
Patriarche de Venise, ce lieu étoit te* 
nu en fort bon état * orné de beaui 
édifices, et enrichi d'une très^bdnne Bi* 
bliothèque. Il y avoit aussi quelques 
peintures de nain de maître ; m£is el* 
les furent toutes brûlées ainsi c^ue le 
reste dans l'incendie dont nous avons 
parié /* excepté une seule que Ton con* 
Serve dans le Réfectoire de ces Pères , 
et qui représente le crucifiement de J. 
fi. ouvrage précieux de Donato Véni- 
tien. Les autres peintures sont du Lit* 
terini i du Medi , et du Bambin i. A" 
peu de distance est la petite Isle de 

S.ANGE Î)E CONCORDIA. En 1060. 
elle servit d'habitation aux Pires Car- 
tes qui portent des c\&$taxuL V&acs v 
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et ensuite aux Religieuses du Mona* 
•tère de s. Croix de la Judëque. Puis 
étant demeurée déserte pour T Incom- 
modité de la situation , et l'intempérie 
de l'air , elle fut destinée par Ta Répu- 
blique i ia fabrique de la poudre à Ca- 
non , dans les temps où elle se travail- 
loic en détrempe , et c'est pour cela 
qu'elle fut appellée ensuite r. Ange de 
la poudre: mais en xySo. le 19. d'Août 
à 3. heures de nuit elle fut incendiée 
par la foudre. En retournant en arriè- 
re vers la partie orientale de la Lagu- 
ne, on trouve après un assez long es- 
pace de chemin liste de 

S. SECONDQ, habitée par des pères 
Dominicains de l'Observance. Ce lieu 
fut bâti en 1034. par la famille Baffa , 
et donné à quelques Religieuses Béné- 
dictines, dont prirent leur origine cel- 
les du Monastère de s. Cosme et Da- 
raien de la Judéque. Le même fut ri- 
chement doté en 1089. par le Doge 
Vital Falier. Jusqu'à l'an 1*37. l'île 
fut appelée s. Erasme , de l'Église qui 
y étoit anciennement érigée : mais de- 
jniis que l'on eut porté d'Asti de Lom- 
bardie à Venise le corps de s. Second 
Chevalier et Martyr de la Légion Te- 
btine par les soins de Pierre T*veç*&* 
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S lieu fut accordé en 1534. a ces F 

qui après l'incendie dont il fut 
.* ■ " • en grande partie , le rebâtirent dî 

**\ ■* ' forme qu'on lui voit à présent, c 

glise fat consacrée en 1608. Le t 
du grand autel et qui a echapp 
flammes, est duVivarini- En toi 
autour de la Ville du côté de VQ 
on arrive à l'ïsle de 

S. CHRISTOPHE DE LA PA13 
tuée entre Venise et Muran , et 
tée par les 1 ères Hennîtes de s, 
stin. Elle portoit anciennement l 
d'une Chapelle dédiée à s. Onu 
laquelle se conserve encore au bc 
Jardin , et il y avoit un moulin 
pour l'utilité publique. Elle pas 
suite sous la oossession d'un certa 
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îi siite ce Pcdigieux ayant ménagé et 
conclu Ii paix entre la République et 
François ^ force Duc de Milan , il eut 
en don du Sénat ce lieu, où par le se- 
cours des aumônes publiques et parti- 
culières il bâtit le Monastère et fKglir 
se qu'il d^dia à s. Christophe , et mê» 
me en mémoire de la susdite paix elle 
fut appelée s. Cristophe de la paix. Sur 
un angle du Couvent on voit les armes 
de la République et du Duc François 
étroitement liées av;x une chaîne pour 
témoigner leur concorde et leur union. 

Le tableau de la Chapelle placée à 
droite du grand autel , est un des mor- 
ceaux singulieis de Jacques de Pont 
dit le Bassan , c'est pourquoi il a été 
gravé par Sadcler. Celui qui est à main 
gauche en sortant de l'Église , est un 
ouvrage précieux de Jean Bellin. Il y 
en a encore d'autres de la façon du 
Tintoret , du Concglian , et du Viva- 
rinif 

Mais le plus insigne ornement de cet- 
te Eglise est le corps bien conservé du 
Bienheureux Garcia de Car. ta iq qui mou- 
rut en 1 yo8 , rendu déjà célèbre par 
quantité de miracles opérés même de 
son. vivant. Ce Saint Convers servit de 
manœuvre dans la fabriqua &x Ca*x- 
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vent , et vécut; 40. ans dans de» péni- 
tences continuelles. 

On y conserve les monumens du cé- 
lèbre Jacgues Antoine Marcel , qui vo- 
eut du temps de François Fosçari t ^ 
aussi de Luc Stetîla Archevêque (te Za- 
ra, puis Evêque de Fadoue. On voit 
encore exposés deux ancien» étendards 
donnés par Franco» Sfbrce Duc de- Mi- 
lan au susdit P. Simeon de Camerîno*. 
Un pou plus loi» vers Murai* est liste 
de 

S. MICHEL. Dans cette petite, 41* 
possédée maintenant par des Moines 
Camaldufes , il y avoit anciennement 
une petite Eglise dédié* à l'Arcange s* 
Michel pour la çommodké àts pécheur» > 
la quelle subsista Jusqu'en nu , que 
Marc Nicolas Evêque de Castello et 
Bon Evêque de TorçeHo obtinrent > pa* 
l 'entremise d'Albert Prieur des Camal~ 
duiçs de Vérone, qu'un certain Lau- 
rent avec deux autfes Moines vinrent- 
s'établir dans ces eaux , et reçussent en 
don Tile qui leur étoit offerte par 
Bon , lequel la déclara exempte de &* 
jurisdi&ion , à la quelle elle étoit sou~ 
mise comme il se lit dans l'acte de do* 
nation stipulée par le Notaire Maurw 
no 9 du* mois de 'Niai* 4a U vudftç «a» 
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nie» Les revenus «'étant augmentés dé 
temps en temps , et le Monastère et 
l'Église ayant été érigés en la belle for- 
me qu'ils ont aujourd'hui, ta peut les 
compter au nombre des plus riches et 
dignes d'être tus. 

Le Couvent fut gouverné par der 
Prieurs et par des Abbés , entre les- 
quels on compte Paul Venier , qui en 
fit pour ainsi dire nouveau fondateur, 
pour avoir augmenté les revenus, et y 
avoir affermi davantage la piété et la 
perfection Monastique : Maffife Gérard! 
depuis Patriarche de Venise et Cardi- 
nal : Pierre Donà qui décora l'Église : 
et outre plusieurs autres , le très-sça- 
vant Pierre Dolfin Noble Vénitien > 
dont les Épitres latines imprimées en 
i;*4* sont devenues très-rares , et se 
conservent dans ce Monastère écrites 
de sa propre main. 

L'Église est d'une bonne Architectu- 
re, que l'on croit être du Serlio. Le 
Chœur placé dans la partie supérieure, 
est tout entier de marbres très-fins avec 
des sculptures et des placages de por- 
phire et de serpentin. Des deux côtés 
du grand autel sont deux tableaux , 
l'un desquels représente le Veau d'or 
dans le désert, ouvrage dM lAzxas\xC\\ 
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et l'autre le Sfcrpent élevé par Moïse; 
du Zanchi , qui a fait aussi les deux 
tableaux qui se voient entre les fenê- 
tres du côté de l'Épitre : le Martyre de 
su Boni face, au-dessous du Chœur est 
du Lazzarini. Le Massacre des Inno- 
ccns au-dessus de la Sacristie , est du 
Tarsîa. La Résurrection à l'autel de s. 
Charles est du Coneglian , ainsi que le 
tableau de l'autel dans la Sacristie. 

Outre plusieurs corps Saints et insi- 
gnes Reliques qui s'y révèrent, il y en 
a une du Bois de la sainte Croix qui 
est regardée comme la plus grande , 
qui soit à Venise après celle qui se 
conserve dans la Basilique Ducale de 
st. Marc. Hors da la Chapelle où elle 
est gardée , on lit l'ancienne Inscription 
suivante, qui autorise l'antiquité du 
prodigieux transport de la même Re- 
lique en cette île ( Mirlfico deducta. 
modo, sanctissima. ligni pars, inclusa 
Cruci. manet. hic concurriîe jpronLJ 
Sur la porte principale est un noble 
sépulcre orné de belles statues , du Che« 
valicr Bernino , érigé à la mémoire de 
Jean Dolfin Evéque de Vicence , créé 
Cardinal par Clément VIII. Sous For- 
gué est placé le Corps du Bienheureux 
Husebe Osorno EspagMft > <\\x\ « fit 
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Moine daps ce Monastère étant Ambas- 
sadeur de la Couronne d'Espagne auprès 
de la République. L'Inscription qui est 
sur sa Tombe fut faite par Aide Pie 
Manuçe. De l'autre côté on voit lln- 
scriptioh sépulcrale de Pierre Dol€n , 
nommé plus haut , qui fut le dernier 
Général perpétuel de la Congrégation 
Camaldulc , mort en 15 a?. 

Ces Moines ont un beau Monastère 
environné d'agréables jardins. La Bi- * 
bliothèque, au platfonde de laquelle il 
y a un tableau du Lazzarini , çst no- 
tye et bien fournie de livres , dont 
grand nombre ont été imprimés dans 
le 3ÇV. siècle , çt parmi ceux là on di* 
stingue la Bible Sacrée imprimée sur 
velin de la primière édition de Mayence 
en 1472. par les inventeurs de l'Impri- 
merie. On y trouve en outre quantité 
de beaux Manuscrits Grecs , Latins , et 
Italiens , parmi lesquels est l'original 
du -fameus ouvrage de Daniel Barbaro 
sur l'Architecture de Vitruve, Outre 
la Bibliothèque on y conserve différens 
morceaux d'Antiquité , qui ont été der- 
nièrement expliqués dans une disserta* 
tion particulière, et l'on y trouve en- 
core quantité de médailles antiques, et 
des bas siècles , dont oa farecat ^cqa 

y. 6 
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suite pour un Cabinet. Dans fa mémo 
Bibliothèque est une Mappemonde faite 
à la plume sur parchemin , et en mi- 
niature , ouvrage d'un Religieux de ce 
Monastère insigne Cosmographe , au- 
quel, dans son temps, c'est-à-dire, an 
milieu 4u 15. siècle on frappa une mé- 
daille avec sa figure naturelle; et au- 
tour on lit ces paroles : Fratcr Mou- 
rus Sançti MichaelU de Venetiis Ordir 
ni* Cwnaldulensis , Cosmogwphus, in* 
çomparabUis* 

Enfin en entrant dans l'Église à main 
gauche il y a une porte qui conduit à 
une Chapelle très-riche en marbres > 
bâtie dans le XVL siècle par TArchU 
teetc Guillaume Bergamasque, aux dé» 
pens de Marguerite Vitturi Miani No* 
ble Dame Vénitienne* 

H y a grand nombre d'autres Isles 
entre l'Est et le Sudest f une desquelles 
du côté du Lido. est celle de 

S. FRANÇOIS DU DÉSERT , donnée 
par Jacques Michel aux Religieux Mi- 
neurs Tan 1*33* le 4. de Mars, et ha- 
bitée, par le Bienheureux Bernardin qui 
fonda le Couvent de la Vigne. Elle est 
possçdce aujourd'hui par les Réformés 
du même Ordre , qui y entrèrent em 
1+6$. par les sçui* du P, Nicolas Eri** 
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zo , et avec un Bref de Pie IL Une 
ancienne tradition bien fondée porte 
que st. François , revenant de la Sorie 
et de l'Egypte entra dans ces Lagunes 
en mo. et qu'il aborda à cette île f 
où de ses propres mains il bâtit une • 
petite Cabane , et un petit Oratoire qui 
se conserve encore» 

Dans l'acte de donation i* est mar- 
qué qu'il t y avoit autrefois daas cette 
île une Égiise dédiée au Bienheureux 
François: Super quamBcclesiaB.Fran* 
çhsci est aedificata. L'Acte est de l'a» 
1133. et a Y ant été mis au nombre de» 
Saints en 1*29. par Grégoire IX. c'est 
une merveille de voir combien cet Or- 
dre s'étoit étendu en si peu de temps;/ 

Le tableau du grand Autel, qui re- 
présente s, François , est d*Àndré Vi- 
centin. L'Annonciation dans les angles, 
de l'Arc du même Autel , est d'Horace, 
de Castelfranco. 

S. JACQUES DU MARAIS. CétoJt 
Orso Badoar, qui étoit possesseur de 
cette îlepet il la donna à Jean Tron, 
qui y bâtit un Hôpital, et une Église 
consacrée à s. Jacques pour servir d'ho- 
spice aux pèlerins. Elle fut hahitée 
par des Religieuses de l'Ordre de Ci- 
toaux jusqu'à l'an 1.4x7.% qpttiEta* «çùfc* 
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tèrent ce lieu incommode, et trop éloi- 
gné, qui fut accordé en 1460. aux Re- 
ligieux Mineurs , mais il n'y habite 
qu'un seul prêtre, 

A' un mille de là , près de Mazorbe 
est une petite île ruinée par les flu* 
de la mer, où il y 3voit autrefois un 
Monastère de Religieuses de l'Ordre de 
5. Benoît, sous le nom de s. Nicolas 
de la Cayana, réuni en 1432, à celui 
de s. Catherine de Mazorbe. Ce lieu 
se noirçme présentement lç Mont du 
Rosaire, d'urçe Église qui a été b^tie 
nouvellement par .une Confrérie laïque, 
d« la Bienheureuse Vierge du Rosaire, 

S. ERASME , est une île assez gran- 
de, remplie de vignes, et de jardins, 
qui fournissent des herbages, et de$ 
fruits. C'est une Paroisse, dont le Cu- 
ré est élu par les habjçan$ qui sont 
Jardiniers. 

Dans l'Église, le tableau qui repré- 
sente le Martyre de st. Erasme , est 
de Dominique Tintoret, çt à droite du 
grand Autel , le Christ en Crfix avec 
d'autres Saints , est de l'Aliensc, 

A* la distance d'environ un mille de 
Venise , est un long rivage qui forme 
un des ports de la Ville, gardé par 
deux Châteaux açç^Us le. Vieux , et le 
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Neuf du temps de leur érection. Sur 
une partie de ce même rivage 4'élçvQ 
l'Église de 

S* NICQLAS DU LIDO, dont on 
rapporte la fondation au Qoge Domi- 
nique Contarini , qui y fut enterré en. 
1044. comme rappqrte l'ancienne Bulle 
conseryée dans les Archives du Mona- 
stère, où on lit : Urbar\us^ Episc. Ser* . 
Ser. Dei ML Filiis Matthaeo Ab. Mon. 
Sancti Nicolçi, quoi in Rivoaltensis 
portus littore situm est hfc. Praefa- 
tum Monasterium Sancti Nicolai quoi 
feL rnemoriae Dominiçus Çontarenus 
VençtUtrum J)ux y,na cum Dominifo 
Graîiemi Pafriarcha, b Dominico Oli- 
volensi Episcopo fer cunçto Clero fir 
Populo Venetico in littore Rivoaltensis 
portus aedificandum concessit ferc. D&- 
tum Veronae VIII. Idus Januar. Ind. 
IIII. MCXXXLVI. Dans les temps po- 
stérieurs l'Église fut renouvellée d'une 
belle forme, avec sept riches et gables r 
Autels , parmi lesquels le Grand, mérite 
d'être observé. Il est isolé, et con- 
struit de marbres très-fins avec des 
ramages en placage de diverses cou- 
leurs. 

Les peintures qui ornent ce T«eK^% 
sont de Piefrc VeccVvia , te C«ft»w» 
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Cafliari, de Louis Scalamuzza, de Pier- 
re Damiani , de François Paglia, et de 
Jérôme Pellegrini. Les deux tableaux 
de la Sacristie , et celui du Réfectoire 
sont de beaux ouvrages de Pierre Me* 
ra. Le corps de s. Nicolas Evéque de 
Smïrne y repose , et on y révère plu- 
sieurs autres reliques. C'est de ce Mo- 
nastère que le Moine Nicolas Justinien 
fut tiré avec la permission du Pape 
pour perpétuer la Noble famille Justi- 
nien e , qui s*&eignit dans la guerre 
d'Emmanuel Empereur de Constantino- 
ple. Il prit pour femme Anne fille du 
Doge Michel , et après avoir donné le 
jour avec die à une nombreuse posté- 
rité , entre autres à s. Laurent Justi- 
nien , il retourna de nouveau à son 
Monastère ou il fut inhumé avec An- 
ne -sa femme , ayant mérité tous deux 
r par la Sainteté de leur vie le titre de 
Bienheureux. On voit leur images pla- 
cées dans le Chœur avec la figure de 
Nicolas au milieu. Au même lieu est 
enterré le fameux Salinguerra Torello, 
qui aspirant au Domaine de Ferrarc, 
fut fait prisonnier par les Vénitiens, 
et conduit à Venise: son Inscription 
est celle qui *\nt: Sepulcrum magnï- 
fici DonuTiici SaYuvguatraft Vini de 
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Ferraria qui obiit dis XXV. Julii 
MCCX.LIIL 

Sur la Façade extérieure se voit un 
monument avec une statue de marbre» 
élevée à la mémoire de Dominique Coa- 
tarini, Fondateur du dit lieu , élu Doge 
en 1043. ^ n* ** en 1*71. Du temp» 
de son Gouvernement il recouvra per- 
sonnellement par la force des arme» 
Zara en Dalmatie, occupée par Salo-* 
mon , Roi de Hongrie. Il enleva Grade 
à Pepo , Patriarche d*Àquiïéc , et le ré- 
tablit. En 1049. Léon IX. vint à Ve- 
nise pour visiter le corps de st. Marc 1 
et on lui fit de fêtes solennelles. Dans- 
le voisinage est un puits merveilleux 
d'eau douce si abondant, que tes Na- 
vire» qui sortent de la Ville y viennent, 
faire leur provision ; et c'est presque un 
prodige de la nature, parce qu'il n'a 
jamais manqué* 

A* peu de distance est l'Église de 
s. Marie Elisabethe. Paroisse de Prê- 
tres séçuliors , dans laquelle H y a deux 
beaux tableaux, un du Salviati, loutre 
du Pilotti. * 

A" quelque distance se voit un quar* 
ticr commode pour loger quatre mttle 
foldats. 

H y 9 encore ï côté *\ Mss&ç&fe 
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an noble Palais, dans lequel à certains 
jours marqués se rassembloient les Magi- 
strats suprêmes pour observer l'expé- 
rience des Bombardiers publics. On 
rencontre diverses tombes , sous les- 
quelles reposent les cendres de quelques 
hommes illustres de la Religion Protêt 
stante; et plus loin Je Cimetière des 
Juifs, où on les enterre tous. On y 
remarque diverses Inscriptions gravées 
sur marbre fin. Cette île s'étend jus- 
qu'à la longeur de cinq milles, et se 
termine à 

MALAMOQUE, autrefois Ville, er. 
aujourd'hui simple Bourg. Cinq Doges 
y o^t fait leur résidence durant un 
demi siècle, c'est là encore qu jusqij'à 
Tan 640. fut établi le Siège . Episçopal 
qui fut ensuite transféré à Chioggia, 
En Tannée noy. il survint un grand 
incendie, et des inondations de la mer 
qui submergea cette partie du Lido , 
alors les habitans se réfugièrent le mieux 
qu'ils purent dans l'endroit où il habi- 
tent actuellement, et qui étpit d'abord 
une langue de terre distante d'un mille 
environ de l'ancienne Ville engloutie 
par les eaux. 11 n'y a que deux JÇgiir 
ses : le Dôme n Paroisse , où l'on voit 
deux belles pà&xnxc* <» ?to& de Bcr#ar- 
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din Prudenti , et l'autre de Jérôme Fo« 
rabosco. La seconde qui appartient à 
des Religieuses esc dédiée à s. Marie 
de l'Oraison, Pierre Malombre , y a 
peint sur le grand-Autel la Nativité 
de la Vierge, Il y 9 encore de lui ua 
tableau' mobile , qu| représente le Sau- 
veur , et s. Charles, Celui du, Baptême 
de J. C. est un beau morceau dont on 
ignore Pauteur; on croit pourtant qu'il 
est du Flamand, Assez près de Mala- 
moque , est 

POVEGLIA. Du temps du Roi Pé- 
pin qui vouloit prendre Venise par le 
moyçrç d'une armée portée sur des ra- 
deaux, les habitans de cette île allèrent 
couper les cordes, qui les unissoient t et 
firent noyer toutes ces troupes dans le 
canal , qui fut appelée depuis Canal 
Orfano. Pour récompenser cette action, 
de valeur, on' leur donna le privilège, 
d'aller chaque année à pareil jour bai- 
ser la main du Doge , et de rester à 
dîner dans le Palais Duçal , où un Che- 
valier du Doge se mettoit à table avec 
eux. Le jour de l'Ascension ils mar- 
çhoient aussi derrière le Puçei^taure 
dans leur Peote pour accompagt^cr le 
{jérénissime aux épousailles de la* ^fex** 

Cette petite île fut &&toR&xAite Y* 
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ordre public du temps de la guerre de 
Chfoggia. Elle est aujourd'hui renom* 
net à cause d'un Crucifix miraculeux 
qui y attire un grand concours. L'É- 
glise où il est révéré , a été rétablie 
depuis quelques années , et embellie par 
une Confrérie de personnes dévotes. 
Elle est ornée de beaucoup de pein- 
tures toutes modernes, excepté le ta- 
bleau qui représente la B. Vierge, su 
Joseph, et tt. François, lequel est du 
Palma. C'est en ce lieu qu'habitoit au» 
trçfojs F Abbé Chevalier Justiniani- cé- 
lèbre dans la République des Lettres. 

S. LAZARE, Cest en ce iiçu que 
Ton entretenoit autrefois les Lépreux, 
mais il resta entièrement abbadonné 
lors du transport qui se fit de tout ce 
qu'il renfermoit à l'Hôpital des Men- 
dians, appelé s, Lazare, dans le quar- 
tier de Caste!. Cette île fut ensuite 
accordée à quelques I ères Dominicains 
réfugies de Candie, et aujourd'hui c'est 
un hospice de quelques Moines Armé* 
nîçns , qui ont donné une assez belle 
forme tant à l'église , qu'au Mona- 
stère, qu'ils ont ornés de beaux édi- 
fices, et d'effets prcciçux, de façon que 
dzns peu cet endroit pourra être com- 
pté au nombre tas ^» \kmx qu'on 
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puisse voir dans ces lies. A' côte éfc 
tote île se trouve lé 

VIEUX LAZARET , nôblè édîfîce 
bâti par Ordre public fcii 14*3. à To&- 
éasion de la peste. Cette jpetite île se 
nommoit ahcienriértient s. Marie deNa-» 
iareth , de r Église érigée sous ce titre, 
et desservie par des Hérmitës de s. Au-» 
gustin , auxquels elle avoit été accordée 
Avant là X. siècle. Or Ceufc-ci étant 
passés à Venise , de lieu demeura de* 
$tiné au service publié , et converti ert 
Lazaret, comme il se voit maintenant* 
Il est gouverné par Un Prieur, et dan* 
le temps de peste on destiné à la gue* 
tison des pestiférés des Médecins , de! 
Chirurgiens, des Prêtres, et des Ser* 
yans , et Ton â soin d'y taire provision 
de raédlcamens , et dé tout le néces- 
saire. Vis-à-vis est le 

NOUVEAU LAZARET , bâti égale- 
ment par ordre public l'an 1468. ave* 
tent chambres , et une vigne fermée , 
et qui de loin ressemble à un Château, 
Il est gouverné par Un Prieur , et oâ 
y observe les ordres du Vièui. On 
n'y met que ceux qui viennent des 
pays suspects pour y faire la quaran- 
taine; et comme Jes dispositions, et le 
bel ordre obiervé et* ctttt maâfere ^s» 
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cet admirable Gouvernement, méritait 
nn grand éloge, et peuvent servir d'e- 
xemple aux autres Souverains , nous 
rapporterons ici ce qui s'est fait à l'oo 
î casîon de te peste cruelle qui affligea 

ï nôtre Ville en 1576. dont le Sansovin 

* fait une mention particulière dans ses 

f Chroniques. En pareille occasion on 

avoit donc coutume d'y transporter tous 
ceux qui pour s'être mêlés avec les pe* 
stiféfés tomboient en soupçon d'avoir 
contracté quelque infection. Leur nom- 
bre mon toit à sept ou huit mille i la 
plus grande partie pauvres gens, ou 
obligées d'abandonner leurs propres ef- 

Jfets infectés, lis y étoient entretenus 
i aux frais publics durant l'espace de a* 

Jours , temps fixé pour leur quaran- 
taine. Le grand nombre des Vaisseaux 
petits et grands disposés tous autour 
de cette île , paroissoit une armée . qui 
assiégeoit u;ie place maritime. On 
voyoit élevé un Pavillon au-dc-là du- 
quel il n'étoit pas permis . de passer , 
j | et à peu de distance un Gibet pour 

'*! châtier ceux qui n'auroient pas obéi à 

l'ordre public. Le matin à une heure 
convenable paroissoient les Officiers nom- 
mes à cet effet , pour aller de barque 
en barque s'înfortû^t <\V ^ avoit quel- 
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ciin de malade, et s'ils en trouvoient* 
ils les cjndaisoicnt au Lazaret-; En- 
suite venaient d'autres barques char- 
gées de pain , de vin , et autres pro- 
visions, qui étoient également distri- 
buées à chacun avec un silence * et un 
ordre merveilleux. Lorsque la nuit 
approchoit , on recitoit les prières à 
haute voix , et Ton entendoit une 
agréable harmonie de Pseaumes, et au- 
tres louanges divines , et toute la nuit 
se passoit dans le plus profond si- 
lence. 

L'un et l'autre de ces deux en- 
droits sont soumis au Magistrat de la 
Santé. 

S. SERVOLCK Cette lie est la plus 
éloignée du côté du Lido. Elle fut 
d'abord habitée par des Moines , qui 
en %i6. furent transférés ep l'Abbaye 
de s. Hilarion , vers le Gambarare , du 
consentement d'Ange Participace , Doge 
de Venise. A' ceux-ci succédèrent d'au- 
tres Religieux. Ensuite des Religieuses 
de s. Benoît, qui allèrent ensuite ha- 
biter l'ancienne demeure des Jésuites , 
appelée maintenant l'Humilité. Après 
cela on y plaça encore d'autres Reli- 
gieuses venues du Royaume 4e Candie 
en 1*47. et aujourd'hui clk çsx Ysûav- 
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tée pàt des Religieux Laïcs de la Càn» 
grégation de st. Jean de Dieu , qui 
«exercent dans la Chirurgie > en faveur 
des pauvres soldats. Ils ont leufsCha» 
pclains prêtres» 

Selon le Sansovin c'est en te lieu 
que repose le cofps de s» Léon Evêqus 
de Modon* 

On y voit aussi le Monument ^tè 
Michel Soriano, Ghcvalier et Docteur* 
homme très^céièbre de nos jour*. C« 
fut à cette iie qu'aborda l'Empereur 
Otton III. lorsque vers la fin du X* 
«ifccle, il se transporta à Venise* cônx 
me le racconte l'Auteur de l'ancienne 
Chronique de Venise , dans laquelle on 
lit que l'Empereur avise &e* datons 
Sancti Servvài Ecclèsiam, quae noh 
longe a Duels Palatio sita decerni? 
tur y applicuit. Cet Écrivain est du 
XI. siècle. 

Mais il est temps de passer à d'au» 
très îles plus grandes, ou plutôt Villes 
nobles et anciennes * dont J'aggfandis* 
sèment est venu de la ruine d'Altino* 
et la décadence de l'accroissement de 
Venise. Ces sont des iles qui étoieiu 
devant Àltino, et qui le couvraient* 
et dont Cassiodorc dit en parlant d'Al» 
tino : <4diituî illV Ulwi ( parla di Al* j 



de In Ville de Venise. $tf 
tîno ) ordo pulcherrirtius irisularum j 
qui amabilï utilitate disposïtus , et à 
periculis vindicat naves , et ditat ma* 
gna ubertate cultores. Ces îles sont? 
Torcello, Burano, Mazorbo, et Mu« 
rano > que Ton regarde maintenant coin* 
me faux-bourgs de Venise , quoiqu'elles 
kyent un Evoque , et soient gouver- 
nées par un Podestat. Nous nous ren- 
drons d'abord à Torcello à Ville qui mé- 
rite le premier rang pour avoir été le 
siège Episcôpal , et parce qu'elle con- 
serve encore quelques vestiges de son 
antiquité. 

TORCELLO* La Ville de Torcello 
est située dans la Lagune -du côté du 
Levant , à la distance de cinq milles 
de Venise : car elle fut habitée long- 
temps avant qu'Attila , Roi des Huns , 
détruisit Aquilée , Concordia , et Pa- 
doue; après la ruine desquelles les peu- 
ples , qui habitoient dans les environs 
de cette Province , appelée autrefois Ve- 
nise , se réfugièrent dans ces îles , qui 
étoient éparses dans les, Lagunes que 
les Vénitiens appeloientjes sept Me^s, 
et qui s'étendoient depuis Aquilée jus- 
qu'à Ravenne. 

Il se trouve même encore i Torcdîo 
quelques restes d'Inscriptions v tp\tefifer 
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trent que ce lieu a été habité même 
/avant que la lumière de l'Evangile se 
répandit dans kt Province de Venise, 
et sur lesquelles on Ut les rits , et les 
superstitions de l'Idolâtrie. On con- 
serve un monument de «ette espèce sur 
une pierre du Palais du Podestat , dans 
une salle basse , où il est fait men- 
tion de la donation d'un Jardin , et 
d'un Édifice, faite par un Affranchi au 
Collège des Centoniers , pour fctire ser- 
vir les revenus de ces fonds à la célé- 
bration des obsèques de son maître et 
dçs siennes, avec une grande quantité 
de roses, et de vivandes. 

. Pat roclus 

S E C U T U S 
PlET ATEM 

Col. Cent. 

hortos cu m 

Aedificio Junctos 

Vivus Don a vit ut 

ex b edi tu eor. largius 

rosak et escak 

Patrono suo et 

Quadoque SI El 

PONERENTUR. 

Sut un au\tc tragote&t au-dessous de 
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la porte de l'Église, où l'on baptise, 
et qui est vis-à-vïs de la Cathédrale , 
on lit ces seules paroles; 

HORTOS MUNICIPIO DEDI. 

Si ce lieu étoît habité, il n'étoitpour* 
tant pas fort peuplé, puis qu'il a pu 
recevoir les Citoyens d'Altîno , une par- 
tie desquels poussés par la terreur que 
leur avoit causé Attila > par la prise , 
et le ravage d'Aquilée , on peut être 
du temps dut Roi Rotarî, se réfugia 
dans cette île , >et dans les autres pe* 
tites du voisinage , pour jouïr de - la 
paix, et de la sûreté au milieu des 
ruines de la Venise, et de l'Italie» La 
décadence d'Altîno fut donc une aug- 
mentation d'habitans pour Torcello , et 
pour lés autres îles voisines , qui sont: 
Burano , Mazorbo^ Murano^ Constant 
tiaco, et Amiano. 

Torcello qui devînt le siège de TE* 
vêque , prit le nom de Ville , et le* 
autres furent considérées «ororoe ses 1 
Faux-bourgs. Les quatre premières sub- 
sistent encore aujourd'hui , mais les 
deux dernières se sont perdues , ou ont 
été submergées par les eaux. Dandolo 
écrit au livre y. qu'Altmo teewx \smï 
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Ville grande et peuplée , qui avait sept 
partes, et que ceux qui habitaient à 
chacune de ces portes , donnèrent le 
nom à chacune des îles qu'ils occupè- 
rent. Bernard Justinien , rapporte la 
même chose , mais comme établie par 
la tradition: ut fama fert, dit-il. Il 
est pourtant vraisemblable que les AI- 
tinates avoient dans Torcello , et dans 
les fies voisines leurs Maisons de plai- 
sance, dont parle Martial dans son qua- 
trième livre, et qui selon lui ledispu-, 
toient aux agréables Maisons de Cam- 
pagne de Bajes. ' 

Aemula Bajanis Alt l ni Utora VU" 
lis ferc. 

Elles étoient rendues encore plus 
belles par la magnificence des Tem- 
ples, et par la noblesse des somptueux, 
édifices dont elles étoient ornées. De 
plus Cassiodore écrit , comme nous l'a- 
vons dit , que l'arrangement de ces 
Mes étoit très-beau à voir , étant di- 
sposées d'une manière si agréable, et 
en même temps si utile, qu'elles met- 
toient les Vaisseaux à couvert , et en- 
richissoient extrêmement ceux qui les 
cul ti voient. •- 

Ce fut donc dans ces îles que se re* 
fc£crei\t les' Mttaaxs* v^t se soustraire 
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à la fureur: des Huns, qui sous la con- 
duite d'Attila ravageoient la Province 
de Venise. Mais ou Altino ne fut pas 
tout~à*fait détruit , ou ses ruines fu- 
rent en partie reparées , puisque l'Evê- 
que y resta avec ce qu'il y avoit de 
plus sacré. Cependant comme les Vil* 
les de la Province de Venise conti- 
•nuoient a être inquiétées tantôt par les 
Lombards et tantôt par les Huns , par 
ce que le Roi Rotari , qui commença à 
régner en 641. favorisoit l'Arianismc, 
en permettant que dans les Villes qui 
lui étoient soumises, il y eut un Evo- 
que Catholique et un Evéque Arien ; 
Paul Evêque d'Altino suivant Texemj^e 
des autres Evêques voisins qui pégase 
soustraire à la cruauté des Lombards 
avoient transféré leurs sièges dans ces 
lies, passa a Torcello , avec la partie 
de ion peuple qui et oit Catholique , pour 
y habiter et y établir son siège ,, après 
avoir emporté avec lui les corps de ss» 
Theonîste, Tabra, et Tabrata, et celui 
de s. Libéral avec un bras de s. Jacques 
Apôtre et tout ce qu'il y avoit de plu» 
précieux dans l'église d'Altino. 

Après la décadence d'Altino, Trevi- 
se eut certainement aJor$ son commen- 
cement , et peut êtqs en fut elle «&*-> 
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vable à Theodoric Roi des Ostrogoths ; * 
qui bâtit des Bourgs et des Forteresses 
entre la pointe de la Mer Adriatique 
et les Montagnes, pour empêcher plus 
facilement le passage à des nouveaux Bar* 
bares qui auroient voulu attaquer l'Ita- 
lie ,' ce qui commença sous le Consulat 
de Patrice et d'Hypace, c'est-à-dire en 
500, ou au Commencement du sixième 
siècle , comme on peut le conclure d'a- 
près Cassiodore , qui assure dans sa 
Chronique , qu'il fit rétablir beaucoup 
des Villes , construire des Places très* 
fortes, et faire des ouvrages supérieurs 
z ceux des Anciens Romains. C'est pour- 
quoi la nécessité ayant contraint les 
Altinatcs d'habiter au milieu des eaux 
loin de leurj Marais , et ne pouvant 
plus jouir de la terre et de leur vaste 
territoire, qui devoit s'étendre jusqu'aux 
Montagnes ; puisqu'il nourissoit quanti- 
té de troupeaux , dont la laine étoit 
fort estimée au rapport de Columelle 
et de Martial , parce qu'il étoit occupé 
par les inondations continuelles des Bar- 
bares , qui depuis tant d'années avoient 
été le fléau de l'Italie , c'est dans ce 
temps là qu'a dû être bâtiTrevise, qui 
n'a pu l'être auparavant , à moins qui 
Ton ne dise qa'JAxvûfc ixait sans terri 
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toire, ce qui est contredit parCoIumel- 
]e et Martial; ou biert que Tre viseé toit . 
une ville des Altinates , et d'ailleurs . 
singulièrement heureuse, pour avoir pu 
seule être eiempte des attaques d'Atti- 
la. C'est pourquoi les pierres, par les* 
quelles on prétend prouver que Trcvise. 
étoit une Ville municipale des Romairîs* 
sont fausses , à moins que Ton ne veuil- 
le être trop crédule pour ces sortes de 
pierres , où qu'il n'y ait des gens qui 
en interprètent à leur fantaisie certai- 
nes lettres tout -à -fait rongées. Celle 
qui a été publiée par l'Auteur des Mo- ■ 
jiumens de Benoît XI. est de ce genre* 
et porte avec elle des caractères de faus- 
seté. Quant aux Taurisans ou Trevi- > 
sans nommés par Pline , c'étoient de* 
peuples montagnards; et ces soldats qui 
se trouvent encore à présent enregistrés 
sur quelque ancien Rôle , et dont la 
patrie est indiquée par ces lettres Ta- 
ru , où Tarviso , étoient de ces peuples ' 
habitans des montagnes. 

Paul Evêque d'Altino étant donc pas* ' 
se à Torcello , il eut un mois après, 
pour Successeur Maurice ou Maur, qui 
ayant obtenu du Pape Severin l'appro-* ■ 
bation de la translation de son siège à 
Torcello , y bâtit plusieurs Agitas ^ e*. 
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feutre autres le noble Monastère de st. 
Jean. Plusieurs autres furent bâtis par | 
Julien son successeur dans son Diocèse: i 
et enfin Deodat , qui fut le IV. Evo- 
que % bâtit en 697. l'Église Cathédrale 
dédiée à Nôtre-Dame , dans laquelle il 
plaça les corps de s. Helîodoro Altina- 
ce ami de s. Jérôme, ceux de s. Libé- 
ral Confesseur , et des ss. Tabra , Ta- 
brata et Theomiste Evêque d'Altino , 
tous trois Martyrs , avec un bras de s. 
Jacques. Il faut avertir ici quelesTre- 
visans prétendent posséder, ces saints 
corps ; mais les L leurs sont des corps 
qu'ils ont baptisés de ces noms, n'ayant 
aucun ancien, monument , aï aucun i- 
crïvain qui autorise cette prétention , 
tajidis que les Torcellans ont pour eux 
les monumens, les historiens , et la vrai- 
semblance, qui veut que lors de la tran- 
slation du Siège Épiscopal, on ait fait 
aussi en même temps celle de toutes les 
choses sacrées. On en trouve d'ailleurs 
un témoignage dans un ancien procès 
conservé en cette Chancellerie , lequel 
fut fait à l'occasion d'un soulèvement 
populaire excité contre un Prêtre accu- 
té d'avoir voulu enlever les pieds de ce 
saint corps en 1364. 

L TÊglise CtthoArate fut rebâtie au 
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commencement du XI. siècle, du temp* 
de l'Evéquc Orso, fils du Doge Pierre 
Orseolo, que nous comptons aujourd'hui 
au nombre des Saints. Elle est soute- 
nue par dixhuit colonnes de marbre Grec 
d'une hauteur et d'une grosseur consi- 
dérable. Le pavé est fait de Mosaïque, 
et les murailles en dedans sont décorées 
d ouvrages agréables et d'un gran art , 
ou incrustées de marbres fins et trans- 
parens. Les fenêtres sont garnies de 
gros marbres tous d'une pièce au lieu 
de vitres , et s'ouvrent et se ferment 
par ie moyen de gros pivots, soityour 
donner du jour à l'Église , soit pour 
Tôter: le toit est tout couvert de plomb. 
Le bénitier est un Vase antique avec 
de belles figures , qui expriment quel- 
que superstition du Paganisme , com- 
me il paroît par la planche gravéd 
c'y jointe, sur laquelle on aperçoit aus- 
si une vue du Vestibule de cette Égli- 
se, où Ton croit par tradition que st. 
Laurent Justinien a te*u un Concile 
Provincial. On remarque encore un 
morceau de parapet avec un bas relief 
fort estimé , à cause de son antiquité. 
Le Clocher étoit d'une hauteur extraor- 
dinaire r mais il fut ruiné d'uri coup de 
foudre en 1*40. çt n'a pas &i xkxààk 
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et six autres qui n'ont point de voix 
au Chapitre, quoiqu'ils ayent le titre 
et les marques de Chanoines : quatre 
souschanoines et quelques Clercs. En 
1301. la Paroisse de s. Sauveur du pe- 
tit Lido vulgairement appelé Liopicolo, 
qui se dépeuploit à, cause de l'intempé- 
rie de l'air, fut réunie à l'Archidiacre. 
L'Archiprôtre exerce la cure Paroissiale. 
Les trois Dignités et ses cinq Canoni- 
cats les plus anciens sont leurs prében- 
des, et tous participent aux distribu- 
tions qu'ils tirent des revenus de deux 
Prieurés : La fabrique de l'Église a aussi 
ses revenus qui sont administrés par des 
laïcs. 

Vis-à-vis de la Cathédrale est un lieu 
où l'on baptise , le Baptistère étant 
hors de l'Église selon l'ancien rit. Il 
est orné aussi lui même de colonnes de 
marbre rare et d'une noble Rotonde. 
La Chapelle de s. Fosque a une coupo- 
le avec dix colonnes de marbre fin, et 
l'on voit autour un beaii portique orné 
aussi de colonnes. 

Dans la Ville même sont deux Prieu- 
rés et la noble et riche Abbaye de st. 
Thomas de Moines de Citeaux , vulgai- . 
rement appelés 

LES BORGOGNONS dont teâss&.&* 
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Patronages appartient à la famille de* 
nobles Trcvisans de Venise , ayant été 
fondée avant l'an 1100. par Marc Tre- 
visan , qui habitoit dans la Paroisse dé 
s. Jean le neuf. 

Il y a encore deux % Monastères de 
Religieuses Bénédictines: l'un est ap- 
pelé 

S. JEAN DE TORCELLO pareeque 
l'Eglise est dédiée à s. Jean Evangélî- 
ste. Elle est fort-belle avec des autels 
de marbre fin. Parmi les peintures', le 
tableau <jui représente un saint Evêque, 
à main gauche, est de Dominique Tin- 
toret. Suivent trois autres tableaux, 
où sont peints les actes d'un saint mar- 
tyr, de la main de Barthélémy Sca- 
lyger. 

On y révère le corps de ste. Barbe 
Vierge et Martyre , apporté de Nico- 
medie à Constantinopole en y6j , et 
transféré ensuite à Venise en 1003 , et 
placé dans l'Église Ducale de s. Marc, 
puis en 1009. daas cette église de st. 
Jean de Torcello selon Dandolo. 

Il y a un autre Corps des. Barbe dans 

l'Église qui fut des Pères de la Compagnie 

de Jésus de Venise , et qui fut apporté 

de Constantinople en nj8, mais c'est 

celui d'une au&tt Vterçc de même nom 
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fc la vfcrité , mais non pas Martyre de 
Kîcomedi'e , àîlisi qu'il fat déclare en 
Jtf^o. paf Un Décret Apostolique en 
iFaveur de ce's Religieuses contre les 
Pères Porteciroix > qui avant leur sup- 
pression avoient la garde de ce 
fcorps. L'autre Monastère est appe- 
lé 

S. ANTOINE DÉ TORCËLLO. Cette 
Église avoit été donnée par l'Èvêque 
Etienne Noël à un certain Prêtre nom- 
me Christophe en iliy. afin que lui > 
et se* successeurs y célébrassent l'Of- 
fice divin sous condition d'obéissance à 
te Siège. Ensuite , apparemment à la 
rflort de ce Prêtre , fellè fut accordée 
par le même Ëvêquê en 1146. à l'A- 
tesse Olîva, et aux Religieuses de st. 
Cyprîan de Mestre, qui par crainte de 
la guerre s'y transportèrent, et y bâ- 
tirent le Monastère) auquel elles don- 
nent ' le nom de st. Antoine Her* 
mite. Cette concession du dît Ëvêque 
leur fut faîte sous Condition de lui 
faire présent chaque année de deux 
phîôles' de vin , et de l'inviter tous 
les trois ans à la fête soleniielle de 
leur Saint titulaire, déclarant ett outre.. 
que le dit Evêqlie devatvx. M w&&** 
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chaque année à Crade , pour la fête 
de st. Ermagore, elles fussent obligées 
de lui donner huit sols, et une natte 
pour son usage dans le chemin y et i j 
oboles pour la Marciatique. La Mar- 
ciatica étoit peut-être la même chose 
que le Marciagium > c'est-à-dire le 
droit qui étoit dû en ces temps-là au 
Seigneur du fond. L'Église est fort 
bien ornée > et lçé Autels très-bien 
disposés. On y voit plusieurs pein- 
tures de Maîtres célèbres , c'est-à-dire , 
de Saint Perande, de Matthieu Ponsori, 
de l'école du Boniface, de l'Aliense; 
mais les ouvrages les plus estimables 
sont ceux de Paul Veronese qui tra- 
vailla beaucoup . pour cet endroit. Il 
a peint au grand Autel le tableau qui 
est très-beau. Les deux Prophètes des 
deux côtés du dit Autel sont aussi de 
lui , ainsi que l'Orgue en entier , qui 
est peint admirablement ; et sur la Fa- 
çade gauche de TÉ «lise, les dix Cadres 
qui représentent la vie de s. Cathe- 
rine , sont autant d'ouvrages de cet 
excellent Maître* 

Ces Religieuses conservent un des 
Clouds avec lesquels Jésus Christ fut 
crucifié , et le corps de s. Christine 
Vierge etMaxtyre^ lequel en 1431. fut 
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%nlevç du Monastère de s. Marc d'A* 

miano , qui détruit par le temps % fut 

uni à celui-ci par Eugène IV. 

\ Outre les deux Monastères dont ïlôuô 

venons de parler > il y en ayoit en- 

t tore anciennement trois autres, un des 

: Religieuse* Bénédictine*, qui étoit uni 

t au Monastère de st. Mathieu de Ma- 

t zotbe qui est du même Ordre. Cepen* 

<4ant il n'en reste à présent que TE- 

* glise dédiée à s. Marguerite. Ce Mo-» 

fc nastère de Religieuses Bénédictines > qui 

> ayoit pris pour titulaire s. Marguerite > 

* étoit sous la Jurisdiction de l'Abbé de 

• la Folina > de l'Ordre Camaldule > 
laquelle Abbaye est dans le Diocèse de 
Ceneda; mais il fut soustrait par Paul 
•Ij. à la Jurisdiction de cet Abbé> et 
soumis au Patriarche de Venise eh 146?.. 
On dit que ces Religieuses étoient celles, 
qui habitoie^t à s. Roçh et s. Margue- 
rite de Venise. 

' L'autre Monastère de s. Michel ap- 
. pelé vulgairement s. Ange de Zampa- 
nigo en 1439. fut uni à celui de s.A- 
-^drien, qui étoit dans l'île de Constan-. 
diaque , maintenant ruinée ; et il est 
déduit présentement à une petite Cha- 
melle, qui appartient à la famille Mal- 
Tipina de Venise. 

z % 
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Le troisième est le Prieuré de *L 
Pierre , appdé vulgairement de Casa* 
calba, de l'Ordre des Chanoines Regu?» 
Kers de s. Augustin . qui est annexé aa 
Chapitre de la Cathédrale conîointe*- 
nient arec Taatre Prieuré des Relî«?eax 
Oljvetans , qui est peu éloigné de la 
Ville, dans" nie appelée par le rai* 
gaire Mont d'or. 

Anciennement l'habitation Ëpisan 
pale étoit fort grande, et magnifique. 
Elle fut rétablie en 1563. par VÊvèqat 
Jean Dolfino; mais étant encore déte- 
nue caduque par l'injure des temps, 
et les Evéques ayant transféré leur 
Siège 4 Murano pour se soustraire 1 
la malignité de l'air devenue nuisible 
à cause du limon déposé par les Ftae 
tcs ; elle est maintenant réduite à ui 
assez mauvais état. 

Les habitan* ayant été obligés par 
l'inclémence de l'air d'abandonner la 
Ville , elle est devenue presque dé- 
serte. Cependant le peu qui reste est* 
cote de son antiquité , et la beauté â€ 
ses Jardins sont des choses qui méri- 
tent d'être vues. L'ile qui en est la 
plus proche est 

BUR ANO , lieu fort peuplé , qui a'* 
pourtant qa'vixvQ %q\&& ugtoe "Pardissàk 
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dédiée à s. Martin. Elle est très-hcite, 
et ses Autels sont garnis 4c marbres 
choisis. Le plus considérable est le 
Crand surmonté d'un riche, et noble 
Tabernacle. Les peintures qui l'ornent 
«ont 'de Saint Perande , de Bernardîno 
Prudent i , de la façon des BeHins, de 
Gaspard Diçia.ni, de Fonte Basso , de 
Jean Baptiste Tiepolo, d'Antoine Zan- 

• chi , et d'Ange Trivisan. 

On y conserve les corps du st. E- 
véque Alban , et de st. Orse , l'un, desr 
quels fut martyrisé à Augsbourg , et 
l'autre à Mayençe , comme l'écrit Dan- 
d.qlo dans la première partie , chapi- 
tre 14. du quatrième livre. On y ré» 
▼ère aussi le corps, d'ita st. Domi- 
nique, . 

11 y a dans la même île trois Mo- 
nastères de Religieuses, et un Hôpital. 
1^ troisième Ue est 

MAZORBE , composé de trois pe- 
tites îles jointes par des ponts de bois. 

- Elle eut autrefois cinq Paroisses , et au- 
jourd'hui elle n'en a que deux. Il y 
a un Prieuré subordonné à la jurisdi- 
et ion des Procurateurs de st. Marc , et 
de plus quatre Monastères de Filles con- 
sacrées à ]")leu ; l'un dédié à st, Ma- 
thieu , cf. qui est squmis %u ^*jSax<3o» 
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de Venise; un autre appelé de la VaU 
verde de Religieuses de Çîteaux > lequel 
fut bâti dans la Paroisse des ss«, Cosme 
et; Damien sur un fond accordé à ce* 
Religieuses en 12*1. par TEvêque Egn 
diusi de l'Ordre des Prêcheurs. Le troi- 
sième de st. Nicolas aux Religieuses 
Béaédiçtines érigé en 1303. et uni à 
celui de s.. Catherine en 1432. Le qua- 
trième est habité par quelques Vierges 
qui sans clôture vivent selon les règles 
des Religieuses de s. Claire, Dans ce 
lieu étoit autrefois un Hôpital , qui 
ayant été tout-à-fait abandonné, don-* 
na occasion à l'érection de ce petit Mck 
paçtèrc 

Les Habitans sont un petiç nombre 
de Pécheurs et de Jardiniers , qui cul- 
tivent des clos * où il croit des fruits 
et des herbages en abondance. La qua- 
trième lsle y et la plus voisine de Ve- 
nise est celle de 

MURANO, Célèbre par l'art de U 
Verrerie introduite ici dans le XIIK 
siècle. Offkinis Vitrqriis celçbtrrima y 
comme la nomme Pierre Lambeçhe. Eli» 
est divisée en quatre Paroisses , et com- 
pte six milles âmes. Cest-IA 011 ré- 
side TEvêque. de Totcelio , à cause dt 
J$ $alubrk< àa Yw- ^ \ifca» ^v 
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fcopal , qui est magnifique , fut bâti 
par l'Evoque Justiniano, et décoré de 
peintures sacrées , et d'autres ome- 
mens. H y a une Confrérie Laïque 
fort riche, sous le titre de st. Jean, 
et une Abbaye appelée de st. Cy- 
prien, laquelle par le s. Siège a été 
unie au Patriarcat de Venise. Cette 
église appartenoit à des Religieuses , 
qui demeuraient auparavant à Mala- 
mocco, sous le titre de st. Cyprien, 
Elle fut bâtie par la Famille Gradcni- 
go , sous le Gouvernement du Doge 
Ordelafo Faliero; et on y transporta 
les Reliques de ce st. Evéque , et fa-' 
rneux. Martyr de Cannage. Tout au- 
près est un Collège oîi les Pères Sq- 
masques enseignent les belle» lettres à 
la jeunesse, qui est dirigée par des 
Sujets distingués par leur bon goilt 
dans la belle littérature. II y a en- 
core un autre Collège , sous la Juris- 
diction de l'Evéque , et gouverné pjr 
des Prêtres qai se distinguent éga- 
lement dans l'éducation de la Jeu- 
nesse. 

Outre l'Abbaye de st. Cyprien il y 
a deux églises Collégiales entre quatre 
Paroissiales , desservies par des Prêtre* 
Z a, 
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séculiers , excepté l'Église de st. Mar* 
tin où sont des Religieuses. De plus 
il y a neuf Monastères ou Couvents : 
un fort beau des Pères Prêcheurs , dont 
la noble Église est dédiée à st. Pierre 
Martyr ; leur Bibliothèque est ajbon** 
darn:nent fournie de bons livres : Un 
filtre de Dismesscs :. et les autres dç 
Religieuses. 

Parmi les. nombreuses Reliques de 
Saints qui se révèrent à Murano , les 
plus célèbres sont les corps des ss. Gé- 
rard Sagredo, Noble Vénitien, et. de 
st. Donat, tous deux Evêques, qju* se. 
gardent dans relise Matrice de s. Ma- 
rie de l'Assomption , laquelle , s'appele 
vulgairement s. Donat, dont le corps, 
comme rapporte Dandola dans. s£ Chro* 
nique , fut apporté de Cephalonie l'an. 
1 1 \6. Cette Église fut bâtie eh 980,. 
par l'Empereur Otton III. et dédiée à 
l'Assomption de la Vierge Marie > 
pour accomplir un vœu fait dans. un.e 
bourrasque qu'il essuya en retour^ 
nant du Siège <J? Bari :f lorsqir'il, foi-» 
soit la guerre conjointement avec. le* 
Vçnitiens. 

Il y a aussi une Église dédiée ai* 
premier Martyr $t. Etonne , d^ns lfr 
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Quelle on conserve quelques petits 
corps des ss. Innocens. Entre autres 
privilèges que tiennoint les habitans de 
cette ile de la libéralité du Prince , il y 
en avoit un /qui consistait à faire battre 
tous le* ans à la Monnaie publique 
de Venise certaines pièces d'argent % 
. appelés vulgairement Osella , avec les 
armes du Doge alors vivant d*tyi côté , 
et un coq , et un serpent de l'autre r 
q\i\ étoient les armes de cette Commu- 
nauté. 

Entre toutes les îles *do,nt nous 
avons parlé , celle-ci s'est toujours dî«* 
stingué d'une manière particulière par 
la quantité de ses beaux édifices, et 
délicieux jardins des Vénitiens qui 
viennent ici se divertir, It y en a un 
qui mérite d'être observé , et qui sub- 
siste encore près de s. Jacques ; il est 
orné de belles peintures à fresque du 
célèbre Paul Veronese. On en voit en- 
core un autre qu'a fait bâtir le Cheva- 
Jier Jean Cornaro, dit de la grande 
Maison , dont la magnifique Gai 1er ie. 
qui a près d'un demi-mille de circuit 
aboutit à un autre Palais magnifique 
qui faisoit autrefois un édifice fort con- 
sidérable à cause de la quantité de $ta- 
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tacs , et de peintures singulière donc 

il ctoît décoré- 

Procbe de Moiano est l'Église de 
se Mathias, fonde par Léonard Corra- 
ro en nyy. et <pû appartenoit d'a- 
bord à des Religieuses, et fnt donné 
ensuite en 1x47* par Etienne Noël , 
Evéque de Torcello , aux Moines Ca- 
maldules. On y conserve exempt de 
corruption le corps du Vénérable Da- 
nieL 

On voyoit encore trois autres Isles 
dans le Diocèse de Torcello, savoir: 

CONSTANTIAQUE , AMIANO , et 
LE GRAND LIDO , où il rcsidoit un 
Gouverneur avee le titre de Podestat , 
et elles étoient célèbres par la multi- 
tude de leurs habitans , et des Mona- 
stères. Maintenant elles sont couvertes 
des eaux salées, ou réduites en soli- 
tude, et ne conservent rien de leur 
ancien éclat. 

Nonobstant la ruine de ces lieux, le 
Diocèse est considérable, s'étendant des 
îles à la terre-ferme jusqu'à la rivière 
de Livenza. Mais le pays est plein 
de vallées , de fleuves , de lacs , et; de 
marais; on dit pourtant que l'on y 
compte èimtoti nvrç. mille âmes , et 
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qu'il comprend deux Collégiales, treize 
Eglises Paroissiales , vingt quatre Mo- 
nastères ou Couvents tant d'hommes , 
que de femmes , et plusieurs Confréries 
Laïques, parmi lesquelles celle de st. 
Jean Baptiste à Murano, de st. Alban 
à Burano, de ste. Marguerite à Ma- 
zorbo , et de ste. Fosque à Torcello 
tiennent le première rang. 
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